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PrŽcisions de lÕauteur   

 
La th•se se dŽroule sur une pŽriode 2013-2015 prŽcŽdant la fusion des rŽgions de 2016. CÕest pourquoi cÕest le 
dŽcoupage de la France mŽtropolitaine en 22 rŽgions qui est retenu pour lÕanalyse.   
De m•me, cÕest la dŽnomination de Ç Conseil gŽnŽral È qui est utilisŽe dans la mesure o• les enqu•tes de terrain 
ont ŽtŽ rŽalisŽes avant lÕapparition du Ç Conseil dŽpartemental È en mars 2015.  
Dans le corps du texte, les courtes citations, quelle quÕen soit la nature, sont indiquŽes par lÕusage de guillemets et 
de lÕitalique. 
LorsquÕelles exc•dent une certaine longueur, les rŽfŽrences bibliographiques, tout comme les citations dÕÏuvres 
littŽraires sont indiquŽes par un dŽcalage par rapport au texte, une police de taille plus petite, et une augmentation 
des marges :   

On veut toujours que lÕimagination soit la facultŽ de former des images. Or elle est 
plut™t la facultŽ de dŽformer les images fournies par la perception, elle est surtout la 
facultŽ de nous libŽrer des images premi•res, de changer les images (Bachelard, 1943 : 
10-11). 

SÕagissant des extraits dÕentretiens avec les acteurs, des rŽponses aux questionnaires ou dÕextraits de livres dÕor, 
les longues citations sont indiquŽes par un dŽcalage par rapport au texte, une police de taille plus petite, et une 
augmentation des marges. LÕusage des guillemets et de lÕitalique est maintenu pour marquer la diffŽrence avec les 
rŽfŽrences bibliographiques.   

Ç Giono Žcrit que la vŽgŽtation compl•tement dessŽchŽe produit un bruit mŽtallique 
sous lÕeffet du vent. Ailleurs, il Žvoque le velours du vent, sensation que lÕon ressent 
quand on marche, quÕil fait un peu chaud et que le vent qui souffle nÕest pas le 
Mistral È (JG 11). 

  



 

 
 
 

PrŽambule 
 
 
 

 

 

Voici en prŽambule un extrait des premi•res pages du Grand Meaulnes dÕAlain-
Fournier (1913). Le narrateur raconte son arrivŽe ˆ Sainte-Agathe, articulŽe, comme lÕest tout 
le roman, autour de ces trois mots : Ç JÕimagine È, Ç souvenir È et Ç attentes È. 
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LÕattente quÕil Žvoque se m•le confusŽment dans son esprit avec les souvenirs dÕautres 

attentes, lorsquÕil guettait le retour de son Žnigmatique compagnon, Augustin Meaulnes. Sa 
mŽmoire des lieux est altŽrŽe, transformŽe par lÕintensitŽ Žmotionnelle des ŽvŽnements 
survenus depuis lors. Ç Tout ce paysage paisible [É] est ˆ jamais, dans ma mŽmoire, agitŽ, 
transformŽ par la prŽsence de celui qui bouleversa toute notre adolescence et dont la fuite 
m•me ne nous a pas laissŽ de repos È (Le Grand Meaulnes, 1913, chapitre I). Mais surtout, 
depuis ce lointain premier contact avec la cour de Sainte-Agathe, cÕest lÕÏuvre du temps sur la 
perception du narrateur qui sÕaffirme.  
 

PermŽabilitŽ des espaces, du temps, du rŽel et de lÕimaginaire, de la mŽmoire et des 
souvenirs, sÕexpriment dans ce roman, permŽabilitŽ des •tres aussi : Ç ce qui me pla”t en vous, 
je ne puis savoir pourquoi, ce sont mes souvenirs... È (Le Grand Meaulnes, 1913, chapitre IV). 
Cette derni•re phrase peut sÕappliquer ˆ lÕauteur Alain-Fournier lui-m•me, ˆ qui le narrateur 
emprunte quelques souvenirs de sa propre enfance passŽe dans cette Žcole dÕEpineuil-Le-
Fleuriel. Mais cÕest aussi le lecteur qui se trouve emportŽ par une confusion puis par une 
assimilation de souvenirs. En effet, la lecture offre un premier contexte de rŽception ˆ une 
Ïuvre, inscrit dans un temps et un espace donnŽs. Cette rŽception peut •tre renouvelŽe ˆ 
lÕoccasion dÕune relecture, de discussions, dÕadaptations cinŽmatographiques, etc., et par la 
visite des lieux de lÕÏuvre ou chers ˆ son auteur : en particulier une maison dÕŽcrivain ou un 
sentier littŽraire. RŽception, reprŽsentations, attentes : lÕexpŽrience des lieux se nourrit des 
possibilitŽs infinies de lÕimaginaire, si•ge dÕun dialogue de lÕÏuvre et des lieux en perpŽtuelle 
recomposition.  
  



 

 
 
 

Introduction  
 
 
 

Je nÕaime la merveille que lorsquÕelle 
est Žtroitement insŽrŽe dans la rŽalitŽ. 
Tout ce que je raconte se passe quelque 
part.  
Alain-Fournier, Lettre du 1er septembre 1911. 

 
 
 

LÕÏuvre littŽraire, comme dÕautres Ïuvres artistiques, a le pouvoir de vŽhiculer un 
imaginaire des lieux, et lorsquÕelle est partagŽe, de devenir un ŽlŽment de la mŽmoire collective. 
Elle tŽmoigne du passŽ aupr•s du voyageur comme de lÕhabitant. LÕimaginaire agit comme 
mŽdiateur entre lÕÏuvre et les lieux, en y introduisant une relation dialectique : le lieu inspire 
et sert de cadre ˆ lÕÏuvre et ˆ la vie de lÕauteur, en retour, lÕÏuvre module le sens du lieu. En 
dŽcouvrant lÕesprit des lieux de mani•re plus intime ˆ travers le regard de lÕŽcrivain, du 
Ç conteur È, le lecteur devenu visiteur enrichit son propre regard sur le territoire et son 
expŽrience des lieux sÕen trouve modifiŽe. Ë lÕheure o• des actions visant ˆ renforcer 
lÕattractivitŽ des territoires sont menŽes par des collectivitŽs soucieuses de renouveler leur 
image et de qualifier lÕidentitŽ de leur territoire, cette th•se sÕinscrit dans une rŽflexion globale 
autour de la relation qui peut s'instaurer entre les Ïuvres littŽraires dÕauteurs attachŽs ˆ leur 
rŽgion et le dŽveloppement de ces rŽgions.  
 

Comment les reprŽsentations littŽraires influencent-elles le regard sur les lieux ? 
Comment les habitants et les touristes per•oivent et re•oivent-ils ce regard ? Est-ce que cet 
hŽritage influence localement la pratique du territoire ? Comment la littŽrature peut-elle •tre 
patrimonialisŽe ? Et dans quelle mesure les acteurs du territoire Ð Žlus, acteurs institutionnels, 
Žconomiques, prestataires touristiques, etc. Ð sÕemparent-ils de ce patrimoine, que ce soit dans 
sa dimension sociale et culturelle, ou dans une perspective de dŽveloppement Žconomique et 
touristique ?  
 
 La littŽrature, peut •tre appropriŽe dans ses aspects matŽriels (les livres, la maison 
dÕŽcrivainÉ) comme immatŽriels (lÕimaginaire des lieux dÕune Ïuvre littŽraire, les paysages 
et les ambiances, etc.) par des acteurs pour qui elle constitue d•s lors une ressource spŽcifique 
(Gumuchian et Pecqueur, 2007) pouvant contribuer au dŽveloppement des territoires. Ë ce titre, 
les maisons dÕŽcrivains, mais aussi les dŽclinaisons spatiales telles que les circuits littŽraires, 
peuvent •tre considŽrŽes comme des ressources pour le tourisme selon des modalitŽs ˆ 
investiguer. Peut-on identifier et circonscrire une pratique touristique de lÕespace sous la 
dŽnomination de Ç tourisme littŽraire È ? Voici quelques-unes des interrogations qui structurent 
cette th•se, dont je vais ̂ prŽsent exposer la problŽmatique gŽnŽrale puis le plan.  
  



 

 
  



 

 
 
 

Chapitre 1  
 

LÕimaginaire des lieux, une ressource territoriale ? 
ProblŽmatique et posture de recherche  

 
 
 
 
 
 

1.! LÕimaginaire, une ressource territoriale  ? Paradoxes et enjeux dÕun 
questionnement ˆ deux niveaux  
 

Le titre de ce chapitre : Ç LÕimaginaire des lieux, une ressource territoriale ? È associe 
volontairement deux termes, qui semblent sinon antagonistes du moins dŽconnectŽs, et ce pour 
souligner le hiatus qui existe entre eux. En effet, lÕimaginaire est immatŽriel, intangible, cÕest 
un principe (Bachelard, 1943). CornŽlius Castoriadis voit dans lÕimaginaire une Ç crŽation 
incessante et essentiellement indŽterminŽe È, dont la rŽalitŽ et la rationalitŽ sont des Ïuvres 
(Castoriadis, 1975 : 7-8). De par sa nature intangible, et parce que cÕest une crŽation en perpŽtuelle 
recomposition (Le Goff, 1991 ; Wunenburger, 2003 ; Augustin et al., 2011), lÕimaginaire est 
difficilement assimilable ˆ une ressource, qui plus est territoriale. Pourquoi d•s lors le rapprocher 
de la notion de ressource ˆ travers ce questionnement gŽnŽral ? 
 

Imaginaire des lieux et attractivitŽ des territoires : la th•se sÕarticule autour de ces deux 
notions. Comment lÕimaginaire des lieux issu de la littŽrature peut-il contribuer ˆ valoriser un 
territoire, cÕest-ˆ -dire le rendre attractif pour des rŽsidents permanents (nouveaux habitants) ou 
temporaires (touristes) ? Pour un territoire, se prŽoccuper de son attractivitŽ sÕinscrit dans une 
dŽmarche visant ˆ se dŽmarquer de ses voisins pour attirer des entreprises et des mŽnages. Cette 
notion dÕattractivitŽ vise ˆ intŽgrer la dimension concurrentielle entre territoires telle que la 
per•oivent les autoritŽs locales, sans pour autant lÕafficher. En Žconomie, lÕattractivitŽ dÕun 
territoire est Ç gŽnŽralement assimilŽe ˆ la capacitŽ de ce territoire ˆ attirer et ˆ retenir les 
facteurs mobiles de production et/ou la population È (GŽrardin et Poirot, 2010 : 27). Elle refl•te 
Ç la capacitŽ dÕun territoire ̂  •tre choisi par un acteur comme zone de localisation (temporaire 
ou durable) pour tout ou partie de ses activitŽs È (Ibid. : 41).   
 

Dans un contexte per•u comme concurrentiel, les territoires recherchent une diffŽrencia-
tion durable. Pour ne pas •tre remise en cause par la mobilitŽ des facteurs, une diffŽrenciation 
durable ne peut na”tre Ç que des seules ressources spŽcifiques, lesquelles ne sauraient exister 
indŽpendamment des conditions dans lesquelles elles sont engendrŽes È (Colletis et Pecqueur, 
2004 : 56). Selon ces auteurs, les ressources constituent une rŽserve, un potentiel latent ou 
virtuel, elles peuvent •tre activŽes sous certaines conditions. Ë la diffŽrence des ressources 
gŽnŽriques, transfŽrables car non liŽes ˆ des contraintes de lieu, les ressources spŽcifiques sont 
ancrŽes et Žchappent de fait partiellement ˆ une concurrence par le marchŽ. Ce qui conduit ˆ la 
conclusion que Ç les ressources spŽcifiques fondent la diffŽrentiation du territoire È (Landel et 
Senil, 2009 : 7). Pour Fran•ois, Hirczak et Senil (2006 : 695), le territoire constitue ˆ la fois 
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Ç un support de diffusion des ressources et un lien entre elles È. Je retiendrai leur dŽfinition de 
la ressource territoriale :  

 
Une ressource territoriale est une ressource spŽcifique qui peut •tre rŽvŽlŽe selon un 
processus intentionnel, engageant une dynamique collective dÕappropriation par les 
acteurs du territoire, de nature diffŽrente selon quÕelle emprunte ou non le circuit de 
la valorisation (Fran•ois et al., 2006 : 696). 

 
Dans le sens o• elle est situŽe (donc unique), dynamique, et le fruit dÕune construction 

collective qui sÕinscrit dans le temps long, la ressource territoriale renvoie ˆ la notion de 
patrimoine (Peyrache-Gadeau, 2004 ; Fran•ois et al., 2006 ; Gumuchian, Pecqueur, 2007 ; 
Landel et SŽnil, 2009) ou de ressource patrimoniale (Peyrache-Gadeau, 2004).  
 

La notion de patrimoine Ð  lÕensemble des biens jugŽs dignes dÕ•tre transmis ˆ la 
postŽritŽ Ð suscite un intŽr•t marquŽ en gŽographie depuis les annŽes 2000 (Veschambre, 2007), 
du fait de son Žlargissement sŽmantique et de sa Ç parentŽ conceptuelle È avec le territoire (Di 
Meo, 1995). Le patrimoine rŽsulte dÕune construction sociale et culturelle qui couple le temps 
et lÕespace (Choay, 1992 ; Veschambre, 2008 ; Di Meo, 2008a). CÕest pourquoi il fait frŽquem-
ment lÕobjet de dŽclinaisons lexicales, qui int•grent la dimension intentionnelle, sociale de sa 
construction telles que la Ç mise en patrimoine È (Lazarotti, 2003), et qui tiennent compte du 
temps long dans lequel sÕinscrit le processus dit de Ç patrimonialisation È (Gravari-Barbas et 
Veschambre, 2003 ; Di Meo, 2008a). Ce processus est sŽlectif et les traits quÕil met en lumi•re 
signifient Ç tout ou partie de son identitŽ È (Lazzarotti, 2003 : 98). Il implique des choix donc 
des oublis (Lazzarotti, 2003 ; Di Meo, 2008a). De fait, il peut donner lieu ˆ des conflits 
(Lazzarotti, 2003 ; Gravari-Barbas et Veschambre, 2003 ; Fran•ois et al., 2006 ). Plusieurs 
Žtapes de ce processus de patrimonialisation ont ŽtŽ identifiŽes, de la prise de conscience 
patrimoniale ˆ la valorisation du patrimoine, en passant par les phases essentielles de sa 
sŽlection et de sa justification, de sa conservation et de son exposition (Fran•ois et al., 2006 ; 
Di Meo, 2008a). Le processus de patrimonialisation rŽsulte Ç de lÕinteraction dynamique et 
dialectique dÕacteurs et de contextes, ˆ la fois sociaux, culturels et territoriaux È (Di Meo, 
2008a : 11) ; en cela il se rapproche de la ressource territoriale dŽfinie prŽcŽdemment.  
 

Ë la lumi•re de ces dŽfinitions, est-ce que lÕimaginaire des lieux peut •tre assimilŽ ˆ un 
patrimoine ? LÕUNESCO donne du patrimoine culturel immatŽriel la dŽfinition suivante :  

 
On entend par Ç patrimoine culturel immatŽriel È les pratiques, reprŽsentations, 
expressions, connaissances et savoir-faire Ð ainsi que les instruments, objets, artefacts 
et espaces culturels qui leur sont associŽs Ð que les communautŽs, les groupes et, le 
cas ŽchŽant, les individus reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine 
culturel. 
Ce patrimoine culturel immatŽriel, transmis de gŽnŽration en gŽnŽration, est recrŽŽ en 
permanence par les communautŽs et groupes en fonction de leur milieu, de leur 
interaction avec la nature et de leur histoire, et leur procure un sentiment dÕidentitŽ et 
de continuitŽ, contribuant ainsi ˆ promouvoir le respect de la diversitŽ culturelle et la 
crŽativitŽ humaine1.  

 
Cette dŽfinition int•gre la recomposition permanente dÕun patrimoine immatŽriel issu 

de reprŽsentations, mais en rŽfŽrence ˆ une communautŽ de reprŽsentations propre  ̂un groupe 
dÕindividus. Or, ̂  mon sens, lÕimaginaire littŽraire ne remplit pas les conditions pour constituer 
un patrimoine immatŽriel du fait quÕil est dÕabord une expŽrience personnelle, une crŽation 

                                                
1 Source : site internet de lÕUNESCO http://www.unesco.org/culture/ich/fr/convention#art2 
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individuelle et non situŽe, qui prend sa source dans lÕacte intime (et hors-sol) de la lecture puis 
sÕactualise, par ajout progressif dÕŽlŽments hŽtŽroclites. Pour expliciter cette posture, je propose 
de revenir aux sources de lÕimaginaire des lieux. 
 
 

2.� Aux sources de lÕimaginaire des lieux 
 

2.1.� La construction de lÕimaginaire des lieux issu de la littŽrature, un processus 
individuel et cumulatif  

 
Tout individu est susceptible dÕavoir acc•s ̂  lÕimaginaire des lieux par de multiples voies, 

non exclusives, mais cumulatives dont quelques exemples sont proposŽs (Figure 1) : en lisant 
lÕÏuvre littŽraire bien sžr, ou par une connaissance de lÕauteur, de lÕŽpoque ou des lieux quÕil 
dŽcrit ; enfin par toutes les manifestations indirectes de cette littŽrature qui impr•gnent la 
mŽmoire collective. Entre connaissance et impressions, perceptions et reprŽsentations, le 
processus de construction dÕun imaginaire des lieux est personnel, idiosyncratique tout en Žtant 
aussi socialement dŽterminŽ ; cette idŽe renvoie ˆ la notion de rŽception (Jauss, 1978) et 
dÕhorizons dÕattente qui seront traitŽs plus loin.  

 
Figure 1 : LÕimaginaire des lieux, un processus cumulatif 

 

 

Source : A. Mirloup Bonniot, 2015. 
 

LÕimaginaire des lieux serait une forme aux contours flous, constituŽe dÕune somme de 
connaissances et de reprŽsentations. Ce quÕŽcrit ˆ propos de George Sand cette randonneuse du 
sentier des Ma”tres Sonneurs illustre particuli•rement le caract•re cumulatif et hŽtŽroclite de 
son imaginaire :  

 
Ç George Sand fait partie de notre imaginaire ; quelques vagues souvenirs de la 
Ç Mare au diable È ou de la Ç Petite Fadette È ; mais surtout le mythe de cette femme 
politique, engagŽe, fŽministe de fait. Le fantasme de la ma”tresse de Chopin et de 
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lÕinspiratrice de Liszt. Ce que lÕon sait dÕelle est plus le rŽsultat dÕune mŽmoire 
collective, dÕune intuition hŽrŽditaire, que dÕune vraie connaissance de son Ïuvre 2. È  

 
Elle mobilise un champ lexical autour dÕun imaginaire (mythe, mŽmoire collective et 

intuition hŽrŽditaire) quÕelle reconna”t devoir plus au fantasme associŽ ˆ lÕauteur quÕˆ une 
connaissance rŽelle de lÕÏuvre. Cela sugg•re que lÕimaginaire se construit aussi bien par des 
ŽlŽments du rŽel que par des inventions. D•s lors, est-ce quÕil se situe dans le champ du 
patrimoine ? 
 

2.2.! Le concept dÕimaginaire des lieux 
 

Nombre dÕauteurs sÕaccordent ˆ dire que lÕimaginaire est le fruit de reprŽsentations 
individuelles et collectives (Bachelard, 1943 ; Castoriadis, 1975 ; Berdoulay et al., 2001 ; 
Debarbieux, 2003). Les reprŽsentations sont une traduction mentale des rŽalitŽs per•ues, 
matŽrielles ou intellectuelles, concr•tes ou imaginaires (Le Goff, 1991 ; Di Meo, 2008b). Elles 
constituent Ç un ensemble de connaissances, de croyances, dÕopinions et de convictions, tant™t 
personnelles, tant™t collectives È (Di Meo, 2008b : 3).  
 

Bien que lÕimaginaire fasse partie du champ des reprŽsentations, il ne rel•ve ni de la 
perception ni de la rationalisation : Ç LÕimaginaire dŽsigne tout ce qui dans une conscience ne 
rel•ve ni de la perception rŽaliste de ce qui est, ni de la conception intellectuelle opŽrant sous 
le contr™le du jugement et du raisonnement È (Wunenburger, 2003 : 7). Il occupe Ç la partie de 
la traduction non reproductrice, non simplement transposŽe en image de l'esprit, mais 
crŽatrice, poŽtique au sens Žtymologique È (Le Goff, 1991 : 2). Pour lÕhistorien Jacques Le 
Goff, lÕimaginaire, Ç ce n'est pas le monde des idŽes, de l'abstraction, bien qu'il fasse partie du 
monde des reprŽsentations, mais celui des images, des symboles et des figures È (Le Goff, 
1991 : 2). Pour autant, lÕimaginaire nÕest pas image de quelque chose, il est Ç une crŽation 
incessante et essentiellement indŽterminŽe (social-historique-psychique) de figures / formes / 
images, ˆ partir desquelles il ne peut •tre question de Ôquelque choseÕ È (Castoriadis, 1975 : 7-
8). Ë un imaginaire ne correspond pas une seule image, mais des images, des symboles et des 
figures, qui renvoient ˆ un imaginaire tout puissant, dÕautant plus quÕil sÕemploie au singulier. 
LÕimaginaire a ainsi Ç une Žpaisseur et un souffle qui le distinguent de la seule fonctionnalitŽ 
de lÕimagination ou encore du seul rendu (ou jeu) de lÕimage È (Augustin et al., 2011 : 4-5). 
 

Ainsi, pour accŽder ˆ lÕimaginaire, on nÕa dÕautre solution que de porter notre attention 
sur les Ïuvres de cet imaginaire, rŽalitŽs ou images, qui seules sont soumises ˆ la perception, 
au discours, au jugement et ˆ lÕappropriation. Mais comment les identifier et au regard de quels 
crit•res peut-on les circonscrire ? 

 
LÕimaginaire dÕun individu ou dÕun groupe se dŽveloppe comme une formation de 
reprŽsentations et de croyances en des rŽalitŽs qui exc•dent le plan de lÕexpŽrience 
sensorielle et qui forment un monde propre, qui peut nourrir des rŽcits (mythes 
sociaux) et des comportements dÕactualisation ou de manipulation sous forme de rites 
(Wunenburger, 2003 : 7). 

 
Ce sont les rŽcits et les rites, Ïuvres de cet imaginaire, qui par leur dimension 

symbolique (Castoriadis, 1975) et collective, constituent un patrimoine immatŽriel tel que 

                                                
2Source : carnet de randonnŽe de deux artistes, Chantal Delacroix et Jean Perguet, du 31 juillet au 8 aožt 2013 
http://www.chantal-delacroix.fr/de-gargilesse-%C3%A0-nohan.html) 
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dŽfini prŽcŽdemment. En tant que phŽnom•ne collectif historique (Le Goff, 1991), lÕimaginaire 
rev•t un caract•re patrimonial par ses manifestations qui sont rŽelles, situŽes et appropriŽes.  
Je mÕintŽresse plus prŽcisŽment ˆ lÕimaginaire des lieux. Ainsi enrichi dÕun complŽment du 
nom, il se trouve spatialisŽ, ancrŽ, voire dŽlimitŽ par le contour des Ç lieux È en question. Les 
lieux, ˆ la diffŽrence du territoire, ou de lÕespace, sont univoques dans le sens o•, comme le 
rappelle Di Meo (2000), leur unitŽ se dŽtecte dÕun seul coup dÕÏil. Le lieu est bornŽ, circonscrit, 
il se visite ; on y entre, on en sort. Sa rŽalitŽ sensible et palpable surgit de sa cl™ture (Di Meo, 
2000). 
 

Mais au pluriel, de quels lieux sÕagit-il  ? LÕimaginaire des lieux renvoie  ̂Ç lÕesprit des 
lieux È et ˆ  sa dimension cŽleste teintŽe de magie. Pour Jacques LŽvy, Ç lÕÇ esprit des lieux È �> 
ce qui fait quÕun espace est ˆ la fois semblable et distinct dÕun autre espace �> nÕest ni un 
fantasme, ni une spiritualitŽ irrŽductible, il existe È (1999 : 139). LÕimaginaire des lieux existe, 
mais ses contours nÕen restent pas moins flous ; ce sont les expressions de cet imaginaire, ses 
traductions, qui peuvent d•s lors rev•tir un caract•re patrimonial.  
 

2.3.! De lÕimaginaire des lieux au lieu de mŽmoire, un ancrage gŽographique et 
conceptuel pour Ç faire patrimoine È ? 

 
La proximitŽ entre imaginaire et mŽmoire am•ne ˆ sÕarr•ter sur la notion de lieu de 

mŽmoire, dÕautant que, on le verra plus loin, la maison dÕŽcrivain en constitue une illustration 
remarquable. Le lieu de mŽmoire est une notion dŽveloppŽe par Pierre Nora et elle a ŽtŽ 
abondamment reprise par la suite, parfois galvaudŽe. Alors que, dans lÕesprit de son initiateur, 
le lieu de mŽmoire pouvait •tre matŽriel et situŽ, ou bien seulement abstrait et symbolique 
(Nora, 1997), le Ç lieu de mŽmoire È tel quÕil a ŽtŽ diffusŽ dans un contexte de rapprochement 
affirmŽ entre mŽmoire et patrimoine, sÕest accompagnŽ de sa matŽrialisation et de sa 
spatialisation (Veschambre, 2009). Cet usage non mŽtaphorique de lÕexpression Ç lieu de 
mŽmoire È appara”t finalement conforme au fonctionnement m•me de la mŽmoire tel que dŽcrit 
par Maurice Halbwachs : pour lui, la mŽmoire collective a besoin de sÕappuyer sur des rep•res 
spatiaux pour se perpŽtuer (Halbwachs, 1950). 
 

Ë la diffŽrence de lÕimaginaire, la mŽmoire fait rŽfŽrence  ̂ des faits qui se sont 
effectivement dŽroulŽs dans le rŽel. OpŽrer un glissement de lÕimaginaire Ç des lieux È au lieu 
de mŽmoire assure un ancrage gŽographique et une rŽfŽrence au rŽel. Les Ç lieux È pluriels 
indŽfinis se concentrent en un seul lieu, circonscrit et bornŽ, tout entier dŽdiŽ ˆ la mŽmoire. 
Enfin, consacrer un lieu ˆ la mŽmoire fait Žtat dÕune mŽmoire collective, reconnue par un 
groupe. Le lieu de mŽmoire est situŽ, stabilisŽ, collectivement appropriŽ, il fait rŽfŽrence ˆ une 
histoire commune ; pour toutes ces raisons, il  constitue un patrimoine. Toutefois, il ne recouvre 
que partiellement le concept dÕimaginaire des lieux dont il est une expression, de plus, il rev•t 
une dimension rŽparatrice qui peut interroger, Ç il y a des lieux de mŽmoire parce quÕil nÕy a 
plus de milieux de mŽmoire È (Nora, 1984 : XVII). Le lieu consacrŽ et institutionnalisŽ se 
substituerait ̂  une mŽmoire locale ambiante qui fait dŽfaut. SÕagissant dÕun patrimoine littŽraire 
tel que la maison dÕŽcrivain par exemple, le lieu de mŽmoire consacre et lŽgitime lÕhommage 
littŽraire, mais il le circonscrit aussi ˆ ce seul lieu. Quel cas fait-on de lÕimaginaire littŽraire au 
sein du discours hagiographique qui a longtemps prŽvalu dans les maisons dÕŽcrivain ? Gaston 
Bachelard Žcrivait  Ç quÕune image stable et achevŽe coupe les ailes ˆ lÕimagination È 
(Bachelard, 1943 : 11), cÕest bien lÕun des Žcueils qui se profile lorsquÕon proc•de ˆ toute 
traduction patrimoniale en lien avec lÕimaginaire, dÕautant plus dans le domaine de la crŽation 
littŽraire, car comme lÕŽcrivait RenŽ Char, Ç un po•te doit laisser des traces de son passage, 
non des preuves. Seules les traces font r•ver È (La parole en archipel, 1962). Il appara”t difficile 
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dÕŽtablir un consensus autour de ce qui constitue un patrimoine littŽraire : pour certains, le 
caract•re patrimonial Žmergera dÕune simple plaque ou dÕune sculpture consacrŽe ˆ lÕauteur ; 
pour dÕautres, cÕest la maison de lÕauteur, maison dÕenfance, ch‰teau familial qui remplira cette 
fonction. Ce peut •tre une biblioth•que, un parcours au milieu des lieux chers ˆ lÕauteur, un 
paysageÉ Enfin ce peut •tre le livre uniquement, ˆ lÕexclusion de toute trace situŽe. 
 

Pour intŽgrer ces diffŽrences de reprŽsentations tout en me situant dans une approche 
territorialisŽe de lÕimaginaire des lieux, je fais le choix de mÕintŽresser ˆ la matŽrialisation et ˆ 
la valorisation des traces de la littŽrature in situ, cÕest-ˆ -dire ancrŽes dans des lieux habitŽs ou 
ŽvoquŽs par lÕauteur, quÕil les ait dŽcrits ou transfigurŽs dans son Ïuvre.  
 
 

3.! LÕimaginaire, mŽdiateur entre lÕÏuvr e et les lieux  
 

3.1.! La littŽrature et lÕobsession de la trace 
 

Ç Tout ce que je raconte se passe quelque part È, Žcrit Alain-Fournier dans une lettre 
Žcrite en 1911. En littŽrature, le rapport ˆ lÕespace est essentiel, quÕil serve de cadre ˆ une 
intrigue, que lÕauteur cherche ˆ sÕen abstraire, ou bien encore quÕil soit transfigurŽ par sa 
perception. La littŽrature est toujours rŽfŽrencŽe ̂  des lieux, car Ç lÕespace adh•re trop au temps 
pour que toute histoire, la littŽraire comme les autres, ne sÕaccompagne pas de constantes 
rŽfŽrences gŽographiques È (Ferret, 1946 citŽ par Collot, 2011). Sur le site internet Ç Terre des 
Žcrivains È, destinŽ ˆ faire dŽcouvrir la littŽrature par les lieux, on dŽcouvre cette citation 
attribuŽe ˆ Jean-Paul Kauffmann : Ç Tous les lieux gardent une empreinte. C'est peut-•tre cela 
la littŽrature : l'obsession de la trace3 È.  
 

Cette inscription spatiale peut se traduire par des traces de nature diverses : ponctuelles 
et situŽes ou diffuses dans lÕespace, dans le b‰ti ou les paysages, traces qui se rŽv•lent plus ou 
moins sensibles et palpables.  
 

3.2.! De la trace au signe  
 

Un clocher, un vieux pont, une b‰tisse aux volets qui grincent, un labyrinthe de ruelles 
dŽsertes, des couleurs dÕautomne, des odeurs de lavande, un jour de marchŽ bruyant et animŽ, 
cÕest ̂  travers une atmosph•re particuli•re ou par des dŽtails infimes que lÕon se retrouve parfois 
happŽ par des souvenirs de lectures, par les traces dÕune littŽrature oubliŽe qui resurgit 
soudainement. Ces traces ne sont perceptibles que si lÕon fait partie des lecteurs ou ˆ dŽfaut des 
connaisseurs de lÕÏuvre littŽraire ou de son auteur. Dans le cas contraire, elles nous sont 
accessibles si elles nous sont signifiŽes, sous forme de signes reconnaissables et apprŽciables. 
CÕest autour des processus de rŽvŽlation et de valorisation de la littŽrature et de ses imaginaires 
que cette th•se sÕinscrit. Je porte mon regard sur la fa•on dont des groupes dÕacteurs se 
saisissent de ces traces pour en faire un patrimoine, et comment le visiteur des lieux, en sa 
qualitŽ de lecteur comme de non lecteur, mobilise son imaginaire pour dŽcouvrir et explorer ce 
patrimoine. 
 

Nombreux sont les exemples de matŽrialisation du souvenir de femmes et dÕhommes 
ill ustres, Žcrivains compris, particuli•rement dans lÕespace urbain : noms de rue, dÕŽtablissements 
scolaires, de biblioth•ques, plaques accolŽes aux Ždifices, sculptures, etc. Les toponymes adoptŽs 

                                                
3 Source : http://www.terresdecrivains.com/ 
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par certaines communes sont Žgalement rŽvŽlateurs de la volontŽ de sÕapproprier et revendiquer 
collectivement un peu de lÕauteur, et peut-•tre aussi de se dŽmarquer des communes voisines : 
Ferney Voltaire dans lÕAin, Champagne-Vigny en Charente, Saint-Michel de Montaigne en 
Dordogne, Illiers en Eure-et-Loir rebaptisŽe Illiers-Combray en 1971 en hommage ˆ lÕÏuvre 
de Proust, Descartes en Indre-et-Loire, Tocqueville dans la Manche, Milly-Lamartine en Sa™ne-
et-Loire, etc. Parfois, ce sont des ŽlŽments paysagers qui font lÕobjet dÕune reconstitution pour 
Ç coller ˆ lÕÏuvre È. Ainsi, pour perpŽtuer un ŽlŽment fort de lÕidentitŽ locale et recrŽer le 
paysage dŽcrit par Giono, la ville de Manosque a replantŽ les oliviers du Mont d'Or dŽtruits par 
les gels de 1956.  
 

Les traces, lorsquÕelles sont marquŽes dÕune intentionnalitŽ, deviennent alors des signes. 
Ç La notion de signe dŽpasse celle de trace, [car elle est] empreinte ˆ la fois dÕune dimension 
matŽrielle et dÕune dimension symbolique, la trace nÕŽtant pas forcŽment mobilisŽe par les 
acteurs, contrairement au signe È (PŽrigois, 2006 : 5). Le passage de la trace au signe fait partie 
du processus de patrimonialisation. Ces signes acqui•rent un nouveau statut et lÕon parle alors 
de Ç marques È lorsquÕils font lÕobjet dÕune protection, dÕune artificialisation ou dÕune mise en 
sc•ne (Ripoll, 2006 ; Veschambre, 2008). Le terme plus neutre, plus nuancŽ, dÕÇ artefact È a 
ŽtŽ employŽ (PŽrigois, 2006 ; Petit, 2012) pour gommer lÕaspect factice ou dŽtournŽ que lÕon 
pr•te ˆ lÕartifice dÕune marque. Les artefacts ne participent ˆ identifier et qualifier un espace 
que sÕils sont vus et reconnus par un collectif. Alors, ils deviennent Ç marque È (Petit, 2012). 
Selon Emmanuelle Petit, une marque peut •tre con•ue comme Ç un moyen de stabiliser, de 
sŽdimenter et de cristalliser du sens, dÕancrer une mŽmoire ou une identitŽ dans un espace È 
(Petit, 2012 : 58). Des travaux traitant de la mise en valeur des amŽnagements urbains Žvoquent 
cette artefactualisation de la trace dans un processus de patrimonialisation (PŽrigois, 2006 ; 
Molina, 2010), ce processus est Žgalement mis en avant sÕagissant de la matŽrialisation du 
souvenir en montagne (Petit, 2012).  
 

QuÕon la qualifie de signes, dÕartefacts, de marques, ou par les fonctions quÕon lui pr•te, 
lÕinscription spatiale dÕun imaginaire littŽraire atteste dÕune volontŽ de rendre visible un 
patrimoine immatŽriel ˆ travers des procŽdŽs de traduction. Elle peut aussi entrer dans un 
processus dÕidentification territoriale ˆ lÕimage dÕun auteur ou de son Ïuvre. 
 

3.3.! De lÕimaginaire ˆ lÕimage : imaginaire des lieux et marketing territorial 
 

LÕimaginaire appartient au monde des images, des symboles et des figures, mais il sÕen 
distingue notamment dans sa capacitŽ crŽative alors que lÕimage est un construit. Dans une 
perspective de Ç mise en marque È des territoires (Fournier, 2014), des images sont construites 
et vŽhiculŽes intentionnellement par un groupe dÕacteurs. Le marketing territorial se construit 
autour des questions de marque territoriale et dÕimage. La marque permet dÕidentifier le produit 
dÕune organisation et de la distinguer de ses concurrents, il sÕagit souvent du nom et du logo 
attachŽs ˆ une unitŽ territoriale. LÕimage touristique est considŽrŽe, dans les Žtudes en tourisme, 
comme la somme agrŽgŽe de croyances, dÕidŽes, dÕimpressions et dÕattentes quÕun touriste se 
forge ˆ propos dÕune destination touristique (Crompton, 1979). Le caract•re politique des 
images transpara”t par les choix et les sŽlections idŽologiques qui sont opŽrŽs. Or, lÕidŽologie 
Ç vŽhicule une conception du monde qui mod•le et fa•onne la reprŽsentation en lui imposant 
un sens qui pervertit aussi bien le rŽel matŽriel que cet autre rŽel, l'imaginaire È (Le Goff, 
1991, citŽ par Amirou, 1995 : 29). En imposant une image, lÕidŽologie dŽnature lÕimaginaire 
car, prŽcisŽment, la facultŽ de lÕimagination nÕest pas de former des images, elle est plut™t Ç la 
facultŽ de dŽformer les images fournies par la perception, elle est surtout la facultŽ de nous 
libŽrer des images premi•res, de changer les images È (Bachelard, 1943 : 10-11).  
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En privilŽgiant une approche situŽe de lÕimaginaire littŽraire par la littŽrature dŽjˆ 

patrimonialisŽe (maisons dÕŽcrivain, sites et parcours littŽraires), je consid•re lÕimaginaire des 
lieux ˆ travers la rŽception du patrimoine littŽraire existant. Ce faisant, je cours le risque de voir 
lÕimaginaire littŽraire se superposer, se m•ler jusquÕˆ se confondre avec les images projetŽes, 
issues du marketing territorial ou de stratŽgies de communication touristique. Ces images sont 
per•ues et assimilŽes par les visiteurs, les populations locales, contribuant ˆ faire Žvoluer leur 
propre imaginaire en permanente recomposition.  
 

Dans certains Žcrits sur le tourisme, imaginaire et images semblent interchangeables : 
lÕimaginaire sÕutilise au pluriel et sÕaccompagne dÕun qualificatif (par exemple Ç les imagi-
naires touristiques È). Il en perd son caract•re totalisant et peut sÕen trouver banalisŽ. QualifiŽs 
ˆ des fins touristiques ou identitaires, les imaginaires sont dotŽs dÕune intentionnalitŽ, tendant 
ˆ se confondre avec les images. Et ils sont produits. QuÕun imaginaire puisse •tre produit ne 
correspond pas ˆ sa nature immanente. 

 
Tout en Žtant largement produits et mobilisŽs dans lÕindustrie touristique et les 
politiques touristiques locales, les imaginaires sont Žgalement produits et appropriŽs 
par les touristes eux-m•mes qui peuvent les critiquer, les recomposer ou les dŽtourner. 
Ils peuvent aussi bien •tre co-produits par les acteurs ou les populations locales qui en 
jouent afin de mettre en place des projets ou de se crŽer une identitŽ (Gravari-Barbas 
et Graburn, 2012 : 3).  

 
Toutefois, ces imaginaires ne sont pas figŽs, ils rŽsultent dÕune co-production tant par 

lÕindustrie que par les touristes, les acteurs locaux ou les habitants. Ces derniers peuvent les 
mobiliser ̂  des fins identitaires. LÕidentitŽ est un concept largement travaillŽ en sciences 
sociales (LŽvy, 2003), elle rŽsulte, pour Guy Di Meo, Ç dÕun rapport interactif entre agents et 
acteurs sociaux. Elle se forge en permanence et au prŽsent, dans un cadre gŽographique en 
perpŽtuelle transformation. C'est une idŽologie au sens d'un ensemble cohŽrent de 
reprŽsentations mentales qu'un individu ou qu'un groupe se font d'eux-m•mes et des autres, de 
leur place dans la sociŽtŽ et dans l'espace È (Di Meo, 2004 : 340). Reprise et instrumentalisŽe 
ˆ des fins politiques, elle est souvent assortie du qualificatif de ÔlocalÕ ou ÔterritorialÕ, et prŽtend 
fŽdŽrer un groupe dÕindividus au sein de valeurs et de reprŽsentations communes. Toutefois, 
elle est rarement invoquŽe par les individus eux-m•mes, tout en Žtant mobilisŽe dans des 
discours visant ˆ projeter une image dÕunitŽ, ˆ la fois rassurante et valorisante pour lÕextŽrieur. 
Finalement, en tant que concept et par les vertus quÕon lui pr•te, lÕidentitŽ se rapproche de la 
notion dÕÇ images identifiantes È, crŽŽe par Marc AugŽ en 1994, et reprise dans la th•se de 
Saskia Cousin en 2002.  

 
Les images Ç identifiantes È sont aujourd'hui lÕŽquivalent des images Ç Ždifiantes È 
dÕhier. Il ne sÕagit plus Ç dÕŽdifier È des individus, de les instruire, de les construire, 
pour les identifier progressivement ˆ lÕidŽal chrŽtien et moral partagŽ, mais 
dÕidentifier des collectivitŽs, de les enraciner dans lÕhistoire, de conforter et dÕasseoir 
leur image, de les mythifier pour que les individus ˆ leur tour puissent sÕy identifier 
(AugŽ, 1994, citŽ par Cousin, 2002 : 23). 

 
Ce sont dÕabord les collectivitŽs qui sont racontŽes, mythifiŽes sous forme dÕimages 

identifiantes qui, dans un second temps, peuvent se voir approprier par les individus. Dans sa 
th•se, Saskia Cousin (2002) mobilise ces images identifiantes qui, tout en rŽsultant des 
interactions avec lÕextŽrieur, permettent dÕorganiser la relation avec cet extŽrieur. 

 
LÕobjectif du concept dÕimage identifiante est de permettre dÕapprŽhender le r™le de 
la prŽsentation de soi travaillŽe pour un extŽrieur, le tourisme, dans les reprŽsentations 
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de cette Ç identitŽ locale È et, in fine, dans les reprŽsentations de lÕidentitŽ individuelle 
et collective (Cousin, 2002 : 24). 

 
LÕartifice initial du processus est finalement assimilŽ, incorporŽ par les populations 

locales dans la mesure o• il est retravaillŽ. Ë la fois co-construites et projetŽes, les images 
identifiantes sont crŽŽes Ç de lÕintŽrieur È quand les imaginaires touristiques rŽsultent dÕun effet 
de co-production ˆ la fois exog•ne et endog•ne. Le processus qui traduit un imaginaire en 
images identifiantes est du m•me ordre que celui qui fait de la trace un signe. Ce concept 
dÕimage identifiante est particuli•rement pertinent dans le contexte de la patrimonialisation de 
la littŽrature et de ses imaginaires : dirigŽ vers lÕextŽrieur, tout en Žtant investi par les habitants. 
Il  sÕagit de sÕapproprier et de revendiquer une Ïuvre littŽraire et/ou son auteur. La complexitŽ 
du processus se dessine car il a trait  ̂la rŽception de la littŽrature, cette derni•re dŽpend de 
plusieurs facteurs indŽpendants les uns des autres : la qualitŽ des Žcrits de lÕauteur et leur 
contemporanŽitŽ, le genre littŽraire adoptŽ, lÕancrage de lÕÏuvre, lÕattachement de lÕŽcrivain ˆ 
cette rŽgion, mais aussi sa notoriŽtŽ, sa personnalitŽ, ses prises de position rŽelles ou prŽsumŽes, 
les anecdotes sur sa vie privŽe, etc. Tous ces ŽlŽments nourrissent lÕimaginaire littŽraire, et ils 
peuvent influer sur les mŽcanismes de construction des images identifiantes. 
 

Les images identifiantes, par les mŽcanismes qui sous-tendent leur production, peuvent 
aussi •tre vues comme des traductions patrimoniales dÕun imaginaire littŽraire, tout en restant 
dans le domaine de lÕimmatŽriel.  
 
 

4.! Posture de recherche   
 

4.1.! LÕimaginaire gŽographique : du concept au mod•l e opŽratoire 
 

LÕimaginaire ne constitue pas seulement un objet de recherche en tant quÕexpression des 
reprŽsentations ; cÕest aussi comme mŽdiation entre le spatial et le social quÕil intŽresse la 
gŽographie sociale depuis une quinzaine dÕannŽes.  
 

En effet, la gŽographie sociale, postulant que les actions individuelles et collectives sont 
motivŽes par un certain rapport au monde des individus, cherche ˆ identifier les reprŽsentations 
spatiales ou territoriales des individus et des sociŽtŽs quÕelle Žtudie (FrŽmont, 1976 ; 
Debarbieux, 1998). RattachŽ au champ des reprŽsentations, lÕimaginaire gŽographique 
constitue Ç un moyen dÕinterroger le rŽel en le confrontant ˆ dÕautres possibles, en proposant 
des mod•les de son fonctionnement et de sa signification et, quand il est mis au service de 
lÕaction, un moyen dÕagir sur le rŽel pour le faire ressembler ˆ la fiction È (Debarbieux, 1995 : 
888). SÕattacher ˆ lÕŽtude de lÕimaginaire revient  ̂Ç rŽvŽler le substrat symbolique des actions 
concr•tes des acteurs sociaux, dans le temps et dans lÕespace È (Berdoulay et al., 2001 : 421). 
LÕimaginaire peut •tre conceptualisŽ Ç comme mŽdiation entre le monde intŽrieur et le monde 
extŽrieur, ce qui donne une tout autre signification aux symboles, signes et allŽgories quÕil 
mobilise È (Ibid.). Bernard Debarbieux formule une dŽfinition gŽographique et opŽratoire de 
lÕimaginaire : 

 
Ensemble dÕÇ images mentales È en relation qui conf•rent, pour un individu ou un 
groupe, une signification et une cohŽrence ˆ la localisation, ˆ la distribution, ˆ 
lÕinteraction de phŽnom•nes dans lÕespace. LÕimaginaire contribue ˆ organiser les 
conceptions, les perceptions et les pratiques spatiales (Debarbieux, 2003 : 489). 
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LÕimaginaire a une fonction relationnelle, il organise, articule, donne une signification 
aux actions qui sont menŽes. De plus, il sÕinterpose de mani•re dialectique comme mŽdiateur 
dans Ç la relation du sujet (et des sociŽtŽs au demeurant) et des lieux comme des espaces qui 
les fa•onnent et quÕil fa•onne ˆ son tour È (Brosseau, 2011 : 234-235). Pour ces raisons, il ne 
sÕŽtudie pas uniquement comme une fin mais constitue un outil de comprŽhension des actions 
et des relations qui se jouent sur un espace.  
 

4.2.! Du texte ˆ lÕespace : dialogues disciplinaires entre littŽrature et gŽographie 
 

LÕimaginaire est un mŽdiateur spatial et social, mais aussi un mŽdiateur entre lÕÏuvre et 
les lieux. Les relations entre littŽrature et espace ont longtemps ŽtŽ au cÏur des recherches 
disciplinaires en littŽrature ; la gŽographie sÕy est quant ˆ elle intŽressŽe plus tardivement, 
donnant naissance au courant de la gŽographie littŽraire. Ce courant se fonde sur le postulat 
Ç quÕil existe nŽcessairement des relations entre toute Ïuvre humaine et le milieu terrestre o• 
elle se localise È (Ferret, 1946, citŽ par Collot, 2011). Les gŽographes trouvent dans la littŽrature 
Ç la meilleure expression de la relation concr•te, affective et symbolique qui unit lÕhomme aux 
lieux È (Collot, 2011). Pour ne pas risquer de transformer la gŽographie littŽraire en une simple 
annexe de la gŽographie culturelle, il convient de bien marquer la spŽcificitŽ littŽraire des 
Ïuvres et de leur approche (Ibid.).  
 

Les premiers gŽographes ˆ sÕ•tre intŽressŽs ˆ la littŽrature lÕont mobilisŽe comme 
gŽographie rŽfŽrentielle, en dehors de toute considŽration crŽative ou expŽrientielle : la 
littŽrature Žtait alors vue comme le simple reflet dÕune rŽalitŽ gŽographique, analysŽe pour sa 
valeur testimoniale ou illustrative. Avec le tournant culturel, la gŽographie sÕest appliquŽe ˆ 
aborder lÕespace et le lieu par lÕentremise dÕune grande diversitŽ de discours, dont le rŽcit de 
voyage qui devint lui-m•me objet dÕŽtude. Ë la fin des annŽes 1970, la littŽrature prend une 
nouvelle dimension, notamment en gŽographie humaniste : elle constitue alors une transcription 
de lÕexpŽrience des lieux et des sentiments qui peuvent leur •tre rattachŽs (Tuan, 1978 ; Pocock, 
1988 ; Berdoulay, 1988 ; LŽvy, 1989).  

 
Pour la gŽographie humaniste, la littŽrature constitue une forme de transcription de 
lÕexpŽrience des lieux ou une interprŽtation in extenso du sens des lieux (sense of 
place). La mimŽsis y est donc un peu plus indirecte : plus tant le reflet de la rŽalitŽ, 
mais bien le reflet dÕune ‰me Ð parfois un corps Ð faisant lÕexpŽrience de la rŽalitŽ 
gŽographique (Brosseau, 2008 : 421).  

 
En sÕŽcartant de la question du rapport entre description et rŽalitŽ et en soulignant 

lÕimportance de lÕexpŽrience phŽnomŽnologique de lÕespace retranscrite par lÕauteur, les 
humanistes ont grandement contribuŽ ˆ lŽgitimer lÕusage de la littŽrature en gŽographie. 
Soulignons aussi lÕintŽr•t des gŽographes radicaux pour la littŽrature comme source de donnŽes 
sur les perceptions et les rapports de classe, ou encore la littŽrature comme producteur de 
discours (Silk, 1984 ; Silk et Silk, 1985). RestŽes confidentielles jusque dans les annŽes 1990, 
les recherches francophones portant sur la gŽographie et la littŽrature se sont progressivement 
diffusŽes (Brosseau, 1996 ; LŽvy et Raffestin, 2004 ; Rosemberg, 2007 ; Tissier, 2007 ; BŽdard 
et Lahaie, 2008 ; Le Bel, 2009 ; Molina, 2010, 2016 ; Dupuy et Puyo, 2014, 2015).   
 

Les approches gŽographico-littŽraires ont donnŽ lieu ˆ deux champs dÕŽtude des 
relations entre texte et espace que Marc Brosseau (2002) distingue en une Ç gŽographie 
littŽraire È dÕune part,  Ç gŽographie de la littŽrature È, dÕautre part. Le champ de la gŽographie 
littŽraire, sÕattache ˆ lÕanalyse de la reprŽsentation des dimensions spatiales dans lÕÏuvre 
littŽraire (Molina, 2010) ; il sÕagit dÕune analyse interne o• sont inclues les approches 
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documentaire, testimoniale et critique (Molina, 2010 : 104). Le second champ est celui de la 
gŽographie de la littŽrature : encore peu systŽmatiquement explorŽ (Brosseau, 2002, Molina, 
2010), il privilŽgie Ç lÕanalyse des rapports entre lÕÏuvre littŽraire et les espaces Ç hors-texte È 
qui prŽsident ˆ sa production et ˆ sa rŽception È (Molina, 2010 : 95).  
 

La gŽographie de la littŽrature sÕattache au contexte spatial dans lequel sont produites et 
re•ues les Ïuvres, pas seulement sur le plan gŽographique, mais aussi historique, social et 
culturel (Collot, 2011). Par rapport ˆ la gŽographie littŽraire, il y a un changement de point 
focal : ce ne sont plus le texte littŽraire et les espaces quÕil reprŽsente qui sont au cÏur de la 
rŽflexion, mais Ç les rapports du texte avec des espaces rŽels et les groupes sociaux qui les 
investissent È (Molina, 2010 : 127). La gŽographie de la littŽrature se prŽoccupe du contexte de 
production et de rŽception du texte. La rŽception est une notion qui dŽborde le cadre de la seule 
lecture individuelle ; elle a donnŽ lieu ˆ des thŽories de la rŽception qui sÕappliquent aux 
domaines de lÕart et de la littŽrature. En littŽrature, Umberto Eco en particulier a menŽ des 
travaux sur la rŽception en dŽveloppant, d•s 1965, lÕidŽe dÕune Ïuvre ouverte (Eco, 1965), non 
figŽe. Hans-Robert Jauss (1978) a, quant  ̂lui, fondŽ une thŽorie de la rŽception qui dŽpasse le 
seul individu, en sÕappuyant notamment sur le concept dÕÇ horizon dÕattente È, quÕil dŽfinit 
comme un syst•me de rŽfŽrences objectivement formulable. Il insiste sur lÕinscription 
historique de toute lecture dÕun texte littŽraire (Jauss, 1978) et distingue un horizon dÕattente 
Ç littŽraire È propre au texte lui-m•me, dÕun horizon dÕattente Ç social È. Pour Jan Mukarovsky, 
qui op•re une distinction de m•me nature, lÕÏuvre littŽraire, en tant que fait sŽmiologique, est 
Ç dÕune part un signe matŽriel polysŽmique, dÕautre part une concrŽtisation ou interprŽtation 
de ce signe par la conscience collective des membres dÕun groupe social particulier È 
(Mukarovsky, 1966, citŽ par Leenhardt, 1994 : 44-45). Et il souligne la dualitŽ de la lecture qui, 
Ç bien quÕ[elle] soit presque toujours individuelle, est insŽparable du syst•me normatif de la 
collectivitŽ ˆ laquelle appartient lÕindividu È (Mukarovsky, 1966, citŽ par Leenhardt, 1994 : 
44-45). Cette dualitŽ est aussi relevŽe par GŽrard Genette : tout en reconnaissant que la 
rŽception est historiquement et culturellement dŽterminŽe, il souligne que lÕÏuvre est Ç un texte 
en action È, dont la Ç transcendance È repose en partie sur le fonctionnement partiel, sŽlectif, 
de toute forme de rŽception de lÕÏuvre littŽraire (Genette, 1994, citŽ par Molina, 2010 : 145).   
Ainsi con•ue, la rŽception place lÕÏuvre littŽraire dans un univers relationnel, elle en fait un 
objet non-fini, en interaction dynamique avec le lecteur et son milieu, le contexte social et 
historique.   
 

Le champ de la gŽographie de la littŽrature est particuli•rement appropriŽ pour aborder et 
positionner le sujet de la th•se. En effet, la valorisation dÕun imaginaire des lieux et dÕun 
hŽritage littŽraire sÕinscrivent dans un contexte de rŽception actuelle de la littŽrature, depuis les 
processus de patrimonialisation jusquÕˆ leur rŽception par les habitants et les touristes.   
 

4.3.! SchŽma de synth•se de la problŽmatique et positionnement de la th•se  
 

La problŽmatique de la th•se peut •tre ainsi dŽfinie : comment lÕimaginaire des lieux issu 
de la littŽrature peut-il contribuer ˆ valoriser un territoire ? Ë travers le questionnement sur 
lÕimaginaire des lieux, ce sont les liens entre un auteur, ses Žcrits et les lieux ˆ la lumi•re de 
leur rŽception actuelle qui sont analysŽs, par une entrŽe rŽsolument gŽographique. Le schŽma 
qui suit vise ˆ prŽciser ce questionnement (cf Figure 2). 
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Figure 2 : SchŽma de synth•se  de la problŽmatique de la th•se 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
Les lieux (maisons, musŽes, circuits, etc.) associŽs ˆ une Ïuvre ou un auteur traduisent 

la prŽsence et lÕhŽritage littŽraire, dans le sens o• ils font lÕobjet dÕun processus de 
patrimonialisation. Le territoire contribue, en impulsant ou participant ˆ cette valorisation 
mŽmorielle. CÕest pourquoi Ç lieux È et Ç territoire È sont positionnŽs en haut sur le schŽma. Le 
terme territoire est ici considŽrŽ de mani•re gŽnŽrique, en raison des diffŽrents cas de figure 
observŽs sur le terrain : il se rŽf•re ˆ un acteur ou un groupe dÕacteurs, (par exemple : Žlus, 
acteurs institutionnels, associations culturelles ou prestataires touristiques) qui se mobilisent ˆ 
lÕŽchelle dÕun territoire (commune, communautŽ de communes, parc naturel rŽgional, etc.).  
 

Ce schŽma donne ˆ voir la nature multipolaire des travaux de terrain, depuis le lieu 
comme source / producteur dÕimaginaire littŽraire ou dÕimages (en haut), jusquÕaux visiteurs de 
ces lieux (en bas). Il met en lumi•re trois p™les. Les deux premiers sont des p™les 
Ç producteurs È : le p™le auteur-Ïuvre-imaginaire et le p™le territoire-acteurs-image. Le 
troisi•me p™le est le p™le Ç rŽcepteurs È qui renvoie au concept de rŽception. JÕutilise le terme 
de rŽcepteurs plut™t que destinataire : le Ç destinataire È se limite au seul individu qui se voit 
intentionnellement dŽlivrer un message ou une image. Le p™le Ç rŽcepteurs È est plus appropriŽ 
pour traiter dÕimaginaire et de littŽrature : il inclut tous les individus, lecteurs de lÕÏuvre ou 
non. Parmi eux se trouvent des habitants et des touristes, visiteurs des lieux consacrŽs ̂  lÕauteur. 
Les habitants du territoire assument une fonction pivot puisquÕils se trouvent ˆ la fois comme 
producteurs et rŽcepteurs dÕimages identifiantes. La sociŽtŽ fait partie du p™le Ç rŽcepteurs È : 
elle participe dans son ensemble ˆ recevoir et recomposer lÕimaginaire collectif. 
 

La figure 2 reprŽsente aussi les influences qui sÕexercent mutuellement de mani•re 
dialectique : les lieux qui ont inspirŽ un auteur pour Žcrire une Ïuvre nourrissent un vaste 
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imaginaire, cet imaginaire, en retour, modifie le regard sur les lieux. Les lieux empreints de cet 
imaginaire se voient ici patrimonialiser, ce processus sÕaccompagnant de la construction dÕimages 
identifiantes ̂  vocation identitaire ou touristique. Des images autres peuvent •tre vŽhiculŽes par des 
acteurs extŽrieurs au territoire ˆ des fins touristiques par exemple. Images et imaginaires 
interagissent dans un processus de rŽceptionÐproductionÐrecomposition permanente.  
 

Mon travail sÕarticule autour de ces trois p™les, par lÕŽtude des lieux dÕinspiration dÕun 
auteur, lÕŽtude des sites littŽraires comme projets de territoires avec leurs enjeux socio-spatiaux, 
et lÕŽtude de la frŽquentation de ces lieux par des visiteurs aux profils et attentes diversifiŽs. 
CÕest le lieu (ou les lieux) et non lÕÏuvre littŽraire qui constitue le pivot de mon approche, en 
tant que traduction patrimoniale et tangible de lÕimaginaire littŽraire.  
 

En effet, mon questionnement prend sa source dans les lieux investis par la littŽrature 
pour sÕintŽresser in fine aux rŽcepteurs de ces lieux. La rŽception de ces lieux Žtant 
consubstantielle de la rŽception des Ïuvres et plus globalement du fait littŽraire, elle influe 
aussi sur les choix de patrimonialisation littŽraire opŽrŽs par un groupe dÕindividus. Toutefois, 
lÕÏuvre comme ses imaginaires sont les rŽfŽrents permanents de la dŽmarche des acteurs du 
patrimoine comme celle des visiteurs. De fait, mon approche rel•ve de la gŽographie de la 
littŽrature, en ce quÕelle envisage lÕÏuvre littŽraire du point de vue interne mais aussi contextuel 
(Molina, 2010 : 104). 
 

Ma posture se situe dans la lignŽe des travaux de GŽraldine Molina, dont la th•se traite 
des rŽpercussions et de lÕutilisation socio-spatiale de la littŽrature en ville (Molina, 2010). Elle 
sÕinscrit toutefois dans un champ dÕŽtudes culturelles et touristiques centrŽ sur le 
dŽveloppement des espaces ruraux. IntŽgrant des prŽoccupations dÕamŽnagement, de culture et 
de tourisme, il sÕagit aussi dÕun travail de gŽographie sociale sur les reprŽsentations et les 
attentes que se font les individus dÕun lieu, ceux qui les Ç inventent È comme ceux qui les 
frŽquentent. Au cÏur de cette Žtude se trouve la rŽception des Ïuvres et des lieux : quels sont 
les apports et les contraintes spŽcifiques de la patrimonialisation de la littŽrature et de ses 
imaginaires, par rapport ˆ dÕautres types dÕhŽritage culturel ? CÕest pourquoi des va-et-vient 
entre les lieux et les textes seront opŽrŽs pour comprendre leur relation dialectique : il sÕagit de 
comprendre le texte pour comprendre le lieu, un lieu qui a prŽsidŽ ˆ lÕŽcriture de lÕÏuvre, tous 
deux influant leur rŽception actuelle. ÔComprendreÕ sÕentend au sens Žtymologique, ˆ la fois 
physique et sensible : Ôprendre avec soiÕ, ÔincorporerÕ. Ce va-et-vient me conduira ˆ alterner 
une posture et des mŽthodes plus Ç amŽnagistes È (via les typologies des lieux littŽraires) avec 
une posture plus littŽraire et Ç humaniste È (via lÕŽtude des livres dÕor par exemple).  
 

Cette circulation entre le texte et le lieu se justifie par lÕessence m•me dÕun projet 
patrimonial qui sÕancre dans la littŽrature et lÕimaginaire. Car, si lÕon se rŽf•re ˆ la gŽocritique, 
Ç peu importe que le monde soit con•u comme rŽel ou imaginŽ ; la production de sens qui en 
dŽcoule est du m•me ordre È (Westphal, 2007 : 151). La gŽocritique est un courant de la 
gŽographie littŽraire dŽveloppŽ notamment par Bertrand Westphal (2007), qui Žtudie les 
reprŽsentations de lÕespace dans les textes Ç en sÕattachant moins aux rŽfŽrents dont sÕinspire 
le texte que les images et les significations quÕil produit, faisant ainsi Žtat dÕune gŽographie 
plus ou moins imaginaire È (Collot, 2011). Faisant lÕhypoth•se que, sur le plan de la 
reprŽsentation, la fiction est en mesure dÕinfluer sur le rŽel, il devient envisageable que la 
littŽrature parvienne ˆ gŽnŽrer des applications en dehors de son champ habituel, notamment le 
tourisme (Westphal, 2007). Pierre-Mathieu Le Bel (2009) dŽveloppe cette idŽe dÕune narrativitŽ 
qui fait le pont entre le rŽel et la reprŽsentation : Ç lÕeffet de la littŽrature sur la Ç rŽalitŽ È est 
plus visible encore dans les travaux qui ont trait au th•me du tourisme. CÕest lˆ que la rŽflexion 
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en gŽographie sur la performativitŽ de la littŽrature sur lÕespace et le lieu [appara”t] la plus 
aboutie È (Le Bel, 2009 : 63). La littŽrature produit du sens et crŽe le lieu. Partant dÕune 
topographie imaginaire, comment des lieux rŽels inventent-ils leur signification ? CÕest cette 
performativitŽ de la littŽrature sur lÕespace qui distingue le patrimoine littŽraire dÕautres formes 
de patrimoines.  
 

Pour rendre compte de cette singularitŽ qui m•le esthŽtique, crŽativitŽ, culture et 
histoire, je consid•re le texte littŽraire comme une clŽ de vožte dans la comprŽhension des 
projets patrimoniaux investissant la littŽrature, depuis leur conception jusquÕˆ leur rŽception. 
Cette comprŽhension constitue aussi les premiers jalons dans la formalisation dÕune pratique 
touristique renouvelŽe de lÕespace que dŽsigne le tourisme littŽraire. Seulement esquissŽ ici, ce 
champ du tourisme littŽraire enrichit le positionnement disciplinaire de la th•se dans le 
prolongement des Žtudes de cas consacrŽes aux maisons dÕŽcrivain.  
 
 

5.! Hypoth•ses et plan de la th•se  
 

En considŽrant lÕimaginaire des lieux issu de la littŽrature par ses traductions patrimoniales, 
je choisis de centrer mon approche sur deux types de sites littŽraires : la maison dÕŽcrivain et les 
parcours littŽraires. Je mÕinterrogerai sur la pertinence de ces objets comme matŽrialisation et 
mŽdiation dÕun imaginaire des lieux, mais aussi sur leur articulation territoriale qui prŽfigure la 
structuration dÕun tourisme littŽraire tournŽ sur lÕitinŽrance et la crŽativitŽ.  
 

5.1.! La maison dÕŽcrivain, site polymorphe qui matŽrialise lÕancrage dÕun auteur et 
dÕune Ïuvre   

 
Parmi les sites littŽraires patrimonialisŽs se distinguent particuli•rement les maisons 

dÕŽcrivain dans le sens o• elles renvoient ˆ une tradition ancrŽe dans la culture fran•aise : celle 
de la visite au grand Žcrivain de son vivant, pratique apparue au si•cle des lumi•res (Nora, 
1986 ; Melot, 2005). Depuis lors, les maisons dÕŽcrivain nÕont cessŽ dÕattirer un public toujours 
plus nombreux, reconnues pour leur dimension patrimoniale, musŽale, et comme lieu de 
mŽmoire.  
 
 
Hypoth•se  1 : Que lÕon invoque sa dimension patrimoniale ou bien lÕesprit des lieux, la maison 
dÕŽcrivain est un objet qui fait sens dans la traduction  spatiale dÕun imaginaire des lieux . Cet 
hŽritage tangible, investi par lÕŽcrivain, relie lÕauteur ˆ son Ïuvre, ˆ son processus dÕŽcriture et plus 
largement ˆ son environnement, affectif, naturel et sensoriel.  
 

!
!

5.2.! Le parcours littŽraire, une Ç mise en rŽcit È des lieux pour reli(re) une Ïuvre, 
reli(er) les lieux  

 
Parfois les parcours se dessinent dans le prolongement dÕune maison dÕŽcrivain, 

apparaissant comme une extension, un prolongement spatial et temporel de lÕexpŽrience de 
visite. DÕautres fois, ils reproduisent le cheminement dÕune Ïuvre littŽraire au milieu de ses 
paysages pittoresques. Ils apportent une dimension sensorielle liŽe aux expŽriences de lÕespace 
traversŽ, des expŽriences sensibles, visuelles, sonores ou olfactives qui renouvellent la 
rŽception dÕun texte littŽraire.  
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Hypoth•se 2  : Le parcours littŽraire est particuli•rement appropriŽ pour traduire la relation 
dialectique qui unit la littŽrature aux lieux . Le parcours propose une dŽcouverte des lieux linŽaire et 
progressive, ˆ lÕimage de la linŽaritŽ de la dŽcouverte par la lecture. Le dialogue entre lÕÏuvre et les 
lieux instaurŽ par la marche en particulier fait Žcho avec celui de lÕauteur, renouvelant la rŽception de 
lÕÏuvre . 
 

 
Ces deux objets dÕŽtude, Ç maisons È et Ç parcours È constituent le fil conducteur de la 

th•se. La maison dÕŽcrivain fait principalement lÕobjet du dŽveloppement des chapitres deux et 
trois, les parcours littŽraires sont, quant ˆ eux, traitŽs dans le chapitre cinq. 
 

5.3.! La maison dÕŽcrivain, un projet de territoire ?  
 

Il existe diffŽrents profils de maisons dÕŽcrivain, fonction du contexte historique mais 
aussi fonction de la relation qui les a unies ˆ un auteur. Selon lÕhistoire, le sens du lieu ou la 
musŽographie adoptŽe, des travaux de recherche visant ˆ les dŽcrire et les classifier ont ŽtŽ 
menŽs ces quinze derni•res annŽes. Mon approche de la maison dÕŽcrivain est socio-spatiale, 
ce qui mÕam•ne ˆ envisager ce lieu comme un projet de territoire, bien que ce ne soit pas sa 
vocation initiale. Un projet de territoire articule Ç les dynamiques liŽes ˆ la configuration 
spatiale du territoire avec la capacitŽ des acteurs ˆ sÕorganiser, aux diffŽrents niveaux 
concernŽs È (Lardon et Piveteau, 2005 : 88). Cette approche se situe dans le mouvement gŽnŽral 
qui a vu le patrimoine devenir ressource pour la construction et le dŽveloppement des territoires 
(Landel et Senil, 2009), apr•s avoir ŽtŽ considŽrŽ comme un outil de conservation, puis comme 
un ŽlŽment essentiel de constitution de la nation (Choay, 1999). 
 

Se pose la question des enjeux, des formes et des logiques de cette Ç prolifŽration 
patrimoniale È au regard des dynamiques territoriales (Landel et Senil, 2009). CÕest dans ce 
sens que jÕassimile la maison dÕŽcrivain ˆ un Ç projet de territoire È.  
 
 
Hypoth•se 3 : La maison  dÕŽcrivain constitue un projet de territoire , multi-acteurs, multi-niveaux, 
dont la rŽussite dŽpend de lÕintŽgration et de la capacitŽ des acteurs ˆ sÕorganiser. 
 

 
Dans le chapitre deux, je prŽsenterai un panorama des maisons dÕŽcrivain en France puis 

je dresserai une typologie spatiale et organisationnelle de ces lieux, afin dÕidentifier les 
diffŽrences configurations de maisons dÕŽcrivain et leur intŽgration territoriale. Dans le chapitre 
trois, jÕapprofondirai cette approche systŽmatique par les Žtudes de cas de plusieurs maisons 
dÕŽcrivain reprŽsentatives de chaque profil-type.  
 

La valorisation dÕune maison dÕŽcrivain soul•ve plusieurs questions relatives au sens du 
lieu, ˆ la diversitŽ des usages et des acteurs impliquŽs. LÕintŽgration renvoie quant  ̂elle ˆ 
lÕappropriation de lÕŽcrivain et de ses lieux par la population locale. Au-delˆ de la maison 
dÕŽcrivain, cÕest la patrimonialisation dÕun auteur qui requiert une forme dÕadhŽsion de la 
population locale. LÕappropriation est un enjeu fondamental du processus de patrimonialisation, 
ˆ terme elle peut conduire les habitants ˆ devenir eux-m•mes des ambassadeurs de leur 
patrimoine. Cela suppose que lÕon distingue ce qui fait sens pour eux. CÕest dÕautant plus 
important que, Ç a priori, la patrimonialisation est faite au profit des Ç hŽritiers È (population 
locale, par exemple) et non des personnes extŽrieures (comme les touristes) È (Fran•ois et al., 
2006 : 692). Cela me conduit ˆ formuler une hypoth•se seconde : 
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Hypoth•se seconde 3a : Plus fort est lÕat tachement (ou lÕancrage) de lÕauteur au territoire, 
meilleure est lÕappropriation , en particulier par les populations locales, mais aussi par les Žlus et les 
dŽcideurs locaux, des lieux qui lui sont dŽdiŽs.  
 

 
Cette appropriation est un facteur favorisant lÕancrage territorial de la maison et son 

intŽgration ˆ la stratŽgie globale de dŽveloppement et de renforcement de lÕattractivitŽ du 
territoire. La question de lÕappropriation sera traitŽe de mani•re transversale (chapitres trois, 
quatre et cinq) puisquÕelle intŽresse lÕensemble des patrimoines littŽraires considŽrŽs, maisons 
comme sentiers littŽraires.   
 

LÕautre hypoth•se qui Žmerge lorsquÕon aborde la dimension territoriale de la maison 
dÕŽcrivain, cÕest sa capacitŽ ˆ constituer une passerelle pour irriguer lÕensemble du territoire et, 
ˆ terme, pour augmenter sa frŽquentation touristique. 
 
 
Hypoth•se seconde 3b : La maison dÕŽcrivain constitue pour le visiteur une passerelle , une porte 
dÕentrŽe sur un territoire, son patrimoine, ses paysages et son histoire.  
 

 
Ainsi considŽrŽe, la maison peut devenir une attraction pour un visiteur qui viendra dans 

cette rŽgion en raison de son caract•re littŽraire, guidŽ par lÕimaginaire et les images associŽes 
ˆ ce patrimoine. AbordŽe dans les chapitres consacrŽs ˆ la typologie de maisons dÕŽcrivains et 
aux Žtudes de cas (chapitres deux et trois), cette hypoth•se sera ensuite testŽe sous lÕangle de la 
pratique des lieux, dans le chapitre consacrŽ au tourisme littŽraire (chapitre quatre). Cette 
troisi•me hypoth•se conduit ˆ considŽrer la maison comme un attrait touristique pouvant 
contribuer ˆ faire du territoire une destination de tourisme littŽraire. 
 

5.4.! Le tourisme littŽraire entre lieux et lettres : une dŽfinition par les pratiques 
 

La frŽquentation touristique des patrimoines littŽraires constitue lÕautre volet dŽveloppŽ 
dans cette th•se : tourisme de sŽjour, de passage, visite de lÕhabitant ˆ son patrimoine, tourisme 
culturel, tourisme de mŽmoire : est-ce que la littŽrature contribue ˆ faire Žmerger un tourisme 
spŽcifique qui pourrait •tre dŽsignŽ sous lÕappellation de tourisme littŽraire ?  
 

ConsidŽrŽ parfois comme dŽclinaison thŽmatique dÕun tourisme culturel gŽnŽrique, le 
tourisme littŽraire fait rŽfŽrence ˆ la visite de lieux que lÕauteur a frŽquentŽs ou de ceux dont il 
est fait mention dans ses livres. Le chapitre quatre sÕattachera ˆ circonscrire et dŽfinir le 
Ç tourisme littŽraire È en le situant dans le champ du tourisme. JÕŽlargirai ma recherche pour 
considŽrer les maisons dÕŽcrivain non plus seulement du point de vue de leurs amŽnageurs ou 
responsables, mais aussi de celui des visiteurs et des touristes ; je mÕappuierai pour ce faire sur 
lÕanalyse de leurs discours et reprŽsentations (questionnaires, livres dÕor).  
 

Le tourisme littŽraire rassemble des pratiques de lÕespace et des lieux qui se situent sur 
divers registres (culture, mŽmoire, art, natureÉ)  impliquant des temps diffŽrents : les parcours 
littŽraires, par le type dÕespace traversŽ, la mobilitŽ induite, renvoient ˆ un tourisme con•u sur 
le mode de lÕitinŽrance associŽ ̂ une pratique physique voire sportive de lÕespace. Ces pratiques 
peuvent se combiner en fonction des horizons dÕattente des pratiquants. Je pose lÕhypoth•se que 
la complŽmentaritŽ de ces pratiques est constitutive de ce tourisme littŽraire.  
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Hypoth•se 4 : la complŽmentaritŽ de pratiques de lÕespace et des lieux est constitutive du 
Ç tourisme littŽraire  È. Ce nÕest pas une simple dŽclinaison du tourisme culturel mais plut™t une 
combinaison de pratiques (culture, mŽmoire, natureÉ) alliant i nformation et immersion du touriste. 
 

 
Les parcours et randonnŽes littŽraires concourent par leur linŽaritŽ et leur Žchelle ˆ 

structurer une forme de tourisme littŽraire. Devant le foisonnement de ces initiatives et la 
diversitŽ de leurs Žchelles, je dresserai, dans le chapitre cinq, une typologie intŽgrant la 
dimension multiscalaire et celle de lÕimaginaire, que jÕillustrerai et Žtayerai ˆ travers plusieurs 
Žtudes de cas. Ce cinqui•me chapitre sÕarticule enti•rement autour de ces parcours, depuis les 
acteurs de la crŽation et de la valorisation de ces parcours littŽraires jusquÕaux pratiquants, 
randonneurs et marcheurs. Je pose une derni•re hypoth•se relative ˆ la structuration de ce 
tourisme littŽraire.  
 
 
Hypoth•se 5 : Il existe une  structuration Žmergent e du tourisme littŽraire . LÕŽmergence se situe 
non pas dans la pratique mais dans la structuration de lÕoffre, la mise en rŽseau, les relais institutionnels 
et dans une Ç mise en rŽcit È des lieux et des itinŽraires.  
 

!
5.5.! Positionnement des hypoth•ses sur le  schŽma de problŽmatisation de la th•se  

 
JÕai reprŽsentŽ, sur le schŽma de synth•se (cf. Figure 3), les hypoth•ses qui viennent dÕ•tre 

dŽclinŽes.  
 

Figure 3 : Positionnement des hypoth•ses sur le schŽma  
de problŽmatique de la th•se 

 

 

Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 
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Ce premier chapitre a posŽ les termes du questionnement gŽnŽral de la th•se. Dans un 
second chapitre, je dresserai un panorama socio-historique des maisons dÕŽcrivain en France, 
suivi dÕun inventaire typologique des lieux consacrŽs. Cet inventaire servira une analyse par 
des Žtudes de cas dans un troisi•me chapitre. Dans un quatri•me chapitre, la notion de tourisme 
littŽraire sera questionnŽe par une revue de littŽrature puis mise ˆ lÕŽpreuve des pratiques par 
des enqu•tes sur la frŽquentation des maisons dÕŽcrivain. Ces enqu•tes viseront ̂  renseigner les 
pratiques et les reprŽsentations des visiteurs de maisons dÕŽcrivain, et sÕouvriront sur lÕanalyse 
dÕune voie plus crŽative et sensible dÕexpression : les livres dÕor. Ce quatri•me chapitre centrŽ 
sur la rŽception des lieux littŽraires dŽvoilera ainsi une approche plus expŽrientielle des lieux, 
qui se poursuivra dans le cinqui•me chapitre consacrŽ aux parcours littŽraires. Cet ultime 
chapitre dressera une typologie de routes, circuits et sentiers littŽraires, approfondie gr‰ce aux 
Žtudes de cas de plusieurs dÕentre eux. Ces Žtudes de cas incluront des investigations menŽes 
tant aupr•s des amŽnageurs de ces sentiers que de leurs pratiquants. LÕensemble des Žtudes 
menŽes, combinant posture amŽnagiste et humaniste, permettra de dresser les principaux 
enseignements de la recherche quant ˆ la relation entre imaginaire vŽhiculŽ par la littŽrature, 
rŽception des Ïuvres, et construction des territoires. Ces enseignements ouvriront aussi les 
perspectives dÕune pratique touristique de lÕespace renouvelŽe que dŽsigne un tourisme 
littŽraire tournŽ sur lÕitinŽrance et la crŽativitŽ.   
  



 

 
 
 

Chapitre 2  
 

Les maisons dÕŽcrivain en France, des lieux 
polymorphes  : panoram a diachronique et 

proposition de typologie  
 
 
 
 
 
 

Les maisons dÕŽcrivain sÕinscrivent historiquement dans la tradition de lÕhommage aux 
grands hommes. La conservation et la prŽservation ˆ des fins mŽmorielles et patrimoniales ont 
longtemps ŽtŽ leur principale mission. Toutefois, depuis une vingtaine dÕannŽes, sous lÕeffet 
conjuguŽ de politiques de dŽcentralisation, politiques culturelles et de dŽveloppement 
territorial, elles sont aussi considŽrŽes comme des ressources pour le dŽveloppement culturel, 
social et touristique des territoires. Le nombre de maisons ouvertes au public sÕest accru ˆ partir 
des annŽes quatre-vingt, et lÕon en recense actuellement 185 (FMEPL4 , 2012). Cette 
progression sÕest accompagnŽe dÕune augmentation de frŽquentation de 30 % entre 2007 et 
2011 (Ibid.). Ce chapitre situe les maisons dÕŽcrivain dans une perspective historique, littŽraire 
et sociale, depuis leur fonction symbolique jusquÕaux formes actuelles de reconnaissance 
institutionnelle, intŽgrant les plus rŽcents enjeux de dŽveloppement territorial. Ë lÕissue de cette 
revue de littŽrature, une analyse spatiale et dynamique des maisons dÕŽcrivain en France sera 
proposŽe. Ce sont les formes et logiques de ces lieux polymorphes, mais aussi leur ancrage 
territorial que vise ˆ Žclairer lÕapproche typologique des maisons dÕŽcrivain. Les observations 
issues de ce travail typologique seront confrontŽes et approfondies par les Žtudes de cas du 
troisi•me chapitre. 
 
 

1.! De la prŽservation ˆ la valorisation, Žvolution du destin patrimonial  
de la maison dÕŽcrivain  

 
En France, les maisons dÕŽcrivain se caractŽrisent par une grande diversitŽ. Il en existe 

autant quÕil y a eu dÕauteurs pour Žcrire des Ïuvres, sÕinscrire, et les inscrire dans lÕespace. Une 
maison dÕŽcrivain, cÕest Ç une maison o• est nŽ, o• a vŽcu plus ou moins longtemps, o• a Žcrit 
un auteur ; ce n'est pas forcŽment sa maison natale, ni celle o• il a passŽ la majeure partie de 
sa vie, beaucoup d'Žcrivains ayant ŽtŽ d'incessants voyageurs5. È Cette dŽfinition, proposŽe par 
la FŽdŽration nationale des Maisons d'ƒcrivain & des Patrimoines LittŽraires donne lieu ˆ une 
grande hŽtŽrogŽnŽitŽ dans les lieux ainsi dŽnommŽs. Cette diversitŽ est constatŽe par les auteurs 
et les acteurs de ce patrimoine (Renouf et Culot, 1990 ; Melot, 1996 ; Poisson, 1997 ; Dekiss, 
2009), elle se traduit par une diversitŽ dans la nature de lieux concernŽs, mais aussi par une 

                                                
4 LÕabrŽviation FMEPL dŽsigne la FŽdŽration nationale des Maisons d'ƒcrivain & des Patrimoines LittŽraires.  
5 Source : http://www.litterature-lieux.com/page-questions-frequentes.htm  
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diversitŽ thŽmatique (personnage, collections, Žpoques), ou encore par une disparitŽ fonctionnelle 
(statuts, tutelles, subventions, personnel) ; enfin la multitude des initiatives de restauration, 
dÕamŽnagement, ou dÕanimation (Renouf et Culot, 1990). On distingue de vŽritables maisons-
mausolŽes entretenues comme des Žcrins mŽmoriels, des maisons-musŽes, tŽmoignages dÕune 
Žpoque rŽvolue, des maisons-monuments, Ždifices prestigieux entourŽs de jardins remar-
quables, des maisons-biblioth•ques que lÕon visite pour leurs archives et la richesse de leur 
fonds documentaire. Dans son rapport, Michel Melot constate que les maisons en question 
peuvent correspondre ˆ lÕune ou/et lÕautre catŽgorie, ou y Žchapper compl•tement (Melot, 
1996). Et de conclure que Ç la maison d'Žcrivain, ̂ la fois lieu de mŽmoire et document 
d'histoire, s'ach•ve parfois par une simple plaque apposŽe sur un mur neuf et plonge ses racines 
dans les rayonnages des archives et des biblioth•ques È (Ibid. : 6). 

 
1.1.! Histoire des maisons dÕŽcrivain en France 

 
Le concept de Ç maison dÕŽcrivain È est apparu au XVIIIe si•cle avec le culte des grands 

hommes. On venait alors ̂  la rencontre du grand Žcrivain de son vivant, se confronter ̂  la gloire 
et au Ç gŽnie crŽateur È, dans lÕespoir de percer peut-•tre le myst•re de la crŽation littŽraire 
(Nora, 1986 ; Melot, 2005, Hendrix, 2008). La maison de l'Žcrivain, explique Michel Melot, 
Ç situe la littŽrature dans un monde o• l'auteur jouit d'un prestige exclusif et participe de ce 
sacerdoce la•c que Paul BŽnichou a rendu cŽl•bre sous le titre du "Sacre de l'Žcrivain" È 
(Melot, 1996 : 25). 
 

Au XIX e si•cle, la pratique a ŽvoluŽ, et les maisons ont ŽtŽ institutionnellement 
dŽsignŽes comme des Ç maisons dÕŽcrivain È par le mouvement de patrimonialisation de 
lÕactivitŽ littŽraire (RŽgnier, 2012 : 82). M•lant lÕintŽr•t littŽraire ˆ la visite de la maison 
dÕŽcrivain, lÕidŽe est de mieux comprendre lÕÏuvre en dŽcouvrant le cadre o• lÕŽcrivain a vŽcu 
et travaillŽ (Son, 2007). Ë la fin du XIXe si•cle, il existe dŽjˆ quelques maisons dÕŽcrivain 
ouvertes au public (La Fontaine, Corneille ou encore le musŽe Rousseau ˆ Montmorency). 
Toutefois, Jeong-Houn Son, qui a consacrŽ une th•se ̂  lÕanimation des maisons dÕŽcrivain (Son, 
2007), situe le tournant important de lÕhistoire de la maison dÕŽcrivain en France au dŽbut du 
XXe si•cle, avec lÕouverture, ˆ Paris, de la maison de Victor Hugo en 1902 et de la maison de 
Balzac en 1908. En effet, ces deux maisons ont Ç suscitŽ de nombreux commentaires liŽs ˆ la 
valeur symbolique de leur localisation (la capitale) et ˆ la notoriŽtŽ des Žcrivains ; [É]  ces 
rŽactions ont constituŽ les premi•res rŽflexions sur la nature et lÕobjectif de ce type 
dÕinstitution È (Son, 2007 : 24). La dimension sociale et symbolique de la maison dÕŽcrivain se 
voit revalorisŽe et renforcŽe, car au culte de lÕŽcrivain sÕajoute le caract•re patriotique, comme 
en atteste lÕextrait de ce discours prononcŽ lors de lÕouverture de la maison de Balzac : Ç est-il 
nŽcessaire pour sÕintŽresser [ˆ la maison de Balzac] dÕ•tre Žcrivain ou philosophe, ne suffit-il 
pas dÕ•tre fran•ais et dÕavoir le souci de la gloire de la France, du patrimoine des splendeurs 
nationales ? È (discours citŽ par Son, 2007 : 32). 
 

Le sens donnŽ au culte de lÕŽcrivain commence ˆ dŽcliner ˆ partir des annŽes cinquante 
au profit dÕune revalorisation de la dimension littŽraire de la maison dÕŽcrivain. Ë cela deux 
facteurs explicatifs sont avancŽs : le dŽveloppement dÕun tourisme culturel de masse, qui 
concourrait ˆ dŽsacraliser le lieu, conjuguŽ ˆ la tendance de lÕŽtude littŽraire de lÕŽpoque, au 
travers des courants tels que le structuralisme, elle tend ˆ effacer ou ignorer toute trace de 
lÕhomme-Žcrivain dans une Ïuvre (Son, 2007 : 35).  
 

Les annŽes 1980-90, marquŽes par la dŽcentralisation culturelle, signent une nouvelle 
•re pour la maison dÕŽcrivain. La maison fait figure de patrimoine rŽinventŽ que les politiques 



 31 

territoriales sÕapproprient progressivement. Marie-ClŽmence RŽgnier (2012) identifie un 
mouvement convergent dÕintŽr•ts, ˆ la fois littŽraires et politiques, pour la maison dÕŽcrivain 
en tant quÕespace physique signifiant. Son sens Žmanerait ˆ la fois Ç [du] retour en force de la 
biographie et [du] regain dÕintŽr•t pour lÕhistoire littŽraire È, et Ç [du] large mouvement de 
dŽcentralisation et [du] transfert de compŽtences Žtendues aux collectivitŽs locales en mati•re 
culturelles, en 1982 et en 2003 È (RŽgnier, 2012 : 87). 
 

1.2.! Reconnaissance et structuration dÕun rŽseau de maisons dÕŽcrivain 
 

Attestant de cet intŽr•t croissant pour ces lieux, deux rapports ministŽriels ont ŽtŽ produits 
sur les maisons dÕŽcrivain en 1990 et 1996 (Renouf et Culot, 1990 ; Melot, 1996). Ils font Žcho 
ˆ une demande de reconnaissance pour ces maisons dÕŽcrivain, entourŽes jusquÕalors dÕun flou 
juridique et institutionnel. Ë lÕorigine, ce sont souvent des particuliers, hŽritiers ou ayant-droits, 
qui se mobilisent pour sauvegarder la demeure. Ils sÕentourent ensuite dÕune sociŽtŽ dÕamis 
dÕauteurs ou dÕune collectivitŽ pour les aider ˆ prŽserver et valoriser le lieu, allant parfois 
jusquÕˆ leur en confier la propriŽtŽ ou la gestion. Ces dynamiques multiplient les acteurs 
concernŽs lorsquÕil sÕagit de trouver un consensus autour des vocations du lieu, ou bien de 
dŽfinir une stratŽgie de valorisation.   
 

Le rapport de 1990 dresse une sŽrie de propositions visant ̂  spŽcifier le r™le des maisons 
dÕŽcrivain dans un contexte culturel et patrimonial Žlargi. La mise en Ïuvre de mesures 
destinŽes au dŽveloppement et ˆ la promotion de lÕensemble des demeures dÕŽcrivain y est 
recommandŽe (Renouf et Culot, 1990). Le second rapport, rŽdigŽ pour le minist•re de la culture 
(Melot, 1996), nÕa plus une visŽe seulement diagnostique, il propose des mesures concr•tes et 
prŽconise la crŽation dÕune structure fŽdŽratrice. Ce rapport, concomitant des premi•res 
Rencontres des maisons dÕŽcrivains organisŽes ˆ Bourges en 1996, concourt ̂  favoriser la 
crŽation de la FŽdŽration Nationale des Maisons d'Ecrivain & des Patrimoines LittŽraires en 
dŽcembre 1997. SiŽgeant ˆ Bourges, cette association fŽd•re la plupart des 185 maisons 
dÕŽcrivain fran•aises et se donne pour mission dÕen assurer la prŽservation et le rayonnement. 
Pour obtenir une reconnaissance en tant que maison dÕŽcrivain, le lieu doit •tre ouvert au public 
et lÕauteur doit effectivement y avoir rŽsidŽ ou sŽjournŽ.  
 

Depuis 2011, un label Ç Maison des Illustres È, dŽcernŽ par le Minist•re de la Culture et 
de la Communication, vient ajouter une reconnaissance supplŽmentaire ˆ pr•s de la moitiŽ 
dÕentre elles. Ce label, valable pour une durŽe de cinq ans, vise ̂  faire conna”tre des lieux Ç dont 
la mission principale est de transmettre la mŽmoire dÕhommes et de femmes ayant influencŽ 
lÕhistoire rŽgionale et nationale, dÕun point de vue politique, social ou culturel6 È. Il est dŽlivrŽ 
ˆ des maisons qui sont ouvertes au public au moins quarante jours par an et dont le but nÕest 
pas principalement commercial. 171 maisons avaient le label Ç Maison des illustres È en 2013, 
parmi lesquelles 75 maisons dÕŽcrivain. Cette proportion importante de maisons dÕauteurs laisse 
entrevoir une spŽcificitŽ de lÕŽcrivain et de la littŽrature par rapport ˆ dÕautres formes 
dÕexpressions. 
 

1.3.! SpŽcificitŽs et limites patrimoniales de la maison dÕŽcrivain 
 

Dans ses dimensions patrimoniale et mŽmorielle, la maison dÕŽcrivain, telle quÕelle a ŽtŽ 
historiquement ŽrigŽe, suscite de lÕenthousiasme mais aussi quelques rŽserves. Depuis les 

                                                
6 Lien : http://www.culture.fr/Actualites/Architecture-Patrimoine/Maisons-des-Illustres-nouveau-label-du-
ministere-de-la-Culture-et-de-la-Communication 
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annŽes 1990, nombre dÕhistoriens, de littŽraires ou de musŽologues se sont penchŽs sur la 
maison dÕŽcrivain en sÕinterrogeant sur la pertinence du lieu comme lieu de mŽmoire et comme 
mŽdiation avec un auteur et ses Žcrits. Pour Georges Poisson (1997), cÕest une meilleure 
connaissance de la personnalitŽ de lÕartiste que lÕon recherche en visitant sa maison. Ç En 
dŽcouvrant le cadre o• il a vŽcu, travaillŽ, aimŽ, souffert, on sÕefforce de le comprendre 
davantage et [É]  de le mieux cŽlŽbrer È (Poisson, 1997 : 3). Ainsi, la personnalitŽ de l'Žcrivain 
serait plus propice ˆ la sacralisation et au culte que ne le sont les autres artistes ou les hommes 
politiques, et sa maison constituerait un media entre lÕauteur et son lecteur, Ç la maison et son 
environnement semblent lÕintermŽdiaire obligŽ entre inspiration et Žcriture È (Poisson, 1997 : 
3). La maison est considŽrŽe comme un Ç medium of expression È (Hendrix, 2008 : 4), 
notamment lorsque lÕauteur a choisi, amŽnagŽ et dŽcorŽ le lieu. En ce sens, la maison peut •tre 
vue comme une autobiographie ou un autoportrait que le visiteur sÕessaye ˆ dŽcoder. Ces 
ŽlŽments donnent une prise sur lÕauteur et permettent ˆ la fois dÕentrer en contact avec lui et 
dÕapprocher son processus dÕŽcriture (Hendrix, 2008). Cette dimension sensible de la maison 
dÕŽcrivain dans sa rencontre avec lÕexpŽrience du touriste sera dŽveloppŽe et approfondie dans 
le chapitre quatre.  
 

Pour autant, la maison dÕŽcrivain ne constitue pas un lieu de mŽmoire ou un patrimoine 
littŽraire pleinement satisfaisant : certains sÕinterrogent sur la lŽgitimitŽ de ces objets 
patrimoniaux pour honorer la mŽmoire dÕun homme de lettres et de son Ïuvre. Ë cela deux 
raisons sont principalement invoquŽes. La premi•re rŽside dans les approximations qui sont 
parfois faites avec les vŽritŽs historiques abritŽes par ces lieux (Fabre, 2001), notamment parce 
que, contrairement ˆ un musŽe, Ç l'authenticitŽ n'est pas une demande absolue. L'Žvocation 
parfois pla”t mieux que la vŽritŽ. Ceci peut entra”ner des complaisances qui choquent 
l'historien È (Melot, 1996 : 5). Et en effet, reconstitution va souvent de pair avec mise en sc•ne, 
artificialisation. En cherchant ˆ mettre en rŽcit un lieu, le risque est de prendre des libertŽs avec 
lÕhistoire. Pour cette raison, la maison dÕŽcrivain ne prŽsente, aux yeux de certains historiens 
de la littŽrature, qu'un intŽr•t anecdotique, sans rapport aucun avec la valeur proprement 
littŽraire des Žcrivains.  
 

Deuxi•mement, le risque est de prŽtendre que la maison dÕun Žcrivain, en rŽpondant au 
besoin de matŽrialiser une Ïuvre, puisse ˆ elle-seule, du fait de son caract•re tangible et situŽ, 
traduire la complexitŽ de la rŽception dÕune Ïuvre, depuis sa production par un auteur, jusquÕˆ 
sa rencontre avec le lecteur. Et de la doter de plus de significations quÕelle nÕen a rŽellement. 
Proposer au visiteur une maison dÕŽcrivain pour dŽcouvrir une Ïuvre Žquivaudrait alors ˆ 
lÕinviter ˆ consommer une succession de signes qui lui donnent ˆ voir lÕÏuvre, sans lui donner 
ˆ lire pour autant. Daniel Fabre (2001 ; 2002) sÕinterroge sur un paradoxe quÕil y aurait ̂  vouloir 
localiser une Ïuvre qui sÕest toujours dressŽe contre les dŽterminismes de lÕenracinement, car 
Ç lÕessence de la littŽrature est dÕ•tre libŽrŽe de lÕespace et du temps È (Fabre, 2002 :14). 
LÕintimitŽ du rapport ˆ lÕŽcrivain se nicherait, pour le lecteur, dans lÕacte de lecture en-dehors 
de tout contexte matŽriel, temporel et spatial dŽfini. Cette interrogation peut trouver des 
rŽponses ˆ travers les thŽories de la rŽception dÕune Ïuvre, qui tout en Žtant individuelle est 
influencŽe et actualisŽe par des ŽlŽments de contexte social et spatial. LÕancrage de lÕauteur 
semble dÕailleurs •tre un facteur favorisant sa patrimonialisalisation.  
 

1.4.! Qui sont les Žcrivains Ç ˆ maison  È ? 
 

Ancrage de lÕÏuvre, genre littŽraire, vie de lÕauteur : quels sont les Žcrivains les plus 
susceptibles dÕ•tre mis en patrimoine ? Michel Melot (2005) sÕest essayŽ ˆ une scociologie 
dÕŽcrivains Ç ˆ maison È. Selon lui, lÕŽcrivain-type est dans le Lagarde et Michard, il appartient 
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ˆ la Ç lŽgende dorŽe de lÕhistoire littŽraire È (Melot, 2005 : 72). Cette catŽgorie abrite les 
Žcrivains Ç classiques È, les Ç canons de la littŽrature nationale È, qui figuraient jusquÕˆ une 
date rŽcente dans les programmes de lÕŽcole communale ou du coll•ge (Fabre, 2001 : 175). Les 
Žcrivains romantiques sont parmi les mieux reprŽsentŽs, car Ç enclins aux autobiographies et 
sensibles au pittoresque des rŽcits de voyages È (Melot, 2005 : 72). LÕauteur identifie un autre 
profil, celui des Žcrivains Ç de terroir È puis viennent les Žcrivains contemporains. Je reviendrai 
sur cette distinction dans le cadre de lÕŽtude statistique et typologique des maisons dÕŽcrivain, 
car le genre littŽraire est un ŽlŽment dÕinformation sur la relation entre lÕauteur et le lieu, qui 
influe sur les modalitŽs de valorisation du lieu et sur lÕhorizon dÕattente du visiteur-lecteur. 
Cette esquisse de typologie laisse prŽsager dÕune corrŽlation entre lÕancrage dÕune littŽrature et 
la Ç crŽation È dÕune maison dÕŽcrivain, au sens de son invention patrimoniale. 
 

1.5.! Territorialisation de lÕŽcrivain et de sa maison 
 

En Ç concrŽtisant lÕÏuvre de langage È, la maison dÕŽcrivain emprunte ˆ la littŽrature son 
pouvoir de Ç transfigurer imaginairement les lieux qui ont ŽtŽ Žcrits È (Fabre, 2001 : 175). Ce 
faisant, elle offre un moyen dÕŽtablir un contact avec lÕauteur et son monde imaginaire (Fabre, 
2002 ; Melot, 2005 ; Hendrix, 2008). En raison justement de lÕimmatŽrialitŽ de lÕÏuvre littŽraire, 
et parce que lÕŽcrivain peut Žcrire nÕimporte o•, quÕaucun atelier nÕatteste de son processus 
dÕŽcriture, on Žprouverait un besoin particulier de se trouver ˆ la source de son inspiration, un 
besoin de localisation auquel la maison rŽpondrait (Melot, 1998). Finalement, livre et maison 
seraient Ç deux objets complŽmentaires, complices dans la fabrique de la transcendance È (Melot, 
2005 : 5). PuisŽs dans le rŽel (vie de lÕauteur) comme dans la fiction (cadre de lÕÏuvre), des 
ŽlŽments sÕŽtendant bien au-delˆ de la maison sont susceptibles de contribuer ˆ une mise en rŽcit 
des lieux. Ainsi, dans la continuitŽ du mouvement de mise en valeur des maisons dÕŽcrivain par 
les collectivitŽs territoriales, la fin des annŽes 1990 voit Žmerger un intŽr•t non plus seulement 
pour la maison de lÕŽcrivain, mais aussi pour les sites, les paysages et les lieux alentour qui lÕont 
inspirŽ. Ce mouvement sÕapprŽcie dÕabord localement (exemple des balades littŽraires du centre 
Giono organisŽes d•s 1994) puis se diffuse peu ˆ peu. En 1998, le territoire est mis ˆ lÕhonneur ˆ 
lÕoccasion des Rencontres nationales des maisons dÕŽcrivain et des patrimoines littŽraires, autour 
du th•me Ç le site littŽraire et son environnement È (FMEPL, 1998). Lecteurs et visiteurs sont 
invitŽs ̂  Ç lire le territoire ˆ lÕaide de lÕŽcrivain, lire lÕŽcrivain ˆ lÕaide du territoire È (Melot, 
1998 : 29). Les Rencontres de 2000 continuent dÕexplorer les relations entre rŽcit littŽraire et 
espace sur le th•me du Ç voyage littŽraire È (FMEPL, 2000). Voyage, mais aussi balades ou 
randonnŽes font leur apparition et contribuent ˆ inscrire la littŽrature dans le territoire. Par 
lÕŽlargissement et la diffusion dans lÕespace de la notion de patrimoine littŽraire, ce mouvement 
signe le dŽbut dÕune formalisation et dÕune structuration dÕun tourisme littŽraire dont la maison 
constitue souvent le premier maillon.  
 
 

2.! LÕinvention dÕune maison dÕŽcrivain : une patrimonialisation qui conduit  
ˆ des amŽnagements logistiques et mŽmoriels  

 
Les amŽnageurs, gestionnaires et propriŽtaires des maisons dÕŽcrivains, explique Daniel 

Fabre (2001), sont tous porteurs dÕun rŽcit qui articule trois mŽmoires successives : Ç celle de 
la relation entre le lieu et lÕexistence de lÕŽcrivain, celle de la destinŽe posthume de cet endroit 
[É] , celle de sa redŽcouverte Ð le terme Ç invention È, au sens des archŽologues, serait ici plus 
juste Ð, de sa restauration et de son ouverture au public È (Fabre 2001 : 174). Le terme 
dÕinvention traduit la conversion dÕun lieu consacrŽ par de nouvelles fonctions. LÕinvention se 
situe ˆ deux niveaux : celui du changement de valeur et de sens des espaces que lÕon retrouve 
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dans tout processus de patrimonialisation (Choay, 1999), la maison de lÕŽcrivain, espace 
domestique, devient lieu de mŽmoire, patrimonial et musŽal.  
 

Mais lÕinvention se situe aussi dans le Ç processus de crŽation dÕune valeur 
littŽraire dÕun espace È sans que ce dernier Ç ne prŽsente initialement un embrayeur potentiel 
dÕidentitŽ littŽraire È (Molina, 2010 : 64). Une maison dÕauteur ne rev•t pas a priori de valeur 
littŽraire, et, si elle peut concrŽtiser une Ïuvre littŽraire, elle ne peut sÕy substituer. Toutefois, 
elle acquiert une valeur littŽraire sous lÕeffet dÕactions concr•tes de transformation de lÕusage 
du lieu, poussŽe par la volontŽ de Ç se dŽfaire enfin de la conception Ç fŽtichisante È qui [lui ] 
est attribuŽe È (Depoux, 2006 : 93). Avec le glissement de la notion de patrimoine dans le 
domaine de lÕimmatŽriel, les acteurs impliquŽs dans la gestion et lÕamŽnagement de ces lieux 
ont reconsidŽrŽ les missions de la maison dÕŽcrivain dans une perspective musŽographique 
renouvelŽe : transmettre un savoir dÕabord (Depoux, 2006 : 93), mais aussi devenir un lieu 
vivant consacrŽ ˆ toutes les manifestations de la littŽrature.  
 

Les maisons dÕŽcrivains se sont peu ˆ peu, et dans la limite de leurs possibilitŽs, 
diversifiŽes en centres dÕŽtudes, lieux de pŽdagogie littŽraire, rŽsidences dÕartistes, sc•nes de 
spectacles et de confŽrences, etc. Olivier Thuillas (2009) Žvoque un dŽplacement de la valeur 
patrimoniale de la maison dÕŽcrivain. Longtemps considŽrŽe exclusivement pour sa valeur 
dÕexistence (Greffe, 1990), elle doit maintenant proposer un Žquilibre satisfaisant entre valeur 
dÕexistence et valeur dÕusage (Thuillas, 2009), offrant un cadre renouvelŽ de rŽception de la 
littŽrature ; une littŽrature non plus individuelle, mais socialisŽe. Devant la diversitŽ des publics 
accueillis, lecteurs comme non lecteurs, certaines maisons se donnent aussi pour mission de 
susciter le dŽsir de la lecture. CÕest notamment le pari quÕa fait Jean-Paul Dekiss lors de la 
rŽhabilitation de la maison Jules Verne ̂  Amiens. Il parle dÕune Ç maison seconde gŽnŽration È, 
lieu de transmission de la littŽrature et de ses imaginaires.  

 
La maison de seconde gŽnŽration ne peut se contenter dÕ•tre un centre dÕinter-
prŽtation, un centre dÕŽtudes, un musŽe, un lieu de pŽdagogie littŽraire, une attraction 
touristique. Elle nÕest pas plus un lieu du passŽ quÕun lieu du prŽsent, mais elle est 
tout cela ensemble. Elle est un lieu de mŽtamorphose et de transmission de la 
littŽrature et de ses imaginaires. Un lieu qui apporte des prŽcisions dÕhistoire, mais 
aussi un lieu capable de restituer la poŽsie qui Žchappe au dŽterminisme social de 
lÕhistoire (Dekiss, 2002 : 47). 

 
Au final, le dŽfi est de chercher ˆ rendre ces lieux vivants, en reconstituant un cadre 

familier de lÕauteur tout en maintenant ces lieux intacts, fid•les ˆ la mŽmoire de lÕauteur. Se 
pose alors la question de la conversion dÕun lieu domestique en espace dÕexposition. Que 
montrer, comment agencer lÕespace musŽal ? Outre le choix des collections et objets de 
lÕŽcrivain, des questions parfois insolubles apparaissent car, ˆ la diffŽrence dÕun musŽe, la 
maison nÕest pas con•ue pour accueillir du public. Cela peut occasionner des difficultŽs 
dÕorganisation de lÕespace : surfaces insuffisantes, nŽcessitŽ dÕun espace dÕaccueil distinct, 
circulation du public, accueil du public handicapŽ, etc. DÕautant que Ç le musŽe est centrifuge, 
cÕest-ˆ -dire que le savoir et lÕŽmotion sÕy dŽveloppent ˆ partir dÕun point focal (tableau, 
manuscrit, livreÉ) tandis que le dŽcor de la maison nous invite ˆ pŽnŽtrer dans ce que nous 
appelons prŽcisŽment un intŽrieur È (Meyer-Petit, 1995 : 59). Jean-Claude Ragot, prŽsident de 
la FŽdŽration nationale des Maisons d'Ecrivain & des Patrimoines LittŽraires, soul•ve par 
ailleurs la difficile conciliation entre mŽmoire et culture vivante : Ç D'un c™tŽ, [ces lieux] ne 
peuvent exister que si l'on a conservŽ un dŽcor, objets familiers, manuscrits, ŽlŽments de 
correspondance... [É] . De l'autre, la stricte rŽvŽrence et la nostalgie en font souvent des lieux 
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poussiŽreux au fonctionnement impossible7 È. Jean-Paul Dekiss (2009) propose une 
musŽographie qui alterne les discours sur des faits rŽels ou fictionnels, en mettant 
lÕinterprŽtation au cÏur du lieu.  

 
[La maison dÕŽcrivain] Žtablit son rŽseau dÕinformations sur tous les possibles en 
utilisant exclusivement des faits (autant que possible) avŽrŽs (rŽels ou romanesques 
alternŽs mais non confondus). Bien quÕavŽrŽs, ils nÕen sont pas moins sujet ˆ 
interprŽtation. [É] DÕo• lÕimportance pour la Maison de lÕŽcrivain de tisser des liens 
avec les SociŽtŽs dÕAmis dÕauteur, avec les universitŽs, les biblioth•ques, [É]  
dÕentretenir un ensemble de liens avec les publics initiŽs (Dekiss, 2009 : 793). 

 
En mobilisant lÕimaginaire du visiteur, le clivage entre authenticitŽ et fiction sÕestompe 

au profit dÕun rŽcit sur les lieux, et la littŽrature est con•ue dans le champ plus vaste de sa 
rŽception sociale. Ces mŽcanismes permettent de lier le devoir de mŽmoire au besoin de 
valorisation du lieu.   

 
 

3.! La maison dÕŽcrivain, curiositŽ mŽdiati que et objet de recherche  
 

3.1.! IntŽr•t acadŽmique et curiositŽ mŽdiatique  
 

De nombreux travaux de recherche portant sur les maisons dÕŽcrivain ont ŽtŽ produits 
en sciences de lÕinformation et de la communication ou encore en sciences de lÕart. Jeong-Houn 
Son comptabilise ainsi soixante-dix articles pour la pŽriode 1988-1998 (Son, 2007). Les titres 
de quelques th•ses ayant pour objet principal ou secondaire la maison dÕŽcrivain attestent des 
enjeux patrimoniaux, culturels et sociŽtaux associŽs ˆ ces lieux : MŽdiations et co-construction 
du patrimoine littŽraire de Marcel Proust, La Maison de tante LŽonie et ses visiteurs (Saurier, 
2003) ; Les activitŽs d'animation : le nouveau visage de l'offre culturelle des maisons d'Žcrivain 
en France (Son, 2007) ; ou encore Espaces autres de la littŽrature. Le patrimoine littŽraire ˆ 
lÕÏuvre hors le livre (Depoux, 2013). On peut aussi citer ce mŽmoire qui traite de la valorisation 
et de lÕintŽgration territoriale de la maison dÕŽcrivain, Les nouveaux modes de valorisation du 
patrimoine et des sites littŽraires : de la valeur d'existence ˆ la valeur d'usage (Thuillas, 2009). 
Outre les publications scientifiques et les rapports ministŽriels, cÕest aussi au grand public que 
se destinent certains ouvrages sur les maisons dÕŽcrivain : un Que sais-je sur les maisons 
dÕŽcrivain est paru en 1997 (Poisson, 1997), et lÕon peut citer lÕouvrage dÕEvelyne Bloch-Dano 
issu de ses chroniques du Magazine littŽraire (Mes Maisons dÕŽcrivains, paru chez Tallandier 
en 2005) ou encore ceux de Renaud Camus (Demeures de lÕesprit, parus chez Fayard entre 
2008 et 2014). DÕautres ouvrages, consacrŽs aux Žcrivains et aux artistes, se tournent plut™t du 
c™tŽ de lÕesthŽtique des lieux et prennent la forme de Ç beaux livres È. Ë cela sÕajoutent des 
Žmissions tŽlŽvisŽes documentaires (Une maison, un Žcrivain, diffusŽe sur France 5 ˆ partir de 
2011) ou encore des sites internet ou des blogs alimentŽs par des visiteurs passionnŽs (par 
exemple : http://maisons-ecrivains.fr/, ou http://www.terresdecrivains.com/). Cette prŽsence 
dans les media rŽv•le une curiositŽ esthŽtique et artistique qui dŽpasse le seul intŽr•t littŽraire 
et signe lÕancrage de lÕŽcrivain : les maisons y sont souvent prŽsentŽes ou rassemblŽes sous un 
angle rŽgional ou local.  
 

                                                
7 Source : article paru dans TŽlŽrama le 14 juillet 2014, lien : http://www.telerama.fr/livre/l-ecrivain-ce-nouveau-
musee,114728.php 
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Ce dŽsir sociŽtal autour de la maison de lÕŽcrivain en accro”t les enjeux patrimoniaux. 
Dans le but de leur confŽrer un statut et une reconnaissance particuliers, les spŽcialistes des 
maisons dÕŽcrivain ont tentŽ de les recenser et dÕen faire Žmerger les traits communs. 
 

3.2.! Essais de recensement et de classification des maisons dÕŽcrivain 
 

D•s les annŽes 1980, Georges Poisson sÕest ainsi essayŽ ˆ une recension de maisons 
dÕhommes cŽl•bres (Poisson, 1986). Plus tard, il identifie cent neuf maisons dÕŽcrivains, quÕil 
classe selon le genre littŽraire, la rŽpartition gŽographique ou encore le si•cle, pour dresser 
finalement une succession de portraits de demeures dÕŽcrivains (Poisson, 1997). Il semble que 
les intentions de classement se heurtent frŽquemment ˆ la singularitŽ de la relation unissant un 
auteur ˆ un lieu. Les Žtudes consacrŽes aux maisons dÕŽcrivain, refl•tent deux logiques de 
recherches diffŽrentes : Ç des monographies tr•s prŽcises c™toient des travaux gŽnŽralistes sur 
lÕhistoire fran•aise, voire europŽenne de ce type de lieux È (Saurier, 2007 : 541). De fait, les 
processus de patrimonialisation mis au jour sont Ç soit particuliers ˆ une maison dÕŽcrivain et 
non gŽnŽralisables, soit trop communs pour •tre spŽcifiques ˆ cette catŽgorie de lieux 
historiques È (Ibid.). 
 

En 1992, une premi•re carte (Grinbaum-Salgas, 1996) classe maisons et musŽes 
littŽraires selon quatre catŽgories : musŽes ou maisons, de statut public ou privŽ. DÕautres 
propositions de classement viendront ensuite (Hartwig, 1994 ; Son, 2007), intŽgrant des 
caractŽristiques telles que lÕouverture ˆ la visite mais aussi la nature du lien entre lÕauteur et les 
lieux. La FŽdŽration des maisons dÕŽcrivain produit une seconde carte en 2007, distinguant 
maisons dÕŽcrivain et lieux littŽraires. Jean-Paul Dekiss (2009) distingue les maisons dÕŽcrivain 
en fonction de leur degrŽ dÕamŽnagement, du vivant de lÕauteur puis apr•s sa disparition. 

 
On peut considŽrer quÕil existe trois types de Maisons dÕŽcrivain [É]  : celles con•ues 
par lÕŽcrivain comme son propre thŽ‰tre (Walter Scott, Victor Hugo, Edmond 
Rostand, DÕAnnunzio, GŸnter GrassÉ) ; celles qui sont de simples habitations, 
maintenues ou reconstituŽes en lÕŽtat dÕorigine (George Sand, LŽon Tolsto•, Fran•ois 
MauriacÉ) ; et celles dont il ne subsiste que des murs, amŽnagŽes rŽcemment selon 
un projet littŽraire (Boccace, Machiavel, Jules VerneÉ) (Dekiss, 2009 : 784). 

 
Ë ces trois types de maisons sÕajoute le cas des musŽes littŽraires crŽŽs dans les derni•res 

dŽcennies du XXe si•cle pour pallier lÕabsence ou la disparition de demeures consacrŽes 
(Colette, Du Bellay, Arthur RimbaudÉ). Enfin, il existe des combinaisons entre un lieu 
dÕorigine et un centre dÕinterprŽtation contigu, la maison dÕAlain-Fournier en est un exemple 
(Dekiss, 2009). La distinction sÕop•re entre authenticitŽ de la demeure (que lÕauteur lÕait mise 
en sc•ne ou quÕil lÕait seulement habitŽe) et projet littŽraire ou musŽal ; parfois, cÕest une 
combinaison des deux qui se met en place ; le projet peut prendre le pas sur le respect du cadre 
dÕorigine lorsque le lieu nÕabrite plus gu•re de traces du passage de lÕauteur.  
 

Le rapport rŽdigŽ pour le compte du minist•re de la culture (FMEPL, 2012) identifie 
185 lieux, en distinguant maison dÕŽcrivain, musŽe littŽraire mais aussi biblioth•que/centre de 
documentation. Cette Žtude vise notamment ˆ mesurer lÕimportance du secteur des maisons 
dÕŽcrivain. Avec un taux de 68 % de rŽpondants ˆ lÕenqu•te menŽe, les rŽsultats prŽsentŽs dans ce 
rapport permettent de dŽvelopper une connaissance fine de lÕensemble de ces lieux sur tout le 
territoire suivant des crit•res multiples, incluant des ŽlŽments sur lÕintŽgration territoriale du site.  
 

Mon travail de typologie se situe ˆ la croisŽe de ces diffŽrentes classifications, et 
sÕappuie en partie sur les rŽsultats de cette derni•re Žtude (FMEPL, 2012). Par rapport ̂  dÕautres 
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recherches, jÕŽlargis la perspective adoptŽe en considŽrant la maison et son territoire. Cette 
perspective intŽgrŽe, on le verra dans un prochain chapitre, a ŽtŽ jusquÕalors principalement 
dŽveloppŽe par des chercheurs anglo-saxons (e.g. Herbert, 2001 ; Robinson et Andersen, 2002), 
dans un contexte de tourisme littŽraire plus marquŽ quÕen France.  
 
 

4.! Analyse spatiale et dynamique des maisons dÕŽcrivain en France  : 
proposition de typologie  

 
4.1.! Objectif de lÕŽtude 

 
Au-delˆ de la diversitŽ structurelle et fonctionnelle mise en Žvidence par les 

classifications existantes, je cherche ̂  qualifier les dynamiques sociales et spatiales des maisons 
dÕŽcrivain pour dŽterminer si lÕancrage des lieux qualifie leur dŽveloppement. La typologie 
proposŽe dans ce chapitre a pour but de faire Žmerger des profils-type en fonction des 
caractŽristiques intrins•ques du lieu mais aussi des logiques dÕaction mises en place pour le 
valoriser. La relation entre un auteur et un lieu est de nature ˆ orienter la rŽception et la 
patrimonialisation de lÕŽcrivain et de sa maison, toutefois, elle est difficilement mesurable par 
des indicateurs et ne peut faire lÕobjet dÕune approche systŽmatique. Elle sera investiguŽe de 
mani•re complŽmentaire dans le cadre des monographies de maisons dÕŽcrivain.  
 

4.2.! MŽthodologie de lÕŽtude 
 

Pour obtenir un panorama des maisons dÕŽcrivain en France, je me suis basŽe sur 
plusieurs documents, avec, en premier lieu, lÕenqu•te menŽe par la FŽdŽration nationale des 
Maisons d'ƒcrivain & des Patrimoines LittŽraires pour le compte du minist•re de la Culture et 
de la Communication Ð Service du livre et de la lecture (FMEPL, 2012). Dans ce rapport, 185 
lieux ont ŽtŽ identifiŽs comme rŽpondant aux crit•res dÕune Ç maison dÕŽcrivain È. LÕune des 
conditions indispensables pour obtenir cette reconnaissance de maison dÕŽcrivain est 
lÕouverture au public. Est considŽrŽ comme Ç Žcrivain È tout auteur de production littŽraire telle 
que le con•oit le grand public : cela inclut les romans, les essais, les biographies, la poŽsie, le 
thŽ‰tre, etc. JÕai dressŽ un panorama de lÕensemble de ces lieux (182 lieux) ˆ partir de donnŽes 
gŽnŽrales telles que la localisation du site, le si•cle de lÕauteur. En complŽment, jÕai eu acc•s ˆ 
la base de donnŽes rŽalisŽe dans le cadre de lÕenqu•te (FMEPL, 2012). Cette base contient les 
rŽponses de 117 maisons8. JÕai pu exploiter les rŽponses de 113 dÕentre elles. Les tableaux et 
graphiques qui sont prŽsentŽs dans ce chapitre se basent sur les rŽponses ˆ cette enqu•te. JÕai 
menŽ des recherches complŽmentaires aupr•s des maisons nÕayant pas rŽpondu ̂  lÕenqu•te pour 
obtenir les informations suivantes : mode de propriŽtŽ et de gestion de la maison dÕŽcrivain, 
date dÕouverture au public et chiffres de frŽquentation du lieu. 
 

4.3.! Panorama des maisons dÕŽcrivain en France  
 

4.3.1.! Localisation des maisons dÕŽcrivain 
 

Tout dÕabord, voici une carte (Carte 1) qui prŽsente lÕensemble des maisons dÕŽcrivain 
rŽfŽrencŽes en 2012 (FMEPL, 2012). Le terme Ç maison dÕŽcrivain È recouvre diffŽrents types 
de lieux : la maison dÕŽcrivain au sens strict (85 %), le musŽe littŽraire (13 %) et les 

                                                
8 Parmi les non rŽpondantes se trouvent beaucoup de demeures appartenant ˆ des privŽs, parfois encore habitŽes 
et seulement partiellement ouvertes ˆ la visite. 
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biblioth•ques-centres de documentation (2 %). Cette carte laisse appara”tre une inŽgale 
rŽpartition des maisons dÕŽcrivain sur le territoire. 
 

Carte 1 : Maisons dÕŽcrivain et sites littŽraires assimilŽs 
 

 
Source : Zonage aires urbaines INSEE, enqu•te de la FMEPL, 2012. RŽalisation : CERAMAC, 2013. 
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La prŽsence des maisons dÕŽcrivain est plus marquŽe le long des axes fluviaux, la Loire 
et la Seine en particulier, en Provence-C™te dÕAzur, ˆ Paris et dans son agglomŽration. Elles se 
font rares dans le Massif central, dans lÕest de la France, et sont absentes en Corse et en Outre-
mer. Georges Poisson souligne quÕil ne faut pas conclure que les rŽgions peu dotŽes nÕont pas 
produit dÕŽcrivains ni abritŽ durablement leur passage ; la conservation des lieux de mŽmoire 
serait pour lui souvent le fait du hasard (Poisson, 1997). 
 

Cette disparitŽ dans le nombre et la rŽpartition des sites littŽraires me conduit ˆ poser 
plusieurs questions : cette inŽgalitŽ est-elle le seul fait du hasard ? Est-elle en lien avec les 
pratiques rŽsidentielles des auteurs (lieux de rŽsidence, lieux de villŽgiature), ou bien y a-t-il eu 
une implication diffŽrente des collectivitŽs, en particulier ˆ lÕŽchelle rŽgionale, dans la 
prŽservation et la valorisation de ce patrimoine ?  
 

DÕapr•s le zonage en aires urbaines de lÕINSEE (2011), ˆ partir duquel jÕai opŽrŽ des 
regroupements9, la France compte 57 % de communes situŽes en Ç p™les urbains È, 23 % dans 
les Ç petits p™les en espace rural È, et 20 % en espace rural isolŽ. La rŽpartition des 185 maisons 
dÕŽcrivain est la suivante (Graphique 1) : 68 % des maisons dÕŽcrivain sont en espace urbain, 
17 % sont dans les petits p™les en espace rural, et 15 % se trouvent en espace rural isolŽ. Les 
maisons dÕŽcrivain sont donc plus reprŽsentŽes dans les p™les urbains. 
 
 

Graphique 1 : RŽpartition des maisons d'Žcrivains 
selon la typologie des espaces (182 maisons) 

 

 
Source : Adaptation du zonage en aires urbaines INSEE 2011. 

 
 

La reprŽsentativitŽ rŽgionale est la suivante (Graphique 2) : cÕest en rŽgion Centre que 
lÕon trouve le plus de maisons dÕŽcrivain, avec un nombre important de musŽes littŽraires. 
Viennent ensuite lÕIle-de-France, la Bourgogne, Provence-Alpes-C™te dÕAzur puis la Picardie. 
LÕAuvergne arrive en quatorzi•me position avec seulement quatre lieux rŽfŽrencŽs, dont trois 
dans lÕAllier, et un dans le Puy-de-D™me10.  
 

                                                
9 Regroupements effectuŽs ˆ partir du zonage INSEE : Ç p™les urbains È regroupe les codes 111; 112 ; 120 ; 212. 
Ç Petits p™les en espace rural È regroupe les codes : 221 ; 222 ; 300. Ç Espace rural isolŽ È concerne le code 400. 
10 Maison Charles-Louis Philippe ˆ CŽrilly, maison Emile Guillaumin ˆ Ygrande, Biblioth•que-musŽe ValŽry-
Larbaud ˆ Vichy, et maison Henri Pourrat ˆ Ambert. 
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Graphique 2 : RŽpartition des maisons dÕŽcrivain 
selon la rŽgion et le type dÕespace (182 maisons) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
 

Le souvenir de Blaise Pascal ˆ Clermont -Ferrand 
 

La maison natale de Blaise Pascal, situŽe pr•s de la cathŽdrale, rue des Chaussetiers, fut occupŽe par lÕauteur 
et sa famille entre 1623 et 1631. Elle fut dŽmolie en 1908 par la municipalitŽ pour faciliter la circulation aux 
abords de la cathŽdrale, et ce malgrŽ les vives protestations dÕŽrudits, notamment Maurice Barr•s, qui y 
consacra un article dans lÕEcho de Paris du 14 septembre 1900 (cf. Annexe 1). Dans ce plaidoyer, il sÕŽmeut 
contre la destruction programmŽe de cet Ždifice.   

Je viens de jeter ˆ Clermont -Ferrand, sur la maison o• naquit Blaise Pascal, un des derniers coups d'Ïil 
qu'elle recevra. Parfaitement. On va la dŽmolir. [É] Telle que je l'ai vue ces derniers jours, la maison 
natale de Pascal est un vaste quadrilat•re ˆ quatre Žtages, triste et malpropre [É] Elle est irrŽguli•re, 
bizarre, tourmentŽe ; ses murs font des coudes, et des escaliers extŽrieurs la flanquent. [É] Est -ce pour 
mon plaisir, pour le v™tre, que j'essaie de mener ˆ bien cette description o• Gautier et Hugo se seraient 
sožlŽs de pittoresque ? C'est qu'il faut cataloguer de notre mieux une relique qui va dispara”tre. [É]  
Il y a bien deux cents personnes, parmi lesquelles je me range sans honte, qui peuvent amuser leur 
imagination avec ces vestiges : mais ˆ chaque heure, dans ce quartier tr•s frŽquentŽ de Clermont, deux 
cents passants trouvent trop Žtroit le couloir de deux m•tres ˆ peine, o• s'Žtrangle soudain la rue, entre 
le perron de la cathŽdrale et la maison de Pascal. Et que leur chante notre piŽtŽ littŽraire ? (Maurice 
Barr•s, LÕEcho de Paris, 14 septembre 1900) 

Cette Ç piŽtŽ littŽraire È de quelques-uns nÕaura pas suffi ˆ faire sauvegarder la maison de Pascal. AujourdÕhui, 
seule une plaque rappelle son existence. Le souvenir de Pascal, constate Michel Melot (2005), nÕa pas trouvŽ 
dÕautre forme de patrimonialisation satisfaisante ˆ Clermont -Ferrand : Ç Le ch‰teau de Bienassis, o• vŽcut sa 
soeur aurait pu faire lÕaffaire. CÕest la propriŽtŽ de Michelin, qui nÕen a gardŽ que la porte dÕentrŽe, remontŽe 
dans un jardin public. La ville nÕa pu racheter que lÕappartement o• vivait sa ni•ce, que Pascal, heureusement, 
venait visiter. Ë c™tŽ de ces reliquats, la Biblioth•que municipale et un Centre universitaire veillent sur lÕimportant 
fonds Pascal qui reprŽsente malgrŽ tout lÕessentiel de son hŽritage, m•me sÕil nÕy a pas encore de musŽe Pascal 
ˆ Clermont -Ferrand11 È  (Melot, 2005 : 62). 

 

                                                
11 On trouve aujourdÕhui ˆ Clermont-Ferrand une valorisation de lÕhŽritage de Blaise Pascal dans les musŽes de la 
ville : une salle lui est dŽdiŽe au musŽe dÕArt Roger Quilliot et un espace est consacrŽ ˆ ses travaux scientifiques 
et ˆ ses inventions (la Pascaline) au musŽe dÕhistoire naturelle Henri Lecoq. 
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SÕagissant de lÕimplication des collectivitŽs dans la prŽservation du patrimoine littŽraire, 

le Ç cas È Blaise Pascal ˆ Clermont-Ferrand est symptomatique dÕun oubli ou dÕun dŽsintŽr•t 
local pour la mŽmoire littŽraire qui a marquŽ le dŽbut du XXe si•cle, alors que, dans le m•me 
temps, Paris honorait ses grands hommes en leur consacrant des Ždifices.  
 

Ë travers le cas Blaise Pascal, cÕest le faible intŽr•t de lÕAuvergne pour la valorisation de 
son hŽritage littŽraire qui transpara”t ici, et ce jusquÕˆ une pŽriode rŽcente. Non que la ressource 
soit insuffisante, mais elle est longtemps restŽe ̂  lÕŽtat latent, et les exemples de patrimonialisa-
tion de la littŽrature demeurent encore discrets et peu visibles. 
 

4.3.2.� Panorama de la chronologie des maisons dÕŽcrivain 
 

Pour poursuivre ce panorama sur lÕancrage des maisons dÕŽcrivain en France, cÕest ˆ 
prŽsent lÕancrage temporel du lieu et de son auteur qui est examinŽ, dans un premier temps, la 
date dÕouverture du lieu au public. CÕest un indicateur pertinent car il renseigne le moment de 
lÕinvention patrimoniale de la maison dÕŽcrivain. Les graphiques 3 et 4 ont ŽtŽ rŽalisŽs ˆ partir 
des rŽponses de 111 maisons dÕŽcrivain.  
 

Graphique 3 : Date d'ouverture des maisons d'Žcrivain  
(111 maisons rŽpondantes) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
Comme cela a ŽtŽ soulignŽ prŽcŽdemment, l'ouverture des Maisons d'Žcrivain se 

concentre principalement sur le XXe si•cle (Graphique 3). En lien avec le mouvement de 
dŽcentralisation des politiques culturelles, lÕessor des maisons dÕŽcrivain est particuli•rement 
marquŽ dans les annŽes 1980-90 : la dynamique dÕouverture sÕaccŽl•re dans les annŽes 1980, 
pour atteindre son plus haut niveau dans les annŽes 1990 ; elle sÕinflŽchit par la suite. CÕest 
pourquoi je regrouperai les dates dÕouverture de la maison suivant trois pŽriodes : avant 1980, 
entre 1980 et 2000, puis apr•s 2000. 43 % des sites ont ŽtŽ ouverts avant 1980, 40 % entre 1980 
et 2000, et 17 % depuis les annŽes 2000 (Graphique 4).  

 
En rŽgion Centre (comme en Haute-Normandie), parmi les maisons rŽpondantes, la 

dynamique est plut™t antŽrieure aux annŽes 1980. Le nombre dÕouvertures reste important entre 
1980 et 2000 et quasi nul apr•s les annŽes 2000. En Ile-de-France, cÕest entre 1980 et 2000 quÕil 
y a le plus dÕouvertures, comme en PACA et en Picardie. En Picardie, le mouvement perdure 
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apr•s les annŽes 2000 alors quÕil sÕeffrite dans les autres rŽgions. Ces seuls chiffres ne 
permettent toutefois pas de tirer de conclusions sur des mouvements de patrimonialisation ˆ 
lÕŽchelle dÕune rŽgion.   

 
Graphique 4 : RŽpartition des maisons en fonction de leur date dÕouverture  

(graphique de gauche, 111 maisons rŽpondantes) et en fonction de leur rŽgion  
dÕappartenance (graphique de droite, 8 rŽgions reprŽsentŽes) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 
 

Pour mettre en perspective lÕŽpoque de lÕŽcrivain avec la date dÕouverture de sa maison 
au public, jÕai Žgalement intŽgrŽ le si•cle de lÕauteur. Le but de cet indicateur temporel est 
dÕopŽrer une classification en fonction du courant littŽraire prŽsumŽ de lÕauteur, et de vŽrifier 
les observations des analystes de maisons dÕŽcrivain (Poisson, 1997 ; Melot, 2005), qui voient 
dans les Žcrivains romantiques les meilleurs reprŽsentants des Žcrivains Ç ˆ maisons È. JÕai 
procŽdŽ ˆ un dŽcoupage par si•cle : il sÕagit du si•cle o• lÕauteur a vŽcu, et lorsque sa vie se 
dŽroule ˆ cheval sur deux si•cles, jÕai retenu le si•cle durant lequel il a Žcrit. JÕai ajoutŽ une 
classe intermŽdiaire : la classe XIX-XX. Elle correspond ˆ une naissance apr•s 1850. Elle vise 
ˆ attŽnuer la surreprŽsentation des auteurs du XIX e si•cle, les Ç romantiques È, et ̂  faire Žmerger 
les courants littŽraires rŽalistes et naturalistes. Le Graphique 5 montre que ce sont bien les 
auteurs du XIXe si•cle et des XIX-XXe si•cles qui suscitent le plus de crŽations de maisons 
dÕŽcrivain.  
 

Dans le graphique 6 qui croise date dÕouverture et si•cle de lÕauteur, des diffŽrences 
significatives apparaissent entre les pŽriodes identifiŽes. Les maisons crŽŽes avant les annŽes 
1980 consacrent majoritairement des auteurs du XIXe si•cle (pŽriode romantique), et dans une 
moindre mesure des auteurs antŽrieurs au XIXe si•cle. Les auteurs du XXe si•cle (pŽriode 
contemporaine) nÕy sont que marginalement reprŽsentŽs. Dans les annŽes 1980-90, ce sont les 
auteurs des XIX-XXe si•cle (naturalisme ou rŽalisme) qui suscitent le plus dÕouvertures de 
maisons. Depuis les annŽes 2000, les auteurs contemporains devancent lŽg•rement les autres 
dans les processus de crŽation de maisons dÕŽcrivain. On peut invoquer le temps nŽcessaire ˆ 
la patrimonialisation dÕun auteur au sein de la sociŽtŽ, mais cÕest peut-•tre aussi le reflet de 
lÕouverture sur une littŽrature plus confidentielle et des auteurs moins cŽlŽbrŽs. Le Graphique 
7 montre effectivement un effritement de la notoriŽtŽ de lÕauteur ˆ mesure que les crŽations de 
maisons sont plus rŽcentes (cf. Tableau 1 pour le dŽtail de lÕobtention de cet indicateur).  
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Graphique 5 : Nombre de maisons dÕŽcrivain en fonction 
du si•cle de leurs auteurs (182 maisons) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
 

Graphique 6 : RŽpartition des auteurs selon la date dÕouverture  
de leur maison au public (109 rŽpondants)

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
 

Graphique 7 : NotoriŽtŽ de lÕauteur en fonction de la date dÕouverture  
de la maison dÕŽcrivain (109 rŽpondants) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 
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Tableau 1 : Description des variables qualitatives utilisŽes pour lÕanalyse statistique 

 
Variable qualitative  Description  

Type de structure 
Il peut sÕagir dÕune maison dÕŽcrivain au sens strict, dÕune maison-musŽe, ou bien encore 
dÕune maison-biblioth•que/centre de documentation.  

La rŽgion dÕimplantation RŽgion administrative o• se s itue la maison dÕŽcrivain.  

Le type dÕespace Žtabli 
dÕapr•s le zonage en aires 
urbaines de lÕInsee (2010) 

Ç P™les urbains È regroupe les codes : 
! ! 111 : Commune appartenant ˆ un grand p™le (10 000 emplois ou plus) ;  
! ! 112 : Commune appartenant ˆ la couronne d'un grand p™le ; 
! ! 120 : Commune multipolarisŽe des grandes aires urbaines ; 
! ! 211 : Commune appartenant ˆ un moyen p™le (de 5 000 ˆ 10 000 emplois) 
! ! 212 : Commune appartenant ˆ la couronne d'un moyen p™le.  

Ç Petits p™les en espace rural È regroupe les codes : 
! ! 221 : Commune appartenant ˆ un petit p™le (de 1 500 ˆ 5 000 emplois) ;  
! ! 222 : Commune appartenant ˆ la couronne d'un petit p™le ;  
! ! 300 : Autre commune multipolarisŽe. 

Ç Espace rural isolŽ È concerne le code : 
! ! 400 : Commune isolŽe hors influence des p™les. 

La date dÕouverture  
de la maison  

Trois pŽriodes ont ŽtŽ distinguŽes : avant 1980 ; entre 1980 et 2000 ; apr•s 2000.  

Le statut du propriŽtaire  
de la maison  

Le statut peut •tre : privŽ  ; public. 

Le gestionnaire de la maison Le gestionnaire peut •tre : identique au propriŽtaire  ; diffŽrent du propriŽtaire. 

Les labels dŽtenus par la 
maison  

Il sÕagit des labels et autres signes de reconnaissance que la maison dŽtient : par exemple 
les labels Ç Jardin remarquable È ou Ç Maison des Illustres È. 

La frŽquentation de la maison 
Trois classes ont ŽtŽ opŽrŽes 12 : moins de 1 000 visiteurs par an (faible frŽquentation) ; 
entre 1 000 et 10 000 visiteurs par an (frŽquentation moyenne) ; plus de 10 000 visiteurs 
par an (forte frŽquentation). 

LÕindicateur de notoriŽtŽ  
de lÕauteur 

Cet indice a ŽtŽ obtenu en relevant sur un moteur de recherche (Google) le nombre de 
rŽfŽrencements de lÕauteur13. Trois classes de notoriŽtŽ ont ŽtŽ crŽŽes : moins de 100 000 
rŽfŽrencements (faible notoriŽtŽ), entre 100 000 et 500 000 rŽfŽrencements (notoriŽtŽ 
moyenne) et plus de 500 000 rŽfŽrencements (forte notoriŽtŽ). 

Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 
 

Dans les maisons les plus anciennes, ce sont principalement les auteurs ŽrigŽs en 
symboles de la Nation qui voient leur maison transformŽe en lieu de mŽmoire. La pŽriode 
suivante, 1980-2000, amorce un changement. Si les Ç Illustres È (notoriŽtŽ forte) y sont encore 
largement en t•te, leur nombre ainsi que celui des auteurs ˆ notoriŽtŽ Ç moyenne È diminuent 
lŽg•rement alors que la catŽgorie des auteurs ˆ faible notoriŽtŽ progresse. Les maisons ouvertes 
apr•s 2000 voient le nombre des auteurs ˆ notoriŽtŽ forte et moyenne chuter ; ceci sÕexplique 
sans doute par le fait que toutes les demeures des grands hommes qui pouvaient •tre rŽvŽlŽes 
puis patrimonialisŽes lÕont ŽtŽ dans les dŽcennies prŽcŽdentes, et quÕil ne reste plus trace des 
autres. Dans le m•me temps, le nombre des auteurs peu connus dont la maison sÕouvre au public 
devient plus important que celui des auteurs moyennement connus. Les changements qui 
semblent sÕopŽrer (progression des auteurs contemporains et peu connus) pourraient •tre la 
marque dÕune Žvolution ˆ lÕÏuvre des centres dÕintŽr•t consacrŽs par cette patrimonialisation : 
le pouvoir attractif de la littŽrature et de ses imaginaires supplanterait la fascination pour le 
grand homme. Ce glissement thŽmatique laisse entrevoir des possibilitŽs de complŽmentaritŽs 

                                                
12 En conformitŽ avec les classes de frŽquentation opŽrŽes lors de lÕŽtude conduite sur les publics des maisons 
dÕŽcrivain (FMEPL, 2008) 
13 Cet indice de notoriŽtŽ nÕa pas de signification en soi, mais relativement ˆ dÕautres donnŽes. LÕobjectif est de 
mettre artificiellement en perspective la notoriŽtŽ de lÕauteur avec certains chiffres tels que les chiffres de 
frŽquentation du site. 
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territoriales avec dÕautres formes culturelles et artistiques, impliquant dÕautres lieux et dÕautres 
acteurs, y compris touristiques.   
 

4.3.3.! Statistiques descriptives  
 

Afin dÕidentifier diffŽrences configurations de maisons dÕŽcrivain et leur intŽgration 
territoriale, jÕai rŽalisŽ des statistiques descriptives sur lÕensemble des individus ayant renseignŽ 
lÕenqu•te de 2012 (FMEPL, 2012). Ce sont les formes et logiques des maisons dÕŽcrivain que 
vise ˆ Žclairer cette approche statistique spatiale et organisationnelle. 
 
¥ Description des variables utilisŽes pour lÕanalyse statistique 
 

Tout dÕabord, il convient dÕŽtablir la description dŽtaillŽe des variables qualitatives 
utilisŽes pour lÕanalyse.  Le premier tableau (cf. Tableau 1) rassemble les variables qui, 
analysŽes conjointement, vont servir la construction des profils-type de maisons dÕŽcrivain. 
Dans le second tableau (cf. Tableau 2), les variables sont rassemblŽes par th•me. Elles rel•vent 
de la valeur dÕexistence du site, lÕauteur et sa maison, mais aussi de sa valeur dÕusage, le 
fonctionnement du lieu, la valorisation du site, et ses liens avec lÕextŽrieur.  
 

Tableau 2 : Description des angles thŽmatiques et variables associŽes 
 

Th•me Variable concernŽe  Description  

LÕauteur et  
sa maison 

Si•cle dÕappartenance de 
lÕauteur 

Si•cle durant lequel lÕauteur a vŽcu et Žcrit. Cinq classes ont ŽtŽ 
retenues : < XIXe, XIXe, XIX-XXe, XXe.  

IntŽr•t architectural  du 
lieu 

La maison est notŽe Ç monument historique È si elle est 
classŽe Monument historique ou bien si elle est inscrite ˆ l'Inventaire 
SupplŽmentaire des Monuments Historiques et des Sites (ISMH). 

Jardin PrŽsence ou absence dÕun jardin  

Le 
fonctionnement 
de la maison 

Salariat 
PrŽsence / absence de salariŽs et nombre de salariŽs (moins de deux 
salariŽs, deux salariŽs et plus). 

BŽnŽvolat PrŽsence ou absence de bŽnŽvoles 

VisitabilitŽ du site ˆ 
lÕannŽe 

Le site est-il ouvert toute lÕannŽe ou seulement en saison touristique ? 

La valorisation de 
la maison / du 
site 

Manifestations 

Expositions permanentes, expositions temporaires, manifestation en lien 
avec le patrimoine, manifestations non littŽraires, animations littŽraires, 
festivals, ateliers pŽdagogiques, confŽrences, accueil de chercheurs, 
accueil dÕartistes et dÕŽcrivains 

Vente de livres Existe-t-il un espace de vente des livres de l'auteur ? 

Liens de la 
maison avec 
lÕextŽrieur 

Lien avec autres lieux 
Žvoquant lÕŽcrivain 

La maison est-elle en lien ou en collaboration avec d'autres lieux 
Žvoquant l'Žcrivain ? 

Lien avec autres lieux 
littŽraires 

La maison est-elle en lien ou en collaboration avec d'autres lieux 
littŽraires ? 

Lien avec sociŽtŽ dÕamis 
dÕauteurs 

La maison est-elle le si•ge d'une sociŽtŽ d'amis d'auteur ? 

Appartenance ˆ un 
rŽseau rŽgional 

La maison appartient-elle ˆ un rŽseau rŽgional  ? 

IntŽgration ˆ un circuit 
littŽraire ou touristique 

La maison fait-elle partie dÕun circuit ˆ vocation littŽraire ou touristique ? 

Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 
 

Apr•s la prŽsentation de quelques rŽsultats saillants, je chercherai ˆ effectuer des 
regroupements de maisons en fonction de ces indicateurs. Il est ˆ noter que chaque variable nÕa 
pas ŽtŽ renseignŽe par lÕensemble des maisons rŽpondantes (113). A contrario, sÕagissant du 
mode de propriŽtŽ et de gestion du lieu, 164 maisons sont incluses ˆ lÕŽtude.  
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¥ CaractŽrisation et fonctionnement de la maison dÕŽcrivain 
 

Plus de la moitiŽ des maisons dÕŽcrivain (59 %) font lÕobjet dÕune reconnaissance pour 
leur qualitŽ architecturale (classŽes monument historique ou inscrites ˆ lÕinventaire 
supplŽmentaire des Monuments Historiques ou des sites). 84 % sont dotŽes dÕun jardin 
visitable. La plupart dÕentre elles (62 %) disposent dÕun label. Le mode de propriŽtŽ du lieu est 
tr•s variable (Graphique 8).  
 

Graphique 8 : Statut du propriŽtaire  
de la maison dÕŽcrivain (164 maisons) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
Dans 60 % des cas, le propriŽtaire de ces lieux est public : la commune (33 %), mais aussi 

les communautŽs de communes (3 %), ou encore dÕautres collectivitŽs territoriales, conseils 
gŽnŽraux ou rŽgionaux (15 %), et lÕEtat (6 %). Les maisons de statut privŽ reprŽsentent 40 % des 
maisons dÕŽcrivain. Elles appartiennent ˆ des particuliers, parfois ˆ des associations, et plus 
rarement ˆ des sociŽtŽs14. Dans 23 % des cas, le gestionnaire des lieux nÕest pas le propriŽtaire, ce 
qui nÕest pas sans consŽquence lors de la mise en place dÕactions de valorisation du lieu. 

Concernant le financement de chacun de ces lieux, les situations sont variables et peu 
renseignŽes. Le rapport dÕŽtude sur les maisons dÕŽcrivain (FMEPL, 2012) propose un schŽma 
de fonctionnement Ç type È de rŽpartition des financements des Maisons d'Žcrivain. Compte 
tenu de la diversitŽ des situations observŽes, il ne constitue pas une moyenne, mais il fait 
toutefois ressortir la part prŽpondŽrante des collectivitŽs, ainsi que la part importante de 
ressources propres (FMEPL, 2012 : 29). 
 

Quant ˆ la destination de ces financements, la situation Ç type È est la suivante : les 
dŽpenses engagŽes concernent en premier lieu le personnel (41 %), le fonctionnement (29 %), 
l'investissement (18 %) et lÕanimation (12 %). Toutefois, la disparitŽ entre Žtablissements est 
telle que certains postes de dŽpenses sont parfois Žgaux ˆ zŽro. Ainsi, 17 % des maisons 
rŽpondantes nÕont pas de dŽpenses de personnel car elles nÕont pas de salariŽs. Dans lÕensemble, 
elles sont 65 % ˆ avoir recours ˆ du personnel bŽnŽvole, en plus ou ˆ la place du personnel 
salariŽ. 
 

                                                
14 A noter que pour 12 % des maisons de statut privŽ, la qualitŽ du propriŽtaire des lieux nÕest pas prŽcisŽe. 
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Graphique 9 : Proposition d'un schŽma de rŽpartition  
des sources de financements 

 

 
Source : FMEPL, 2012 : 29. 

 
La frŽquentation des maisons est un ŽlŽment important dans lÕapprŽciation de 

lÕintŽgration du lieu et de sa perception par des personnes extŽrieures, notamment des touristes. 
Pour lÕannŽe 2011, le rapport de la FŽdŽration fait Žtat dÕun chiffre avoisinant les 900 000 
visiteurs parmi les soixante-treize maisons rŽpondant ˆ cette question, qui reprŽsentent moins 
de la moitiŽ des lieux recensŽs. Par extrapolation, on peut estimer entre 1 million et 1,5 million 
le nombre de visiteurs annuels des maisons dÕŽcrivain en France. Cette tentative dÕobjectivation 
de la maison dÕŽcrivain par des crit•res de frŽquentation constitue un point dÕintŽr•t dans le 
sens o• ces chiffres sont des rŽvŽlateurs de la partie ŽmergŽe dÕun tourisme littŽraire, 
difficilement mesurable et apprŽciable par ailleurs.  
 

Lorsque lÕon analyse ces chiffres en dŽtail, on constate une grande disparitŽ. 27 % des 
maisons dÕŽcrivain sont peu visitŽes (moins de 1 000 visiteurs par an), 42 % sont moyennement 
visitŽes (1 000 ˆ 10 000 visiteurs par an) et 31 % sont tr•s visitŽes (plus de 10 000 visiteurs par 
an) ; une majoritŽ se dŽgageant pour lÕentre-deux. Enfin, notons que 61 % des maisons 
dÕŽcrivain sont visitables toute lÕannŽe, et que la visite est gratuite dans un tiers des sites 
rŽpondants. 
 
¥ Valorisation et animation du lieu 
 

LÕautre th•me retenu pour lÕanalyse de la maison dÕŽcrivain est lÕanimation et la 
valorisation du lieu. La plupart des maisons dÕŽcrivain rŽpondantes proposent et animent une 
palette dÕactivitŽs, destinŽes ˆ des publics diversifiŽs. On peut en citer quelques-unes. Ainsi, 
62 % proposent une exposition permanente, 72 % organisent des expositions temporaires, 77 % 
organisent des confŽrences, 50 % font de lÕaccueil de chercheurs et 44 % mettent en place des 
ateliers pŽdagogiques. En outre, on y trouve gŽnŽralement un espace boutique-librairie, dans le 
lieu m•me ou dans un espace annexŽ ˆ la maison : 79 % disposent dÕun point de vente des livres 
de lÕauteur.  
 
¥ Liens de la maison avec lÕextŽrieur, rŽseaux, circuits 
 

Pour terminer le panorama des caractŽristiques gŽnŽrales, abordons ̂  prŽsent la question 
de lÕouverture des maisons sur lÕextŽrieur : on rel•ve que 56 % dÕentre elles sont en lien avec 
dÕautres lieux rattachŽs  ̂ lÕŽcrivain, et 45 % avec dÕautres lieux littŽraires ou structures 
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culturelles. Il s'agit souvent de structures situŽes ˆ proximitŽ telles que des musŽes, des 
biblioth•ques. 41 % sont par ailleurs en lien avec des sociŽtŽs dÕamis dÕauteur.  
 

En termes de rŽseau et de dynamique dÕouverture, les maisons rŽpondantes sont ˆ 76 % 
adhŽrentes ˆ une association et/ou ˆ  une fŽdŽration. Notons que 39 % dŽclarent appartenir ˆ un 
rŽseau rŽgional, encore faut-il quÕil en existe un dans leur rŽgion. On peut citer la Route des 
Maisons d'Žcrivain en Ile-de-France et en Normandie, le RŽseau des Maisons d'Žcrivains en 
Picardie, en Aquitaine, ou encore le rŽseau Ç ƒcrivains au Centre È. En outre, pr•s dÕune sur 
deux (49 %) fait partie dÕun circuit littŽraire ou touristique. En dŽfinitive, 66 % appartiennent 
donc ˆ un rŽseau et/ou ˆ un circuit, ce qui fait que, dans leur majoritŽ, les maisons dÕŽcrivain 
cultivent des partenariats ou du moins des Žchanges avec dÕautres structures, littŽraires ou non.  
 
¥ Croisement des variables dÕintŽr•t 
 

Dans un second temps, jÕai procŽdŽ ˆ un croisement des variables deux ˆ deux ˆ partir 
des rŽponses des enqu•tŽes. Les tableaux croisŽs dynamiques nÕont pas permis dÕeffectuer des 
regroupements sur les crit•res spatiaux et temporels que jÕavais identifiŽs (tels que la rŽgion 
dÕappartenance, le type dÕespace, la localisation, la date dÕouvertureÉ), ni sur des crit•res 
propres ˆ la maison ou ˆ son fonctionnement, sa valorisation, ses liens avec lÕextŽrieur. Les 
croisements par tableaux croisŽs dynamiques ne mettent pas en Žvidence de diffŽrences ou de 
proximitŽ entre maisons selon quÕelles sont dans telle ou telle rŽgion, anciennes ou rŽcentes, 
rurales ou urbaines, publiques ou privŽes, connues ou mŽconnues, plus ou moins frŽquentŽes, 
plus ou moins animŽes, plus ou moins organisŽes en rŽseau, etc. CÕest pourquoi une analyse 
statistique permettant les croisements multiples de variables a ŽtŽ menŽe ensuite.  
 

4.4.! Typologie des maisons dÕŽcrivain par Analyse des Correspondances Multiples 
(ACM)  

 
4.4.1.! MŽthodologie 

 
LÕAnalyse des Correspondances Multiples (ACM) est une mŽthode statistique qui permet 

dÕassocier de nombreuses variables qualitatives. Au lieu dÕŽtudier les variables deux ˆ deux 
comme avec les tableaux croisŽs dynamiques, lÕACM permet de les Žtudier ensemble et de voir 
quelles proximitŽs existent entre elles.  
 

LÕartifice de lÕŽtude conduit ˆ regrouper des lieux dont les caractŽristiques se rapprochent 
sans pour autant dŽcrire un type de lieu en particulier. CÕest pourquoi on utilisera la dŽnomination 
de Ç profil-type È qui renvoie ̂  celle dÕidŽal-type, un concept de sociologie (Weber, 1965). LÕidŽal-
type aide ˆ comprendre ou thŽoriser certains phŽnom•nes, sans prŽtendre que les caractŽristiques 
de ce type se retrouvent toujours et parfaitement dans les phŽnom•nes observŽs. Chaque maison de 
lÕŽtude est associŽe ˆ un profil-type. Pour autant cela ne signifie pas quÕelle en poss•de toutes les 
caractŽristiques puisque le rattachement ˆ un profil-type est issu dÕune proximitŽ statistique, 
influencŽe plus particuli•rement par lÕune ou lÕautre des variables.  
 

Ce sont les neuf variables dÕintŽr•t reproduites dans le tTableau 1 qui ont ŽtŽ analysŽes 
selon cette ACM afin dÕŽtablir des profils-type de maisons. Quatre profils-type ont ainsi ŽtŽ 
Žtablis gr‰ce ̂  lÕACM suivie dÕune CAH (Classification Ascendante HiŽrarchique), toutes deux 
rŽalisŽes sur le logiciel R15 (R Core Team, 2013). Le graphe des individus obtenu est reproduit 

                                                
15 Cette analyse statistique a ŽtŽ rŽalisŽe par HŽl•ne Blasquiet, ingŽnieure dÕŽtudes ˆ VetAgro Sup. 
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en Annexe 2. Au sein de chaque profil-type, jÕai procŽdŽ ensuite ˆ une analyse statistique selon 
les angles thŽmatiques prŽsentŽs prŽcŽdemment (Tableau 2 : Description des angles 
thŽmatiques et variables associŽes). Dans la mesure o• les caractŽristiques gŽnŽrales des 
maisons dÕŽcrivain ont dŽjˆ ŽtŽ exposŽes, ne seront dŽveloppŽs ici que les th•mes pour lesquels 
des diffŽrences entre les quatre profils-type sÕobservent. 
 

4.4.2.� RŽsultats : Les profils-type et leurs caractŽristiques 
 

Les quatre profils-type obtenus sont dŽcrits dans la Figure 4. Cette figure propose une 
lecture de chacun des profils-type identifiŽ. Nous les avons nommŽs relativement aux traits 
saillants qui caractŽrisent le groupe, dŽtaillŽs dans le carrŽ central. Il sÕagit des Ç Illustres 
maisons dÕŽcrivain ˆ tendance urbaine È (profil-type 1, cinquante individus), des Ç Jeunes 
maisons dÕŽcrivain confidentielles È (profil-type 2, vingt-huit individus), des Ç Maisons 
dÕŽcrivain rurales informatives È (profil-type 3, onze individus) et des Ç VŽnŽrables maisons 
dÕŽcrivain des petits p™les ruraux È (profil-type 4, vingt-quatre individus).  
 

Figure 4 : CaractŽrisation des profils-type de maisons dÕŽcrivain 
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Dans les encadrŽs pŽriphŽriques figurent les tendances issues de lÕanalyse thŽmatique 
menŽe au sein de chaque profil-type : Ç lÕauteur et sa maison È, Ç fonctionnement et valorisation 
du site È, Ç ouverture de la maison et liens avec lÕextŽrieur È. Chaque maison associŽe ˆ un 
profil-type se conforme ˆ une partie de ces tendances, rarement la totalitŽ. SÕagissant de donner 
ˆ voir les caract•res qui distinguent les profils-type les uns des autres, seuls les crit•res 
discriminants ont ŽtŽ reprŽsentŽs.  
 

Le Graphique 10 prŽsente la distribution rŽgionale des quatre profils-type de maisons 
dÕŽcrivain. 
 

Graphique 10 : Profils-type des maisons rŽpondantes selon les rŽgions 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 
 

Cette distribution rŽgionale appara”t irrŽguli•re. Je vais revenir dessus au travers du 
descriptif de chaque profil-type. Les rŽsultats statistiques sont dŽtaillŽs en Annexe 3. 
 
¥ Profil-type 1 (cinquante maisons) : les Illustres maisons dÕŽcrivain ˆ tendance urbaine  
 

Les Illustres maisons dÕŽcrivain ˆ tendance urbaine se trouvent pour 92 % dÕentre elles 
en espace urbain. Illustres, elles le sont, comme les auteurs quÕelles abritent : 86 % dÕentre eux 
jouissent dÕun fort indice de notoriŽtŽ sur internet (valeur moyenne des maisons rŽpondantes : 
60 %). Ce sont les Žcrivains du XIXe si•cle qui sont le mieux reprŽsentŽs dans ce profil-type, 
suivis des auteurs du XIX-XXe si•cle. Ce profil-type compte bon nombre de maisons parmi les 
plus anciennes de lÕŽchantillon, une moitiŽ ayant ŽtŽ ouverte avant 1980. La quasi-totalitŽ 
dÕentre elles (90 %) bŽnŽficient dÕun label, 72 % jouissant du label Maison des Illustres.  
 

ƒgalement reconnues pour leurs qualitŽs architecturales (69 % sont classŽes ou inscrites aux 
Monuments Historiques), les Illustres maisons dÕŽcrivain ˆ tendance urbaine connaissent 
globalement la frŽquentation la plus importante de lÕŽchantillon : 42 % des sites sont fortement 
frŽquentŽs (>10 000 visites annuelles), 52 % sont moyennement frŽquentŽs (1 000 ˆ 10 000 visites) ; 
seule une petite fraction (6 %) sont faiblement frŽquentŽs (< 1 000 visites). Outre lÕintŽr•t pour le 
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site et son auteur, plusieurs ŽlŽments servent cette frŽquentation ŽlevŽe. En premier lieu, leur 
implantation urbaine accro”t leur attractivitŽ et leur accessibilitŽ. De plus, la plupart dÕentre 
elles sont ouvertes et visitables toute lÕannŽe. Toutefois, la gratuitŽ y est moins pratiquŽe que 
dans les autres profils-type de maison dÕŽcrivain et le prix dÕentrŽe est souvent plus ŽlevŽ. Ces 
maisons organisent plus de manifestations que les autres profils-type de maisons dÕŽcrivain 
(expositions permanentes, festivals, ateliers pŽdagogiques) et lÕon y trouve plus de personnel 
salariŽ. La dynamique dÕouverture sur lÕextŽrieur se rep•re surtout par des liens plus frŽquents 
avec dÕautres lieux consacrŽs ˆ lÕauteur, dissŽminŽs un peu partout en France ou ˆ lÕŽtranger.  
Ces maisons du profil-type reprŽsentent 44 % des maisons de lÕŽchantillon. Si lÕon se base sur 
le fait que nombre dÕentre elles (51 %) ont ŽtŽ acquises par lÕauteur, on peut considŽrer que ces 
Illustres maisons dÕŽcrivain ˆ tendance urbaine sont les demeures de lÕŽcriture. Lieux 
dÕŽlection donc, elles seraient plut™t le reflet de la crŽation que celui de lÕancrage. Elles fŽd•rent 
les Ç Žcrivains ˆ maisons-type, aurŽolŽs de gloire nationale È ŽvoquŽs par Michel Melot 
(2005). Certaines des maisons du profil-type 4 (les VŽnŽrables maisons dÕŽcrivain des petits 
p™les ruraux) peuvent •tre vues comme leur pendant rural. 
 

LÕexistence dÕune Ç maison È est une question de standing posthume, lÕattribut, voire 
le crit•re, du Ç classique È. Elle distingue aussi les phares de lÕÇ Žvangile rŽpublicain 
È, dont George Sand ou Jules Verne sont les prototypes. Une majoritŽ se dŽgage pour 
les romantiques. (Melot, 2005 : 72). 

 
Les rŽgions emblŽmatiques de ce profil-type sont lÕële-de-France et la Haute-Normandie 

(cf. Graphique 10), on peut citer les maisons de Flaubert ou de Maupassant en Seine-Maritime. 
Parmi les maisons reprŽsentatives, jÕai retenu une maison situŽe en Picardie : la maison de Jules 
Verne ̂ Amiens, dont je proposerai une Žtude de cas dans le chapitre suivant.  
 
¥ Profil-type 2 (vingt-huit maisons) : les jeunes maisons dÕŽcrivains confidentielles 
 

Les Jeunes maisons dÕŽcrivains confidentielles sont rŽcentes : 54 % dÕentre elles ont 
ouvert leurs portes apr•s 2000. CÕest dans ce profil-type quÕon trouve le plus dÕauteurs du 
XXe si•cle ; les auteurs du XIX-XXe si•cle y sont bien reprŽsentŽs aussi. Ces Žcrivains sont peu 
connus comparativement au reste de lÕŽchantillon (39 % ont une faible notoriŽtŽ, quand la 
moyenne se situe ˆ 13 %). Michel Melot souligne cet intŽr•t pour des auteurs contemporains 
Ç toujours sollicitŽs. [É] Claudel est musŽifiŽ ˆ F•re-en-Tardenois. Le petit village de Saint-
Cyr-sur-Morin a ouvert, ˆ c™tŽ de sa derni•re maison, un musŽe Mac Orlan È (Melot, 2005 : 
72-73). 
 

Les Jeunes maisons dÕŽcrivains confidentielles sont plus difficiles ˆ caractŽriser que les 
autres, notamment en raison dÕun dŽfaut de renseignement de certains items du questionnaire. 
SituŽes en espace urbain pour une majoritŽ (82 %), elles se trouvent rarement dans de grandes 
villes, plut™t en pŽriphŽrie de villes moyennes. La frŽquentation de ces maisons, lorsquÕelle est 
connue, est moyenne ˆ  faible. 82 % des maisons de ce profil-type nÕont pas de labels, et aucune 
nÕest labellisŽe Ç Maison des Illustres È. Les jeunes maisons dÕŽcrivains confidentielles 
comptent un taux important de bŽnŽvoles, associŽ  ̂ un plus faible taux de salariŽs quÕen 
moyenne. PropriŽtaire et gestionnaire sont diffŽrents dans 42 % des cas ; gŽnŽralement il sÕagit 
dÕun couple collectivitŽ-association. Si lÕauteur et la maison sont au centre de la dŽmarche de 
valorisation, ils semblent toutefois considŽrŽs au sein dÕun projet plus vaste impliquant une 
diversitŽ dÕacteurs. 
 

Deux rŽgions sont emblŽmatiques de ce profil-type : les Pays de la Loire (par exemple  
le musŽe Joachim du Bellay dans le Maine-et-Loire) et la Picardie. La maison de Camille et 
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Paul Claudel, situŽe ˆ Villeneuve-sur-F•re, une petite commune de lÕAisne en Picardie sera 
ŽtudiŽe dans le chapitre suivant.   
 
¥ Profil-type 3 (onze maisons) : les maisons dÕŽcrivain rurales informatives 
 

Les Maisons dÕŽcrivain rurales informatives sont situŽes majoritairement en espace 
rural isolŽ. LÕusage des pourcentages dans ce paragraphe nÕest pas pertinent au regard du faible 
nombre dÕindividus de ce profil-type. Pour la moitiŽ des maisons, la date dÕouverture nÕest pas 
connue (information manquante dans les retours dÕenqu•tes), toutefois, aucune nÕa ŽtŽ ouverte 
apr•s 2000. Ces maisons ont gŽnŽralement un statut privŽ, et sont moins souvent labellisŽes que 
la moyenne de lÕŽchantillon. Elles ne sont pas reconnues pour leur qualitŽ architecturale 
(rarement inscrites aux Monuments historiques), leurs auteurs sont peu connus. Assez 
logiquement, les maisons de ce profil-type jouissent dÕune frŽquentation faible. LÕaccueil de 
chercheurs se fait un peu plus quÕen moyenne, mais on y organise moins dÕexpositions 
temporaires, de confŽrences, de manifestations en lien avec le patrimoine ; peut-•tre est-ce en 
raison des moyens plus restreints que comptent les maisons de ce profil-type : moins de salariŽs, 
ouverture saisonni•re uniquement, mais aussi ˆ cause des contraintes logistiques inhŽrentes ˆ 
lÕŽdifice (exemple : une faible capacitŽ dÕaccueil).  
 

Elles rassemblent pr•s dÕune moitiŽ dÕauteurs du XIX-XXe si•cle. Il sÕagit plut™t 
dÕŽcrivains de terroir qui sont mis lÕhonneur, portŽs ̂  Žcrire sur la terre et le monde rural, comme 
le constate Michel Melot dans son inventaire dÕÇ Žcrivains ˆ maison È :  

 
La liste des maisons dÕŽcrivain fait appara”tre un autre profil dÕÇ Žcrivain ˆ maison È, 
celui de lÕŽcrivain de terroir, incarnant son pays et nourrissant les sentiments 
rŽgionalistes, Maurice Genevoix en Sologne, Henri Pourrat en Auvergne, ŽtiquetŽs 
comme des produits dÕappellation dÕorigine. Certains sont des Žcrivains connus, mais 
que leur Ç petite patrie È revendique, Jules Romains ˆ Saint-Julien-en-Chepteuil, 
Charles-Louis Philippe ˆ Cerilly. [É] . DÕautres sont mŽconnus, et leur contrŽe veut 
leur donner une lŽgitimitŽ, [É] Max Felipe de la Vouet ˆ Salon-de-Provence (Melot, 
2005 : 72-73). 

 
SÕagissant souvent de demeures privŽes, cÕest la dimension dÕinformation, de 

connaissance qui est mise en avant : la dŽnomination de Ç musŽe È Žtant souvent retenue plut™t 
que celle de Ç maison È alors m•me quÕil sÕagit bien de la maison de lÕauteur, souvent une 
maison natale. CÕest pourquoi elles ont ŽtŽ regroupŽs sous lÕappellation de Maisons dÕŽcrivain 
rurales informatives. La faible appartenance ˆ un rŽseau rŽgional, qui peut •tre imputŽe ˆ 
lÕabsence effective de rŽseau dans certains cas (Auvergne), est ˆ pondŽrer par des liens plus 
affirmŽs localement avec dÕautres lieux littŽraires ou culturels tels que des biblioth•ques ou 
dÕautres maisons dÕŽcrivain. 
 

Les rŽgions reprŽsentatives de ce profil-type sont la rŽgion Rh™ne-Alpes, pour sa partie 
tr•s rurale et lÕAuvergne qui ne compte que des maisons dÕŽcrivain de ce profil-type : le musŽe 
Emile Guillaumin dans lÕAllier, la demeure dÕHenri Pourrat ˆ Ambert, la Biblioth•que-musŽe 
ValŽry-Larbaud ˆ Vichy, ou encore la maison de Charles-Louis Philippe ˆ CŽrilly dans lÕAllier 
qui fera lÕobjet dÕune Žtude de cas dans le chapitre suivant. 
 
¥ Profil-type 4 (vingt-quatre maisons) : les vŽnŽrables maisons dÕŽcrivain des petits p™les ruraux 
 

Les VŽnŽrables maisons dÕŽcrivain des petits p™les ruraux sont ici qualifiŽes de 
vŽnŽrables, car elles sont ouvertes depuis longtemps (46 % avant 1980) et gŽnŽralement  
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Carte 2 : RŽpartition des profils-type de maisons dÕŽcrivain en France  
(113 maisons rŽpondantes) 
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reconnues pour leur b‰ti exceptionnel (71 % sont classŽes ou inscrites aux Monuments 
Historiques). SituŽes principalement en petit p™le rural (58 %), ces maisons o• nombre 
dÕauteurs ont vŽcu avant le XIXe si•cle sont inŽgalement frŽquentŽes. LÕŽcrivain jouit dÕune 
notoriŽtŽ Ç moyenne È (58 %). Le site, quant ˆ lui, est globalement attractif (esprit du lieu, mais 
aussi aspects historiques, architecturaux et dŽambulation dans les jardins), et les activitŽs 
proposŽes y sont diversifiŽes : manifestations autour des arts et de la culture, animations 
littŽraires, ou encore accueil dÕartistes ou dÕŽcrivains. QuÕelles soient maisons natales ou de 
villŽgiature de la famille de lÕauteur (82 %), ces demeures du souvenir ont souvent ŽtŽ investies 
affectivement par un auteur pour qui elles constituaient un lieu dÕancrage et de ressourcement.  
Les rŽgions reprŽsentatives de ce profil-type sont la Bourgogne (par exemple le ch‰teau de 
Lamartine situŽ  ̂Saint-Point en Sa™ne-et-Loire), et la rŽgion Centre : on peut citer le manoir 
de la Possonni•re, maison natale de Pierre de Ronsard situŽe dans le Loir-et-Cher, la maison-
musŽe RenŽ-Descartes dans la commune de Descartes16, en Indre-et-Loire, ou encore le 
domaine de George Sand, situŽ ˆ Nohant-Vic dans lÕIndre. Particuli•rement reprŽsentatif de ce 
profil-type des VŽnŽrables maisons dÕŽcrivain des petits p™les ruraux, il fera lÕobjet dÕune Žtude 
de cas dans le chapitre suivant.  
 

Sur la carte de France (Carte 2), les points indiquent la localisation et le profil-type des 
maisons rŽpondantes de lÕŽtude.  

 
4.5.! RŽflexions issues de lÕapproche statistique et perspectives dÕapprofondissement 

 
Apr•s avoir dressŽ un panorama diachronique des maisons dÕŽcrivain, jÕai procŽdŽ ˆ une 

analyse statistique de ces lieux polymorphes, afin dÕen intŽgrer la diversitŽ spatiale, 
fonctionnelle et organisationnelle.  
 

4.5.1.! Choix des rŽgions dÕŽtude 
 

En premier lieu, les statistiques gŽnŽrales sur les maisons dÕŽcrivain mÕont permis de 
sŽlectionner des rŽgions pour mener les Žtudes de cas. Ainsi, en plus de lÕAuvergne, rŽgion 
commanditaire de la th•se, mon regard se portera plus particuli•rement sur deux rŽgions : la 
rŽgion Centre et la Picardie, en raison de la richesse de leur patrimoine littŽraire et des modalitŽs 
de leur valorisation. En effet, la dynamique nationale autour des maisons dÕŽcrivain a ŽtŽ impulsŽe 
en rŽgion Centre avec, en 1997, la crŽation ˆ Bourges de la FŽdŽration nationale des Maisons 
dÕŽcrivain & des Patrimoines LittŽraires. De plus, cÕest lÕune des rŽgions qui abrite le plus de 
maisons dÕŽcrivain et de musŽes littŽraires, regroupŽs pour la plupart au sein dÕun rŽseau rŽgional. 
En rŽgion Picardie, la dynamique de crŽation de maisons dÕŽcrivain est plus rŽcente, portŽe depuis 
2010 par un rŽseau rŽgional particuli•rement actif. Ces deux rŽgions abritent Žgalement des 
circuits littŽraires touristiques. Le dŽveloppement de rŽseaux et de circuits interroge lÕarticulation 
et la coordination entre sites littŽraires, mais aussi la mise en tourisme littŽraire des territoires 
traversŽs. Comme en Auvergne, la rŽgion Centre et la Picardie connaissent pour leur partie rurale 
Ð ̂  lÕexception de la VallŽe de la Loire et de ses ch‰teaux Ð, des dŽficits dÕattractivitŽ rŽsidentielle 
et touristique. Les dŽpartements de lÕIndre et du Cher en rŽgion Centre, ou de lÕAisne en Picardie, 
sont en particulier confrontŽs ˆ cette problŽmatique. CÕest la seconde raison qui justifie de retenir 
en prioritŽ des sites littŽraires situŽs dans ces rŽgions. 
 

                                                
16 Commune rebaptisŽe en 1967 en lÕhonneur du philosophe qui y est nŽ en 1596. 
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4.5.2.! Observations issues de la typologie et perspectives dÕapprofondissement 
 

Par ailleurs, lÕanalyse statistique par ACM a fait Žmerger quatre profils-type de maisons 
dÕŽcrivain sous lÕangle de leur intŽgration territoriale : les Illustres maisons dÕŽcrivain ˆ 
tendance urbaine, les Jeunes maisons dÕŽcrivain confidentielles, les Maisons rurales 
informatives, les VŽnŽrables maisons dÕŽcrivain des petits p™les ruraux. Un profil-type dŽcrit 
le mod•le dÕune situation-type qui sÕobserve rarement en lÕŽtat. Il a une visŽe descriptive, mais 
partiellement explicative seulement, dÕautant que la singularitŽ de la relation entre un auteur et 
un lieu Žchappe ˆ lÕapproche statistique. Au regard de lÕhypoth•se qui conduit ˆ considŽrer la 
maison dÕŽcrivain comme un projet de territoire, je propose ̂ prŽsent quelques observations. 
Elles ouvrent des perspectives de recherche et des pistes dÕapprofondissement par les Žtudes de 
cas qui seront menŽes dans les chapitres suivants. 
 

LÕIllustre maison dÕŽcrivain ˆ tendance urbaine est situŽe en ville. Elle fait partie de la 
ville, lÕŽcrivain sÕinscrivant dans la continuitŽ narrative dÕune ville quÕil raconte ˆ son tour. Elle 
est aurŽolŽe du prestige de lÕauteur romantique qui a choisi dÕy vivre. Lieu dÕŽlection, de la 
maturitŽ aussi, cÕest souvent la demeure o• lÕŽcrivain sÕest consacrŽ ˆ lÕŽcriture. Symbolisant 
la crŽation, la maison se mue en hommage au travail dÕŽcriture mais aussi ˆ lÕart en gŽnŽral. 
Son rŽseau nÕest pas ou pas exclusivement local et urbain : il sÕŽtend en France et dans le monde, 
articulŽ autour de lieux cŽlŽbrant lÕauteur et son Ïuvre littŽraire.  
 

La Jeune maison dÕŽcrivain confidentielle est tournŽe vers lÕavenir. De moindre 
envergure que la prŽcŽdente, cette maison, dont lÕauteur contemporain est peu connu, constitue 
le reflet de projets Žmergents. A priori, la littŽrature contemporaine sollicite moins lÕespace : 
Fabre souligne ainsi Ç une forte dŽterritorialisation des auteurs È du XXe si•cle, dont les Žcrits 
visent parfois ˆ sÕaffranchir de lÕespace (2001 : 19). Toutefois, issus dÕune dynamique locale, 
ces projets impliquent des acteurs diversifiŽs, pas seulement culturels. Par leur dimension 
collective, ils ancrent la Jeune maison dÕŽcrivain confidentielle dans le territoire. Par le moment 
de son dŽveloppement, la maison est un projet ̂  lÕÏuvre dont la formalisation constitue un point 
dÕintŽr•t : elle est susceptible de proposer des complŽmentaritŽs territoriales inŽdites et des 
formes musŽales novatrices. 
 

La Maison dÕŽcrivain rurale informative est un musŽe du souvenir. SituŽe en espace rural 
isolŽ, cette demeure modeste entretient un rapport ˆ lÕÏuvre fort, authentique et (ou mais) sans 
artifice : ceci concourt ˆ la rendre attachante mais classique, voire dŽsu•te. Il convient de 
pondŽrer sa dimension musŽale traditionnelle, souvent portŽe par du bŽnŽvolat, par un potentiel 
de dŽveloppement de ce patrimoine littŽraire : en effet, cÕest la maison dÕun auteur rŽaliste ou 
dÕun Žcrivain de terroir, qui a dŽcrit avec prŽcision et tendresse les villages et les sociŽtŽs 
rurales. De nombreuses traces en subsistent aux alentours ; cette mŽmoire et ces Žcrits 
pourraient d•s lors faire partie dÕune stratŽgie de qualification dÕun territoire dit Ç ordinaire È. 
 

La VŽnŽrable maison dÕŽcrivain des petits p™les ruraux est installŽe de longue date et 
bien ancrŽe dans le paysage local. Elle participe ˆ lÕidentitŽ culturelle du territoire, au moins 
autant pour son auteur que pour sa valeur patrimoniale intrins•que (historique, architecturale). 
Demeure familiale ̂  laquelle lÕŽcrivain, classique ou romantique, Žtait particuli•rement attachŽ, 
elle symbolise la rŽgion qui toute enti•re a nourri son inspiration littŽraire. Des dŽmarches de 
valorisation du lieu ont ŽtŽ menŽes depuis plusieurs dizaines dÕannŽes. Parcours sur les traces 
de lÕauteur ou de son Ïuvre, ces dŽmarches ont essaimŽ sur le territoire au-delˆ de la maison ; 
elles prennent ˆ ce titre valeur dÕexemplaritŽ pour des expŽriences actuelles. 
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LÕhistoire singuli•re qui unit un Žcrivain et un lieu nÕest pas sans rŽpercussions sur sa 
rŽception et sur les mŽcanismes de sa patrimonialisation. CÕest pourquoi, dans le chapitre 
suivant, des Žtudes de cas vont venir enrichir les observations issues de lÕanalyse typologique. 
Elles visent  ̂saisir la singularitŽ de la relation entre un auteur et un lieu, et comprendre la 
dynamique de la maison en tant que projet de territoire, ouvrant des perspectives pour un 
tourisme littŽraire. 
  



 

 
 
 

Chapitre 3 

La maison dÕŽcrivain, un projet de territoire  ?  
LÕauteur, sa maison, son Ïuvre et le territoire  : 

Žtudes de cas  
 
 
 
 
 
 

SÕinscrivant dans le prolongement de lÕanalyse statistique, ce chapitre propose les Žtudes 
de cas de sept maisons dÕŽcrivain fran•aises. LÕobjectif de cette analyse qualitative est de 
poursuivre lÕanalyse de la maison dÕŽcrivain sous lÕangle du projet de territoire, par une 
approche intŽgrŽe du lieu. Pour comprendre la dynamique actuelle de la maison en tant que 
projet de territoire, il convient de saisir la relation entre un auteur, une Ïuvre et un lieu depuis 
le lien qui unissait lÕŽcrivain ̂ sa maison jusquÕˆ sa rŽception actuelle. CÕest pourquoi les Žtudes 
de cas seront dŽclinŽes sous la forme suivante : la prŽsentation de lÕauteur sera suivie 
dÕŽlŽments dÕinformation sur son Ïuvre littŽraire et sur la mani•re dont il mobilise lÕespace. 
Ses relations avec son environnement et sa maison seront explorŽes, en sÕappuyant notamment 
sur quelques-uns de ses Žcrits. Enfin, un dŽveloppement sera consacrŽ ˆ lÕamŽnagement de la 
maison et aux modalitŽs de sa valorisation, en lien avec le territoire.  
 
 

1.! MŽthodologie de recherche  
 

Cette approche par Žtude de cas nÕa pas de visŽe comparative, la typologie par profils-
type attestant dŽjˆ de la diversitŽ des configurations. Elle a une visŽe explicative et illustrative. 
La mŽthodologie combine lÕapproche thŽorique propre ˆ la gŽographie sociale et lÕapproche 
empirique des lieux et territoires, des processus en action et des jeux dÕacteurs. Elle vise  ̂
renseigner la dynamique dÕappropriation collective et de valorisation du site, notamment en 
remontant au contexte socio-historique de sa patrimonialisation. Enfin, en m•lant une approche 
sensible du lieu ˆ une dŽcouverte de lÕÏuvre littŽraire, lÕapproche empirique dresse un parcours 
dans lÕhistoire singuli•re dÕun Žcrivain et dÕune littŽrature qui sÕinscrit dans lÕespace.  
 

Dans le chapitre prŽcŽdent, je me suis attachŽe ˆ analyser les maisons dÕŽcrivain dans 
leur diversitŽ, en intŽgrant leurs dimensions organisationnelles et spatiales. JÕai dressŽ une 
typologie qui fait ressortir quatre profils-types de maisons dÕŽcrivain. Au sein de ces profils-
types, je sŽlectionne ˆ prŽsent quatre maisons reprŽsentatives, en Auvergne, mais aussi en 
rŽgion Centre et en Picardie, en raison de la richesse de leur patrimoine littŽraire. Le choix de 
la maison nÕa pas uniquement ŽtŽ Žtabli sur des crit•res relatifs au lieu, mais aussi ˆ lÕauteur et 
ˆ ses Žcrits. JÕai choisi des auteurs dont les Ïuvres sont Ç situŽes È dans le sens o• elles 
contribuent ˆ qualifier une rŽgion par une gŽographie rŽelle ou imaginaire. Les Žtudes de cas 
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portent sur les maisons dÕŽcrivain reprŽsentatives du profil-type dŽsignŽ, mais aussi sur dÕautres 
maisons qui illustrent plus particuli•rement un aspect de la problŽmatique : leur analyse vise ˆ 
alimenter la rŽflexion gŽnŽrale sur la rŽception du lieu et sur les modalitŽs de sa valorisation 
(cf. Tableau 3). 
 

Tableau 3 : Maisons dÕŽcrivain ŽtudiŽes 
 

 Profil -type 1  Profil -type 2  Profil -type 3  Profil -type 4  

DŽnomination du 
profil -type  

Les illustres maisons 
dÕŽcrivain  ˆ 

tendance urbaine  

Les jeunes maisons 
dÕŽcrivain 

confidentielles  

Les maisons 
dÕŽcrivain rurales 

informatives  

Les vŽnŽrables 
maisons dÕŽcrivain 

des petits p™les 
ruraux  

Maison 
reprŽsentative 

Maison de Jules Verne 
(Amiens, Somme) 

Maison de Paul et 
Camille Claudel 

(Villeneuve-sur-F•re, 
Aisne) 

Maison de Charles-
Louis Philippe 
(CŽrilly, Allier) 

Domaine George 
Sand (Nohant, 

Indre) 

Maison illustrative 
dÕun point 
spŽcifique 

Maison de Jean Giono 
Ç Le Para•s È17 

(Manosque, Alpes de 
Haute-Provence) 

Maison dÕAlbert 
Londres (Vichy, Allier) 

Par extrapolation : 
Maison de Jean 

Giraudoux (Bellac, 
Haute-Vienne) 

Maison Ecole du 
Grand Meaulnes 

(Epineuil-le-Fleuriel, 
Cher) 

RŽgions 
concernŽes  

Picardie 
PACA 

Picardie 
Auvergne 

Auvergne 
Limousin 

Centre 

Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 
 
 

La numŽrotation des profils-type sÕŽtant opŽrŽe de mani•re arbitraire, je suivrai dans ce 
chapitre un cheminement diffŽrent en commen•ant par des maisons dÕŽcrivain des profils-type 
1 et 4, les plus emblŽmatiques, soit les Ç Illustres maisons dÕŽcrivain ˆ tendance urbaine È et 
les Ç VŽnŽrables maisons dÕŽcrivain des petits p™les rurauxÈ. Les maisons reprŽsentatives 
figurent parmi les plus frŽquentŽes et leurs Žcrivains sont des Ç lŽgendes È de la littŽrature 
fran•aise. Ensuite, je traiterai des Ç Maisons dÕŽcrivain rurales informatives È (profil-type 3) 
puis des plus rŽcemment ouvertes, les Ç Jeunes maisons dÕŽcrivain confidentielles È (profil-
type 2). Les maisons dÕŽcrivain ŽtudiŽes et leur profil-type sont reprŽsentŽes sur une carte de 
France (cf. Carte 3).  

 
Ce troisi•me chapitre se consacre ˆ la maison dÕŽcrivain sous lÕangle de ses amŽnageurs 

ou gestionnaires. Sur le terrain, la mŽthode de recherche que jÕai adoptŽe combine recueil de 
donnŽes et expŽrience des lieux. La consultation de rapports dÕŽtudes, dÕarticles scientifiques 
et dÕautres formes de documents Žcrits ont guidŽ ma comprŽhension du lieu et de lÕauteur. Sur 
place, sÕagissant des maisons reprŽsentatives, jÕai menŽ des entretiens semi-directifs 
principalement aupr•s de personnes impliquŽes dans la gestion de la maison dÕŽcrivain, parfois 
aupr•s dÕacteurs du territoire concernŽs de mani•re plus indirecte. LÕobjectif est de proposer 
une sŽrie de portraits illustrant la valorisation locale dÕun auteur par la patrimonialisation de sa 
maison. CÕest pourquoi lÕenqu•te a privilŽgiŽ une approche centrŽe sur le lieu. La liste des 
personnes rencontrŽes se trouve en Annexe 4. En Annexe 5, figure un guide dÕentretien-type. 
En complŽment, mon expŽrience des lieux a consistŽ en une visite de la maison, une excursion 
dans les alentours ou une promenade littŽraire ; elle trouve une traduction dans les clichŽs 
photographiques et les impressions qui accompagnent lÕanalyse.  
 

                                                
17 Seulement citŽe dans ce chapitre, la maison Ç Le Para•s È ne fait pas ici lÕobjet dÕune Žtude de cas. Elle sera 
prŽsentŽe dans le paragraphe consacrŽ ˆ la patrimonialisation de Jean Giono ˆ Manosque (chapitre 5) 
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Carte 3 : Localisation des maisons dÕŽcrivain de lÕŽtude 
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2.! LÕauteur, sa maison, son Ïuvre et le territoire : Žtudes de cas  

 
2.1.!  La maison de Jules Verne ˆ Amiens  

 
2.1.1.! Jules Verne : des romans dÕanticipation aux romans gŽographiques 

 
Jules Verne est nŽ en 1828 ˆ Nantes et mort en 1905 ˆ Amiens. Il est lÕauteur dÕune Ïuvre 

abondante qui m•le science-fiction, aventure et fantastique : Cinq semaines en ballon, Voyage 
au centre de la Terre, Vingt mille lieues sous les mers, Le Tour du monde en 80 jours, etc. Ses 
romans sont devenus cŽl•bres d•s leur parution. Auteur de romans dÕanticipation, il est 
considŽrŽ comme un visionnaire ayant imaginŽ les inventions du XXe si•cle (sous-marin, fusŽe, 
etc.), mais il se dŽfinissait aussi auteur de Ç romans gŽographiques È. Dans sa th•se sur 
lÕimaginaire gŽographique dans les Voyages Extraordinaires de Jules Verne, Lionel Dupuy 
sÕintŽresse ˆ la dimension gŽographique dÕun Ïuvre  quÕil prŽsente ainsi : 

 
La dimension gŽographique des Voyages Extraordinaires est fondamentale ; elle est 
au cÏur  du rŽcit vernien. [É] LÕambition gŽographique et totalisante de lÕÏuvre de 
Jules Verne est clairement affichŽe : elle repose sur la description de ces ailleurs qui 
invitent au voyage, ˆ la dŽcouverte, au r•ve (Dupuy, 2009 : 9). 

 
Toutefois, lÕauteur reconna”t quÕil est Ç difficile aujourdÕhui de caractŽriser ce genre 

pourtant revendiquŽ par lÕauteur lui-m•me È (Ibid.) car cette dimension gŽographique exprime 
le rŽel comme lÕimaginaire. Ç Dans le cadre du corpus des Voyages Extraordinaires, Jules 
Verne passe systŽmatiquement dÕune gŽographie du rŽel, scientifique, ˆ une gŽographie 
fortement influencŽe par lÕimaginaire, et inversement È (Ibid. : 11). Pour expliquer ce passage, 
lÕauteur montre que les rŽcits de Jules Verne rel•vent dÕun opŽrateur quÕil dŽfinit comme le 
Ç merveilleux gŽographique È : cÕest par ce procŽdŽ que Jules Verne a su Ç intŽresser autrement 
au savoir gŽographique de son Žpoque, et assurer la pŽrennitŽ de son Ïuvre È (Ibid. : 11). Les 
Voyages Extraordinaires de Jules Verne ont marquŽ lÕimaginaire dÕune Žpoque o• la gŽographie 
faisait r•ver, parce quÕelle symbolisait un ailleurs fantasmŽ et inaccessible pour la plupart des 
gens. Et ses hŽros sont entrŽs dans lÕimaginaire populaire : PhilŽas Fogg, le Capitaine NŽmo ou 
encore Michel Strogoff.  
 

Les voyages, les inventions et lÕimaginaire dans lÕÏuvre de Jules Verne trouvent un Žcho 
retentissant dans sa maison, amŽnagŽe comme un lieu dÕŽvocation plus que comme un simple 
lieu du souvenir : un lieu qui m•le et crŽe des passerelles entre espaces rŽels et oniriques. 
 

2.1.2.! La maison ˆ la tour  : un lieu dÕŽlection consacrŽ ˆ lÕŽcriture 
 

En 1871, Jules Verne, alors ‰gŽ de 43 ans, dŽcide de quitter Paris pour s'installer ˆ 
Amiens, quÕil qualifie de ville Ç sage, policŽe, dÕhumeur Žgale18 È. Jules Verne y vivra plus de 
trente annŽes. Il sÕŽteindra en 1905 dans une maison situŽe boulevard Longueville, rebaptisŽ 
depuis boulevard Jules Verne, non loin de cet h™tel particulier o• il sera locataire entre 1882 et 
1900 et qui constitue aujourdÕhui la Ç Maison de Jules Verne È. CÕest dans cette maison 

                                                
18 Jules Verne Žcrit dans une dans une lettre ˆ son ami Charles Wallut "Sur le dŽsir de ma femme je me fixe ˆ 
Amiens, ville sage, policŽe, dÕhumeur Žgale, la sociŽtŽ y est cordiale et lettrŽe. On est pr•s de Paris, assez pour 
en avoir le reflet, sans le bruit insupportable et lÕagitation stŽrile. Et pour tout dire, mon Saint-Michel reste amarrŽ 
au Crotoy." 



 61 

traditionnelle en briques rouges, construite en 1854 et surplombŽe dÕune tour, que Jules Verne 
Žcrira trente-quatre de ses romans. 
 

Illustration 1 : Maison Jules Verne ˆ Amiens (Somme) 
 

 
Source : Dossier de presse de la maison de Jules Verne. 

 
 

Acquise par la ville dÕAmiens en 1980, la maison de Jules Verne est ouverte une 
premi•re fois au public en 1988. En 2005-2006, elle fait lÕobjet dÕimportants travaux de 
rŽhabilitation pour un montant de trois millions dÕeuros1. Plus quÕune simple reconstitution 
dÕun cadre de vie, les amŽnagements rŽcents de cette maison prennent la forme dÕun hommage 
en trois dimensions ˆ lÕÏuvre de Jules Verne, ˆ ses voyages et ˆ ses inventions. La maison a 
obtenu plusieurs labels : Ç Maison des Illustres È en 2011, Ç Tourisme et Handicap È en 2012. 
Avec plus de 30 000 visiteurs chaque annŽe, elle figure parmi les dix maisons les plus 
frŽquentŽes en France. Douze personnes sont salariŽes de la maison Jules Verne, et le cožt de 
la visite est de 7 !. LÕensemble de ces caractŽristiques concourent ˆ faire de la maison Jules 
Verne une parfaite reprŽsentante des maisons du profil-type des Ç Illustres maisons dÕŽcrivain 
ˆ tendance urbaine È.  
 

Ë lÕextŽrieur, une sph•re armillaire orne la tour depuis 2005 ; une grande fresque en 
trompe-l'Ïil a ŽtŽ rŽalisŽe sur le mur mitoyen, Žvoquant les voyages autour du monde2 (cf. 
Illustration 2). Ë lÕintŽrieur, la demeure est con•ue comme un parcours initiatique, un voyage 
qui emm•ne le visiteur dans lÕunivers de Jules Verne, chaque Žtage occupant une fonction 
particuli•re. Le rez-de-chaussŽe recrŽe l'atmosph•re d'une demeure bourgeoise de la fin du 
XIX e si•cle, le premier Žtage est consacrŽ ˆ la vie littŽraire de Jules Verne et de son Žditeur Pierre-
Jules Hetzel Ð le salon de l'Žditeur y est reproduit. Au second Žtage, se trouve la vaste biblioth•que 
dont le sol est en partie recouvert par une carte du monde aux proportions gigantesques. Dans un 
coin, sÕentrouvre une petite pi•ce protŽgŽe dÕun cordon : le cabinet de travail de lÕŽcrivain, intact. 
CÕest la seule pi•ce ˆ avoir ŽtŽ conservŽe en lÕŽtat (cf. Illustration 3  : lÕauteur a installŽ dans cet 
espace Žtroit et biscornu son bureau qui sÕouvre sur de larges baies vitrŽes, ainsi quÕun lit dÕappoint. 

                                                
1 Source : dossier de presse de la maison Jules Verne. 
2 Îuvres de lÕartiste Fran•ois Schuiten. 
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Cet espace intime rev•t un caract•re sacrŽ matŽrialisŽ par la prŽsence du cordon, tout en contraste 
avec le reste de la maison.  
 

Illustration 2: La Maison de Jules Verne, une proposition architecturale  
et scŽnographique autour de lÕunivers onirique de Jules Verne 

 

 

Source : ClichŽs personnels et clichŽs issus du dossier de presse de la maison Jules Verne. 
 
 

Illustration 3 : Cabinet dÕŽcriture de Jules Verne 
 

 
Source : Dossier de presse de la maison Jules Verne. 

 
 

Apr•s une traversŽe aŽrienne dans la cabine de bateau�dÕo• lÕon embrasse la ville du 
regard, le grenier sÕoffre au visiteur, consacrŽ aux inventions de Jules Verne. SÕy c™toient dans 
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une atmosph•re feutrŽe des maquettes de ses machines volantes, des coffres remplis dÕobjets 
insolites, et les affiches gŽantes des films tirŽs de ses romans (cf. Illustration 2).  
 

Illustration 4 : Jules Verne photographiŽ devant sa maison  
et dans sa biblioth•que 

 

  
Source : Dossier de presse de la maison Jules Verne. 

 
La rŽception de Jules Verne est au cÏur de lÕamŽnagement de cette maison, sa rŽception 

actuelle et passŽe puisque lÕŽcrivain connut la gloire d•s la publication de ses romans. Ce 
dernier re•ut des journalistes du monde entier dans cette maison quÕil faisait volontiers visiter, 
en particulier son bureau et sa biblioth•que o• il se met en sc•ne dans son travail dÕŽcriture (cf 
Illustration 4). Le bureau de lÕŽcrivain est un endroit emblŽmatique, particuli•rement lorsquÕil 
se trouve dans une maison que lÕauteur a acquise et amŽnagŽe. Symbolisant la crŽation littŽraire, 
la naissance de lÕÏuvre, la source de lÕinspiration, le bureau concentre nombre de fantasmes 
chez les visiteurs, du vivant de lÕŽcrivain puis apr•s sa disparition. On peut citer plus rŽcemment 
lÕexemple du bureau de Giono dans sa maison de Manosque, o• ce dernier fut photographiŽ ˆ 
de multiples reprises en train dÕŽcrire. Il fut souvent interrogŽ sur son travail dÕŽcriture. Cette 
exposition mŽdiatique lÕamena ˆ sÕexprimer sur sa condition dÕŽcrivain Žcrivant, en particulier 
lors dÕentretiens ˆ la radio21, ainsi que dans son roman NoŽ (1947) : il y dŽcrit longuement 
lÕhorizon, les perspectives paysag•res et les moments de la journŽe, quÕil met en dialogue avec 
son inspiration et sa crŽativitŽ (cf. chapitre 5, paragraphe 3.5.1). Chez Jules Verne, les fen•tres 
donnaient sur la voie ferrŽe et lui permettaient de contempler le passage des trains pendant quÕil 
Žcrivait. Le globe terrestre quÕil a annotŽ, au m•me titre que les cartes accrochŽes au mur de 
Giono ˆ Manosque, viennent compl•tent ce tableau dÕun bureau ouvert, si•ge dÕune ‰me 
voyageuse et cartographe.  
 

2.1.3.! Jules Verne et la ville dÕAmiens : un attachement marquŽ par un engagement citoyen 
 

Au-delˆ de la seule maison, lÕattachement de Jules Verne ˆ la ville dÕAmiens se traduit 
par son implication dans la vie de la citŽ. Le 12 dŽcembre 1875, Jules Verne prononce un 
discours, Une Ville idŽale : Amiens en lÕan 2000 ˆ lÕAcadŽmie des sciences, belles-lettres et 
arts dÕAmiens. Cette Ç ville idŽale È est le r•ve d'un citoyen d'adoption attachŽ ˆ sa ville. Il 
imagine une ville du futur, de 450 000 habitants avec des inventions telles que trottoirs, 
omnibus et des pratiques sociales rŽvolutionnaires. CÕest aussi une forme de boutade faisant 
rŽfŽrence aux travers urbains amiŽnois, aux projets qui ne voient jamais le jour. LÕengagement 
de lÕŽcrivain se traduira plus tard, en 1888, par son Žlection au conseil municipal de la ville 
dÕAmiens, o• il restera durant quinze ans, avec lÕintention, Žcrit-t-il de Ç se rendre utile et de 
                                                
21 Entretiens radiophoniques avec Jean et Taos Amrouche, septembre 1952. 
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faire aboutir certaines rŽformes urbaines È. De nombreux monuments rappellent la prŽsence 
du romancier et son engagement social, culturel et associatif : lÕh™tel de ville, la biblioth•que 
municipale, le cirque quÕil fait inaugurer en 1889, ou encore le cimeti•re o• il est enterrŽ. CÕest 
pour honorer lÕŽcrivain de gŽnie et lÕhomme dÕengagement que la ville dÕAmiens a choisi de 
lui consacrer un lieu de mŽmoire ˆ travers lÕouverture puis la transformation de sa maison. 
 

2.1.4.! La maison de Jules Verne : amŽnagement, valorisation musŽographique et intŽgration 
 
¥ Un projet musŽographique qui sÕaffirme, une gestion dont les contours Žvoluent  
 

Lorsque le musŽe ouvre ses portes en 1988, seul le rez-de-chaussŽe est organisŽ en 
espace musŽal, cette situation va perdurer jusquÕaux annŽes 2000. Au premier Žtage se trouve 
une association, le centre international Jules Verne, qui g•re un grand fonds documentaire 
destinŽ au public et aux chercheurs. Cette m•me association g•re aussi lÕensemble dÕun Ždifice 
dont le contenu et lÕenvergure sont alors modestes. On consid•re ̂  cette Žpoque que Jules Verne 
nÕest cŽlŽbrŽ que dans sa ville natale de Nantes. CÕest en lÕan 2000 que commence rŽellement 
la redŽcouverte de Jules Verne ˆ Amiens, avec lÕacquisition dÕune collection exceptionnelle, la 
collection de Piero Gondolo della Riva22. LÕagglomŽration dÕAmiens MŽtropole se porte 
acquŽreur de cette collection, qui comprend trente mille objets et documents en lien avec 
lÕauteur, pour un montant de quatre millions dÕeuros, financŽs par lÕagglomŽration, lÕEtat, la 
RŽgion et le DŽpartement. Les biblioth•ques de la ville en sont les dŽpositaires. Ceci a des 
consŽquences sur les politiques dÕacquisitions patrimoniales de la ville, puisquÕaujourdÕhui 
encore, Jules Verne reprŽsente 50 % des acquisitions des biblioth•ques dÕAmiens MŽtropole23.  
Dans un second temps, des rŽflexions sont amorcŽes autour de la valorisation de ce patrimoine 
vernien. Le directeur de lÕassociation, Jean-Paul Dekiss24, se voit confier la t‰che de travailler 
ˆ une musŽographie de la maison Jules Verne en 2005-2006. En 2005, le centenaire de la mort 
de lÕauteur est cŽlŽbrŽ, nombre dÕexpositions temporaires sont notamment consacrŽes ˆ Jules 
Verne. Cette annŽe marque un tournant dans la gestion de la maison : elle ne peut plus se faire 
par une simple convention entre lÕassociation et la ville. Le centre international Jules-Verne 
obtient son renouvellement jusquÕen 2010 par dŽlŽgation de service public. Par la suite, ce 
contrat de service public nÕest pas reconduit par la nouvelle municipalitŽ en place et, en 2011, 
la maison Jules Verne revient dans le giron public ; elle se trouve, en dŽpit de son caract•re 
musŽal, rattachŽe au rŽseau des biblioth•ques dÕAmiens MŽtropole, car cÕest lˆ que sont 
dŽposŽes les collections. Cela conduit ˆ une forme de malentendu patrimonial se traduisant par 
une sŽparation des usages de la maison dÕŽcrivain : Ç Les rŽserves sont ˆ la biblioth•que, 
lÕespace dÕexposition est ˆ la maison. CÕest vrai quÕil y a encore beaucoup ˆ faire pour que ce 
soit cohŽrent, car les gens ici sont plut™t du mŽtier des biblioth•ques, ceux qui sont ˆ la maison 
ont des parcours compl•tement diffŽrents, ils viennent soit des musŽes, soit du monde du 
tourisme25. È CÕest un peu comme sÕil y avait dissociation spatiale et conceptuelle du fond(s) et 
de la forme, la maison nÕŽtant considŽrŽe que comme un Žcrin aux collections exceptionnelles.  

                                                
22 Source : entretien avec Bernard Sinoquet, Responsable de la Collection Jules Verne et de la Maison de Jules 
Verne, PrŽsident du rŽseau des maisons dÕŽcrivain en Picardie, 17 mars 2015. 
23 Source : Ibid. 
24 RŽalisateur, scŽnariste, Žcrivain, Jean-Paul Dekiss, a ŽtŽ prŽsident (1996-2000) puis directeur (2000-2011) du 
Centre international Jules-Verne. Il a Žgalement prŽsidŽ la FŽdŽration des Maisons dÕŽcrivain et des Patrimoines 
littŽraires (2000-2002). 
25 Source : entretien avec Bernard Sinoquet, Responsable de la Collection Jules Verne et de la Maison de Jules 
Verne, PrŽsident du rŽseau des maisons dÕŽcrivain en Picardie, 17 mars 2015. 
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Ainsi, depuis 2005, la maison de Jules Verne a connu un changement dans les modalitŽs de sa 
gestion, imputable aux alternances politiques, mais aussi ˆ sa nouvelle envergure (collection et 
transformation du lieu) ˆ lÕorigine dÕune reconnaissance internationale. 
 
¥ De la conception dÕun lieu nouveau ˆ lÕanimation dÕune maison dÕŽcrivain Ç seconde gŽnŽration È 
 

LÕamŽnagement du lieu orchestrŽ par Jean-Paul Dekiss en 2005 atteste dÕun vrai parti 
pris musŽographique. Ce dernier, alors directeur du Centre international Jules-Verne, Žgalement 
rŽalisateur et scŽnariste, a con•u le lieu comme Ç un rŽvŽlateur des imaginaires È et Ç le lieu de 
transfert dÕune Ïuvre vers un plus large public È (Dekiss, 2009 : 787). Ce projet de grande 
envergure mobilise des architectes, scŽnographes, artistes, intellectuels qui tous participent ˆ 
crŽer un lieu nouveau afin de faire de la maison Jules Verne un vŽritable espace 
musŽographique et un centre dÕinterprŽtation littŽraire, culturel et scientifique26. Ils bŽnŽficient 
pour ce faire dÕune certaine libertŽ puisque, en dehors du rez-de-chaussŽe et du bureau, il ne 
reste plus de traces de la vie de lÕauteur. Au fur et ̂  mesure que le visiteur sÕŽl•ve dans lÕŽdifice, 
lÕŽvocation de la vie de lÕauteur sÕefface au profit de celle de son Ïuvre, comme si la hauteur 
crŽait une distance avec le monde rŽel matŽriel et mettait en prise directe avec le monde 
imaginaire. Les inventions, la popularitŽ des personnages, les produits dŽrivŽs (apparus d•s le 
XIX e si•cle), les films, sont autant de manifestations exog•nes de la littŽrature de Jules Verne. 
Cette forme dÕexistence littŽraire par-delˆ le livre atteste de la postŽritŽ de son Ïuvre. Cet 
amŽnagement des Žtages de la maison a ŽtŽ con•u comme une spatialisation de la thŽorie de la 
rŽception dŽcomposŽe en trois temps (Jauss, 1978) :  
 

La critique sociologique de lÕhistoire littŽraire par Jauss distingue trois temps dans la 
mani•re dont une Ïuvre est re•ue. Ë chacun de ces trois temps correspond un Žcart 
diffŽrent entre le texte tel quÕil a ŽtŽ voulu par lÕauteur et tel quÕil est re•u par ses 
lecteurs. Dans lÕexemple de Jules Verne, ces trois temps correspondent aux trois 
Žtages de la Maison. Le premier temps correspond ˆ lÕŽcart entre lÕŽcrivain et son 
lecteur contemporain qui ont tous deux un m•me horizon dÕattente, mais non 
nŽcessairement la m•me perception du monde. CÕest le temps de lÕŽdition dÕorigine, 
ŽvoquŽ au premier Žtage. Le second temps est celui de lÕŽcart qui sÕinscrit entre 
lÕÏuvre et le lecteur d•s lors que commencent ˆ intervenir les filtres de la tradition et 
de lÕhistoire, ˆ mesure quÕune Ïuvre devient classique. CÕest le deuxi•me Žtage o• 
sont localisŽs les produits dŽrivŽs et les adaptations thŽ‰trales des romans qui 
accompagnent le succ•s de lÕÏuvre sur trente ans. Enfin, le troisi•me temps est celui 
de lÕŽcart qui sÕinscrit dans le prŽsent contemporain entre le lecteur aujourdÕhui et le 
texte dÕorigine. CÕest le grenier de la maison o• interviennent les adaptations 
cinŽmatographiques des romans (Dekiss, 2009 : 787). 

 
Ces incarnations multiples des romans de Jules Verne nourrissent lÕimaginaire collectif 

et sont autant dÕattraits pour des visiteurs qui ne sont pas tous des lecteurs. Et cÕest lˆ lÕautre 
spŽcificitŽ qui ressort de la musŽographie du lieu : bien que Jules Verne soit traditionnellement 
dŽsignŽ comme le deuxi•me Žcrivain le plus traduit dans le monde apr•s Agatha Christie, les 
visiteurs ne sont pas supposŽs conna”tre la littŽrature de Jules Verne en arrivant. Le lien ˆ 
lÕÏuvre nÕest pas forcŽment dž ˆ une lecture assidue et passionnŽe de Jules Verne. Ce peut 
certes •tre le Jules Verne de leurs lectures dÕadolescent, mais aussi celui de lÕadaptation 
cinŽmatographique, ou de lÕimaginaire collectif liŽ ˆ ses machines extraordinaires, comme en 
atteste une parole de visiteur : Ç le grenier est la pi•ce qui correspond le plus ˆ lÕimage que je 
me fais de Jules Verne È (citation extraite dÕun livre dÕor).  La maison dispose certes, comme 
beaucoup de maisons dÕŽcrivain, dÕune librairie consacrŽe ̂  son auteur. Plus de trois mille livres 
y sont vendus chaque annŽe. Toutefois, ce rŽflexe dÕachat, qui sÕobserve plut™t  parmi le public 
                                                
26 Source : dossier de presse de la maison Jules Verne 
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touristique, ne conduit pas nŽcessairement ˆ une lecture effective du roman, parce que Ç Jules 
Verne, cÕest un style qui a dŽlicieusement vieilli27È. Ç On nÕa pas que des fans, [explique 
Bernard Sinoquet], le public vient parfois avec quelques rŽfŽrences comme le film Voyage au 
centre de la terre, ou le Tour du MondeÉ   avec Jacky Chan, les visiteurs viennent  chercher 
leur Jules Verne ˆ eux28! È. Pour autant, par une approche sensible et par des ressorts 
Žmotionnels, la visite crŽe un contact avec une Ïuvre littŽraire. Transmettre la littŽrature et ses 
imaginaires dans un contexte autre que celui de la lecture individuelle constitue lÕune des 
missions de cette maison Ç seconde gŽnŽration È (Dekiss, 2002).   
 

La maison Jules Verne organise et anime ponctuellement une diversitŽ dÕactivitŽs autour 
de Jules Verne et de son Ïuvre, destinŽes au grand public : des visites guidŽes costumŽes o• le 
guide endosse le r™le dÕun personnage rŽel ou fictif liŽ ˆ lÕŽcrivain. Cela consiste aussi ˆ crŽer 
des enqu•tes grandeur nature, des jeux en famille autour des romans de lÕŽcrivain, ou encore 
des repas ˆ th•me, etc. La maison anime Žgalement des activitŽs culturelles telles que des 
soirŽes littŽraires, des rencontres avec po•tes et Žcrivains, des confŽrences thŽmatiques, etc. Si 
Jules Verne ne constitue pas le porte-drapeau de la ville dÕAmiens, cÕest pourtant aupr•s des 
AmiŽnois que ces manifestations connaissent le plus de succ•s29. Les touristes ne semblent pas 
adeptes de ces formules originales, observe M. Sinoquet, sÕappuyant sur les livres dÕor et les 
enqu•tes publiques : le public touristique est plut™t en demande dÕune offre assez classique avec 
le dŽsir dÕapprendre des choses nouvelles dans un temps contraint. Ç On file au grenier et on 
redescend, [É]  il y a une satisfaction dÕavoir appris quelque chose30. È Se pose aussi la 
question sur la mani•re dÕinformer un public touristique de passage sur lÕorganisation de ces 
activitŽs ponctuelles. 
 
¥ La maison, la ville et les rŽseaux 
 

La frŽquentation de la maison de Jules Verne a lŽg•rement baissŽ depuis sa rŽouverture 
en 2005 (de 38 000 ˆ 33 000 visiteurs), en particulier chez le public local qui reprŽsentait 28% 
des visiteurs en 2012. Les touristes viennent rarement uniquement pour Jules Verne. Ils 
viennent dÕabord ˆ Amiens pour sa cathŽdrale, puis pour les hortillonnages, enfin pour lÕauteur 
du Tour du monde en quatre-vingt jours31. Le public touristique est en augmentation, il  est 
constituŽ dÕune forte proportion dÕŽtrangers (28 %) : la proximitŽ de la Belgique lÕexplique en 
partie. La frŽquentation de la maison varie aussi ˆ lÕoccasion de manifestations particuli•res, 
comme par exemple, lors de la semaine de lÕANZAC32 en avril : des Australiens et des NŽo-
ZŽlandais viennent en Picardie se recueillir sur les tombes de leurs compatriotes dans les 
campagnes environnantes et profitent de cette occasion pour visiter la maison de lÕŽcrivain. 
Dans une perspective touristique Žlargie, incluant lÕhistoire, la culture, la mŽmoire, lÕoffice de 
tourisme dÕAmiens a ŽtŽ mandatŽ pour Ç vendre la destination maison de Jules Verne È33.  
 

DÕautant que la prŽsence de Jules Verne ˆ Amiens ne se concentre pas uniquement dans 
sa maison. CÕest pourquoi un circuit dans la ville a ŽtŽ crŽŽ autour des lieux et Ždifices marquŽs 

                                                
27 Source : entretien avec Bernard Sinoquet, Responsable de la Collection Jules Verne et de la Maison de Jules 
Verne, PrŽsident du rŽseau des maisons dÕŽcrivain en Picardie, 17 mars 2015. 
28 Source : Ibid. 
29 Source : Ibid. 
30 Source : Ibid. 
31 Source : Ibid. 
32 L'ANZAC, acronyme de Australian and New Zealand Army Corps (corps d'armŽe australien et nŽo-zŽlandais), 
dŽsigne les troupes originaires d'OcŽanie ayant combattu durant la Premi•re Guerre mondiale. 
33 Source : entretien avec Bernard Sinoquet. 
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par le passage ou les Žcrits de Jules Verne. Cette promenade littŽraire, proposŽe par lÕoffice de 
tourisme, sÕintitule Ç Une ville idŽale È, en rŽfŽrence au discours de Jules Verne dont elle 
reprend une partie de lÕitinŽraire. Voici quelques lignes de ce r•ve surprenant quÕil raconte.  
 

JÕai fait une promenade dans ce vieil Amiens, si merveilleusement poŽtisŽ par lÕhabile crayon 
des Duthoit. De cette excursion ˆ travers la petite Venise industrielle que les onze bras de la 
Somme forment au nord de la Ville, il ne mÕŽtait restŽ que de charmants souvenirs. Je rentrai 
chez moi, boulevard Longueville, je d”nai, je me couchai, je mÕendormis. JusquÕici, rien que de 
tr•s naturel [É] Or, par une circonstance que je nÕaurais pu expliquer, je ne me rŽveillai le 
lendemain que tr•s tard. LÕaurore avait ŽtŽ plus matinale que moi.[É] Je mÕhabillai, je dŽjeunai 
en deux temps, et je sortis. Pendant cette journŽe, Mesdames et Messieurs, je devais Ç marcher 
de surprise en surprise È [É] 
Je me sauvai par la rue Saint-Denis. Je passai devant le Palais de Justice... Chose incroyable ! Il Žtait 
enti•rement achevŽ, mais la Cour dÕappel fonctionnait toujours dans les combles ! JÕarrivai sur la 
place Saint-Michel... Pierre lÕHermite Žtait encore lˆ, nous appelant ˆ quelque croisade nouvelle ! Je 
jetai un regard oblique sur la cathŽdrale... Le clocheton de lÕaile droite Žtait rŽparŽ, et la croix de 
lÕimmense fl•che autrefois courbŽe sous les rafales de lÕouest, se redressait avec la rectitude dÕun 
paratonnerre ! Je me prŽcipitai sur la place du parvis !... Ce nÕŽtait plus un Žtroit cul de sac, avec de 
hideuses masures mais une place large, profonde, rŽguli•re, bordŽe de belles maisons, et qui 
permettait de mettre ˆ son point le superbe spŽcimen de lÕart gothique au XIIIe si•cle (Jules Verne, 
extraits du discours Une ville idŽale, Amiens en lÕan 2000, prononcŽ en 1875).  

 
La balade Ç Une ville idŽale È inclut Žgalement des rŽfŽrences ˆ dÕautres rŽcits de 

lÕauteur. Par ailleurs, dans le cadre du projet culturel dÕAmiens MŽtropole, un projet de parcours 
en lien avec la maison Jules Verne est ˆ lÕŽtude, il vise ˆ intŽgrer le jardin public qui se trouve 
le long de la voie ferrŽe34. LÕauteur et sa maison figurent dans les projets dÕamŽnagement de 
promenades urbaines, attestant dÕun intŽr•t renouvelŽ pour ce patrimoine. Toutefois, les 
Žvolutions statutaires de la maison Jules Verne ont desservi un temps son intŽgration ˆ certains 
projets de la ville : avant 2011, du temps de la gestion dŽlŽguŽe, un jeu de piste avait par 
exemple ŽtŽ crŽŽ dans la ville ˆ destination des publics scolaires. Ce parcours dans la ville nÕa 
pu •tre repris en raison dÕune incompatibilitŽ dans le dŽcoupage administratif des services de 
la ville35 : la maison Jules Verne dŽpendant des biblioth•ques, alors que lÕespace urbain est gŽrŽ 
au sein du service Ç Ville dÕArt et dÕHistoire È.  
 

LÕouverture sur lÕextŽrieur de la maison, et les collaborations quÕelle met en place, sont 
autant de signes de son intŽgration territoriale. Outre le partenariat intrins•que avec les 
biblioth•ques, principalement sur des actions pŽdagogiques, la maison Jules Verne entretient, 
par ses liens avec le Centre International Jules Verne, des relations avec des spŽcialistes 
verniens du monde entier. La maison collabore Žgalement avec une association littŽraire, Ç Les 
amis du roman populaire È, dans le cadre de soirŽes qui se dŽroulent ˆ la maison Jules Verne. 
Enfin, comme cela a ŽtŽ ŽvoquŽ, la maison Jules Verne travaille en lien avec lÕoffice de tourisme 
dÕAmiens. Par ailleurs, elle est membre de plusieurs rŽseaux : la FŽdŽration Nationale des 
maisons dÕŽcrivain, mais aussi le RŽseau des maisons dÕŽcrivain et des patrimoines littŽraires 
en Picardie, une section fŽdŽrŽe de la FŽdŽration nationale qui compte seize membres. Son 
prŽsident est lÕactuel responsable de la maison Jules Verne. Je reviendrai sur les actions de ce 
rŽseau rŽgional dans le chapitre consacrŽ aux routes et parcours littŽraires. Ce rŽseau atteste 
aussi de lÕancrage local et rŽgional dÕune Illustre maison urbaine qui sÕillustre dÕabord par son 
rayonnement national et international.  
 

                                                
34 Source : entretien avec Bernard Sinoquet, Responsable de la Collection Jules Verne et de la Maison de Jules 
Verne, PrŽsident du rŽseau des maisons dÕŽcrivain en Picardie, 17 mars 2015. 
35 Source : Ibid. 
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2.2.! La maison de George Sand ˆ Nohant  
 

JÕai retenu la maison de George Sand ˆ Nohant comme maison reprŽsentative des 
VŽnŽrables maisons dÕŽcrivain des petits p™les ruraux, en raison de la qualitŽ du site au regard 
des caractŽristiques du profil-type, mais aussi ˆ cause de lÕhistoire qui sÕest nouŽe entre 
lÕauteure et cette rŽgion du Berry : une rŽgion ˆ laquelle elle Žtait profondŽment attachŽe et qui 
a inspirŽ son Ïuvre.  
 

Pour moi, je lÕavoue, il nÕest point dÕamertumes que la vue de mon horizon natal nÕait 
endormies, et apr•s avoir vu lÕItalie, Majorque et la Suisse, trois contrŽes au-dessus 
de toute description, je ne puis r•ver pour mes vieux jours quÕune chaumi•re un peu 
confortable dans la VallŽe-Noire (George Sand, La VallŽe Noire, 1846). 

 
Le domaine de Nohant est situŽ dans lÕIndre, ˆ six kilom•tres de la commune de la 

Ch‰tre, et ˆ une trentaine de kilom•tres de Ch‰teauroux. Ouvert au public depuis 1961, il  
accueille environ 37 000 visiteurs chaque annŽe (tarif de la visite : 7,50 !) , ce qui en fait lÕune 
des dix maisons dÕŽcrivain les plus frŽquentŽes en France. Cette vaste demeure entourŽe dÕun 
parc de six hectares reprŽsente lÕune des plus emblŽmatiques et des plus authentiques des 
maisons dÕŽcrivain fran•aises (cf. Illustration 5). LabellisŽe Ç Maison des Illustres È, mais 
surtout propriŽtŽ de lÕEtat, elle jouit dÕun statut dÕexception lui permettant notamment dÕavoir 
du personnel permanent (neuf salariŽs), et dÕouvrir ses portes 360 jours par an. Son parc 
bŽnŽficie, quant ˆ lui, du label Ç jardin remarquable È. 
 

Illustration 5 : Maison de George Sand ˆ Nohant (Indre), fa•ade avant 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 06/05/2014. 
 
 

2.2.1.! George Sand et Nohant : lÕancrage de toute une vie 
 

George Sand (1804-1876), de son vrai nom Aurore Dupin, est lÕauteure dÕune Ïuvre 
abondante, faite de pr•s de soixante-dix romans, de nouvelles, de contes, ou encore dÕune 
volumineuse correspondance. George Sand traite de la question sociale en dŽfendant les 
ouvriers, et les paysans ˆ travers des romans champ•tres comme La Mare au diable (1846), 
Fran•ois le Champi (1848), La Petite Fadette (1849). Mais elle sÕest aussi distinguŽe en 



 69 

participant au mouvement dÕŽmancipation des femmes et sÕengageant dans la rŽvolution de 
1848. Son audace et ses combats ont suscitŽ et suscitent encore lÕadmiration, son personnage 
de femme libre aux amours tumultueuses exerce aujourdÕhui encore une certaine fascination. 
De nombreuses adaptations de ses Ïuvres ont ŽtŽ rŽalisŽes, pour la tŽlŽvision, ou le cinŽma : 
La mare au diable (1923), Mauprat (1926), mais cÕest sa vie et ses liaisons qui ont le plus 
inspirŽ le septi•me art : La Note Bleue (1990), Les Enfants du si•cle (1999).   
 

Le domaine de Nohant est un Ždifice datant de la fin du XVIII e si•cle. George Sand 
dŽcouvre ˆ lÕ‰ge de quatre ans ce domaine, propriŽtŽ de sa grand-m•re. CÕest lˆ quÕelle grandit 
suite au dŽc•s accidentel de son p•re. Tr•s attachŽe ˆ ce site, elle y passera son enfance, au 
contact de la terre et de la nature. Bien quÕelle en ait hŽritŽ, elle en est dŽpossŽdŽe suite ˆ son 
divorce, et cherche alors ˆ le racheter. CÕest, raconte-t-on lors de la visite guidŽe, ce qui la 
pousse ˆ se lancer dans une carri•re dÕŽcrivain. Son premier succ•s, elle lÕobtient en 1832 avec 
le roman Indiana. Elle se rend souvent ˆ Paris pour retrouver son cercle dÕamis, des 
personnalitŽs intellectuelles, artistiques, ou politiques. Elle entreprend Žgalement de nombreux 
voyages, mais reste rŽsolument attachŽe ˆ cette terre du Berry qui lÕapaise : Ç Point de luxe, et 
pourtant la richesse ; aucun dŽtail qui mŽrite de fixer lÕattention, mais un vaste ensemble dont 
lÕharmonie vous pŽn•tre peu ˆ peu, et fait entrer dans lÕ‰me le sentiment de repos È (George 
Sand, La VallŽe Noire, 1846). CÕest ˆ Nohant quÕelle se retrouve pour Žcrire sur un petit 
secrŽtaire, dans le minuscule boudoir de sa grand-m•re, la nuit, pendant que ses enfants 
dorment. Elle aime y recevoir ses amis parisiens ˆ Nohant, parmi lesquels dÕillustres 
personnalitŽs comme Balzac, Flaubert, Dumas, Gautier, Tourgueniev ou encore Liszt. 
Delacroix aura ainsi son propre atelier, et Chopin y sŽjournera durant plusieurs ŽtŽs. Cela 
contribue ˆ faire aujourdÕhui de ce lieu un symbole de la crŽation artistique de cette Žpoque. 
Ainsi, la maison de George Sand rev•t tous les attributs de Ç la È maison dÕun Žcrivain 
emblŽmatique.  
 

LÕauteure y puise ses racines, la source de son inspiration, cÕest ˆ la fois le lieu de son 
enfance, le lieu o• elle se ressource, et le lieu o• elle crŽe. Elle-m•me doute de lÕaspect 
raisonnable dÕun tel attachement ˆ une maison : 

 
J'avais la maison de mes souvenirs pour abriter les futurs souvenirs de mes enfants. 
A-t-on bien raison de tenir tant ˆ ces demeures pleines d'images douces et cruelles, 
histoire de votre propre vie Žcrite sur tous les murs en caract•res mystŽrieux et 
indŽlŽbiles, qui, ˆ chaque Žbranlement de l'‰me, vous entourent d'Žmotions profondes 
ou de puŽriles superstitions ? (George Sand, Histoire de ma vie, 1855) !!!

 
Nohant, cÕest aussi le lieu o• elle transmet. Elle fait planter dans le parc deux c•dres 

pour commŽmorer la naissance de ses enfants, Maurice et Solange ; ses petits-enfants y 
grandiront ˆ leur tour (cf. Illustration 6). Nohant, cÕest enfin le lieu o• elle sÕŽteint, le 8 juin 
1876. ConformŽment ˆ sa volontŽ, son corps repose sur la propriŽtŽ, dans le petit cimeti•re de 
Nohant, aux c™tŽs de ses proches. 
 

Sa petite-fille , Aurore Sand, sÕemploiera ˆ conserver le lieu intact jusquÕˆ son propre 
dŽc•s en 1961. D•s 1908, elle l•gue Nohant ˆ l'AcadŽmie Fran•aise, pour en faire un lieu 
d'excursion et de p•lerinage ˆ la mŽmoire de George Sand. En 1952, cÕest finalement une 
dotation ˆ lÕEtat qui est faite, en l'esp•ce aux Monuments Historiques, qui entrent en possession 
du domaine en 196136, date de son ouverture au public.  

 

                                                
36 Source : http://maisons-ecrivains.fr/2008/09/george-sand-nohant/ 
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Illustration 6 : Maison George Sand 
 

 
De gauche ˆ droite : fa•ade latŽrale, vue sur le jardinet la roseraie ; fa•ade arri•re de la maison, le parc avec les 
deux c•dres ; tombes de George Sand et de ses proches dans le parc de Nohant. 
Source : A. Mirloup Bonniot, 06/05/2014. 
 
 

2.2.2.! La maison George Sand : un cadre authentique aux ambiances contrastŽes 
 

Cette demeure se visite comme un petit ch‰teau. Les pi•ces, pratiquement inchangŽes, 
ont ŽtŽ conservŽes ou restaurŽes conformŽment aux descriptions de lÕauteur. On peut citer la 
cuisine typique largement dŽcrite lors de la visite, la salle ˆ manger o• est dressŽe une table de 
f•te en lÕhonneur des illustres convives, la chambre bleue qui sera sa chambre mortuaire, ou 
encore le petit thŽ‰tre et le thŽ‰tre de marionnettes crŽŽs pour son fils. Il nÕy a pas de visite 
ÔlibreÕ, la visite se fait avec un guide, ˆ un rythme assez soutenu, sans pause pour la 
contemplation. Les photos ne sont pas autorisŽes ˆ lÕintŽrieur. CÕest dans le parc, dont lÕentrŽe 
est libre, quÕon peut profiter pleinement de lÕambiance paisible des lieux : les bancs y sont 
nombreux ; beaucoup de personnes sÕy prom•nent, lisent o• sÕadonnent ˆ des activitŽs 
artistiques telles que le dessin. Le parc est traversŽ dÕun dŽdale de sentiers sombres, et il abrite, 
un peu ˆ lÕŽcart, les tombes de George Sand et de ses proches. Ce parc romantique contribue 
indŽniablement ˆ faire de cette demeure un site inspirant, ˆ la fois mystŽrieux et apaisant. La 
vie de cette femme passionnŽe, peu conventionnelle, a donnŽ naissance ˆ des lŽgendes qui 
aujourdÕhui encore fascinent et contribuent ˆ Žclipser quelque peu sa foisonnante Ïuvre 
littŽraire : cÕest en tout cas ce qui transpara”t lors des visites guidŽes. Lors de la visite ˆ laquelle 
jÕai assistŽ, il nÕa ŽtŽ gu•re fait rŽfŽrence aux romans de George Sand37 ni m•me au Berry 
environnant ni ̂  ses habitants quÕelle affectionnait tant, elle qui avait ŽtŽ surnommŽe la Ç Bonne 
dame de Nohant È.  
 

Dans le cadre des visites guidŽes, et en dŽpit dÕun riche patrimoine qui atteste de son 
empreinte littŽraire dans la rŽgion, le choix a ŽtŽ fait de prŽsenter ce monument dÕEtat dans une 
certaine continuitŽ, ou complŽmentaritŽ, avec la vie parisienne de George Sand : Nohant la 
romantique, plut™t que Nohant la champ•tre qui, par sa connotation rŽgionaliste, lui confŽrerait 
une image dÕŽcrivain de terroir un peu dŽsu•te. Ce parti pris traduit aussi la rŽception actuelle 
de cette auteure : cÕest le personnage de la femme-Žcrivain qui perdure dans la mŽmoire 
collective plut™t que lÕÏuvre littŽraire. 
 

Toutefois, la vocation de la maison de George Sand ne se mesure pas seulement par les 
visites guidŽes, et son public ne se rŽsume pas ˆ un tourisme de passage. CÕest pourquoi 

                                                
37 On les trouve, en revanche, dans la librairie sandienne situŽe ˆ lÕentrŽe du site, et les nombreuses manifestations 
organisŽes ˆ Nohant attestent de la vocation littŽraire et de lÕancrage du site 
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lÕancrage territorial et la diversification de ses activitŽs ont constituŽ lÕun de ses enjeux de 
dŽveloppement pour la dŽcennie 200038. 
 

2.2.3.! La maison de George Sand : diversification des activitŽs, dŽsir dÕancrage territorial  
 

Le domaine de Nohant est la propriŽtŽ du Centre des Monuments Nationaux. De fait, il 
est gŽrŽ avec un budget commun ˆ la centaine de monuments bŽnŽficiant dÕun statut similaire 
(parmi lesquels lÕabbaye du Mont-Saint-Michel, lÕArc de Triomphe ou encore le PanthŽon). Ce 
budget consŽquent donne au domaine la possibilitŽ dÕemployer un personnel important (neuf 
salariŽs), mais aussi de se dŽvelopper et de diversifier ses activitŽs. Le domaine sÕest longtemps 
concentrŽ sur la musique classique, ˆ travers les manifestations estivales telles que le Festival 
Chopin ou les F•tes romantiques qui existent depuis bient™t cinquante ans. Sous lÕimpulsion de 
son administrateur, Georges Buisson, qui y a officiŽ entre 2001 et 2010, dÕautres manifestations 
se sont progressivement mises en place, destinŽes ˆ un public plus diversifiŽ : des activitŽs 
littŽraires, culturelles, pŽdagogiques ou artistiques. La nomination dÕun administrateur ˆ la t•te 
du domaine atteste alors de la volontŽ dÕancrer le lieu au territoire alors que, auparavant, il Žtait 
sous la seule responsabilitŽ de lÕarchitecte des Monuments Nationaux. LÕarrivŽe de cet homme 
de thŽ‰tre a impulsŽ une dynamique de valorisation de la littŽrature ˆ Nohant, et permis 
lÕancrage dÕun site quÕune gestion centralisŽe avait longtemps tenu ̂  lÕŽcart du reste du territoire 
(Thuillas, 2009). Dans son projet de dŽveloppement, Georges Buisson (FMEPL, 2008a) 
invoque Ç lÕutopie du peuple uni et du croisement des publics È cher ˆ George Sand  pour 
rŽintroduire lÕŽcrit et la littŽrature, mais aussi pour ouvrir ce lieu ˆ la population locale, en le 
rendant financi•rement accessible au plus grand nombre.  
 

Plusieurs amŽnagements ont ŽtŽ effectuŽs pour accompagner la diversification des 
activitŽs de la maison George Sand. La bergerie du domaine a ŽtŽ restaurŽe afin dÕaccueillir des 
concerts et rŽcitals de musique classique. Une salle dÕexposition permanente expose une partie 
de la collection de marionnettes de Maurice Sand. Ë lÕentrŽe du site, un salon de thŽ, louŽ ˆ un 
prestataire extŽrieur, contribue ˆ faire de ce site un lieu convivial. Enfin, la librairie, rŽalisŽe en 
2006, mŽrite dÕ•tre signalŽe tant pour sa convivialitŽ que pour son contenu didactique. Elle est 
tr•s vite devenue la librairie sandienne de rŽfŽrence en France, allant m•me jusquÕˆ relancer 
lÕactivitŽ dÕŽdition autour de George Sand, explique Georges Buisson (FMEPL, 2008a). Dans 
ce vaste espace accueil-librairie-boutique de 100 m2, on trouve lÕensemble des ouvrages Žcrits 
par George Sand ou qui lui sont consacrŽs. Cette librairie permet de dŽgager dÕimportants fonds 
propres puisquÕelle rŽalise un chiffre dÕaffaires supŽrieur ˆ la billetterie des visites (Thuillas, 
2009). Outre des ouvrages consacrŽs ̂  George Sand, et des produits dŽrivŽs en lien avec lÕauteur 
ou la littŽrature (contes pour la jeunesse, livres de cuisine ou de jardinage), la librairie propose 
des livres traitant de la rŽgion : ses traditions, ses paysages ses itinŽraires tels que le topoguide 
de la randonnŽe Sur les pas des Ma”tres Sonneurs. En ce sens, elle fait office de passerelle vers 
les sites et parcours du territoire en lien avec George Sand, comme en attestent ces propos dÕune 
randonneuse : Ç Il y a un an nous avions visitŽ Gargilesse, la rŽsidence intime de George Sand. 
Merveilleux site de Gargilesse dans un vallon assez escarpŽ de la Creuse qui nous fit arriver 
trop tard pour visiter Nohant, la rŽsidence publique de George Sand. Suffisamment t™t 
cependant pour que la librairie soit ouverte. JÕy dŽcouvris ce topo guide39. È  

                                                
38 NÕayant pas rencontrŽ lÕactuel administrateur actuel du domaine de Nohant, je me base  dans ce paragraphe sur 
le mŽmoire dÕOlivier Thuillas (2009) qui consacre une Žtude de cas au domaine de Nohant, sur une confŽrence 
donnŽe par le prŽcŽdent administrateur du site, Georges Buisson (FMEPL, 2008a), et sur la consultation de sites 
internet. 
39 Carnet de randonnŽe de deux artistes, Chantal Delacroix et Jean Perguet, du 31 juillet au 8 aožt 2013 
http://www.chantal-delacroix.fr/de-gargilesse-%C3%A0-nohan.html) 
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En dehors des manifestations dÕenvergure nationale organisŽes ˆ Nohant, dÕautres types 

dÕactivitŽs sont proposŽs40, telles que des activitŽs pŽdagogiques destinŽes ˆ un public de 
scolaires (classes patrimoines, ateliers dÕŽcritures). La maison constitue un espace de crŽation 
actuelle en accueillant des auteurs ou des artistes en rŽsidence, et fait aussi office de lieu 
dÕŽchanges et de dŽbats. Chaque mois, des rencontres ou des lectures rassemblent ainsi une 
centaine de personnes dans le Ç grenier littŽraire È amŽnagŽ en 2006. Dans une ambiance de 
salon littŽraire comme du temps de George Sand, le public, principalement local, est invitŽ ˆ 
Žcouter des lectures, ou participer ˆ des discussions. Par exemple, la manifestation Ç Paroles de 
femmes È se prŽsente comme un dialogue entre une journaliste et une auteure.  
 

De plus, un certain nombre dÕŽvŽnements ont ŽtŽ mis en place en partenariat avec des 
structures ou associations locales. On peut citer une animation qui se consacre chaque annŽe 
aux musiques traditionnelles gr‰ce ˆ lÕimplication dÕun groupe local dont lÕexistence remonte 
ˆ 127 ans, les Ç G‰s du Berry È. Cette association, impliquŽe dans la randonnŽe Sur les pas des 
Ma”tres Sonneurs, propose des spectacles de musique et de danse, basŽs sur le collectage de 
contes et de chants rŽgionaux, dans la tradition hŽritŽe du roman sandien Les Ma”tres Sonneurs. 
DÕautres manifestations qui mobilisaient la population locale nÕont pas ŽtŽ reconduites apr•s 
les annŽes 2010 : Ç un jardin ˆ livre ouvert È, Ç Nohant fait son cinŽma È, Ç salon international 
de lÕŽdition et de la revue de poŽsie È, Ç prix George Sand du carnet de voyage rŽel ou 
imaginaire È. AujourdÕhui, cÕest lÕamŽnagement du jardin qui est au cÏur des prŽoccupations 
Ç hors-les-murs È des administrateurs de Nohant. Le parc met ˆ lÕhonneur lÕart vivant 
(sculptures contemporaines) et la littŽrature par la dŽambulation et la fl‰nerie (extraits de 
correspondances dissŽminŽs dans le parc). Le maintien du lien avec le territoire sÕapprŽcie par 
lÕorganisation de ventes de plantes et de semis dans le parc via une association locale.  
 

Entre 2000 et 2013, plusieurs actions ont ŽtŽ menŽes de concert avec lÕassociation 
Ç Accueil et QualitŽ en Pays de Nohant È, comme par exemple lÕaccueil dÕun Žcrivain en 
rŽsidence ˆ Nohant dont lÕouvrage Žtait ensuite dŽposŽ au chevet des clients des chambres 
dÕh™tes du territoire (FMEPL, 2008a). Cette association, aujourdÕhui disparue, fŽdŽrait les 
acteurs transversaux du tourisme du territoire : hŽbergeurs, sites touristiques publics ou privŽs, 
producteurs locaux41.  Parmi les sites impliquŽs dans cette association, on peut citer le musŽe 
George Sand et de la VallŽe Noire, qui dŽtient une collection dÕŽditions originales, de 
correspondances et de lettres autographes de George Sand. SituŽ ˆ La Ch‰tre, il est lui aussi 
classŽ maison dÕŽcrivain. Il entretient quelques liens avec la maison George Sand42 : pr•ts 
dÕÏuvres, organisation dÕun rendez-vous mensuel du musŽe Ç une heure, une Ïuvre È ̂  Nohant, 
ou encore possibilitŽ de mutualiser les visites de sites par une formule de passeport musŽal43. 
 

En termes dÕappartenance ˆ des rŽseaux, la maison George Sand est membre de la 
FŽdŽration des Maisons dÕEcrivain & des Patrimoines LittŽraires ˆ lÕŽchelle nationale. 
Localement, elle fait partie du rŽseau rŽgional Ecrivains au Centre. Outre le musŽe George 
Sand prŽcŽdemment citŽ, nombreux sont les lieux qui font lÕobjet dÕune valorisation ou dÕune 

                                                
40 Sources mobilisŽes : mŽmoire dÕOlivier Thuillas (2009), confŽrence de Georges Buisson (FMEPL, 2008a), 
consultation de sites internet  
41 CÕest aujourdÕhui lÕOffice de Tourisme et les relais dŽpartementaux institutionnels qui sont en charge de 
rassembler et animer le rŽseau dÕacteurs du tourisme. 
42 Source : entretien avec Annick Dussault, directrice du musŽe George Sand et de la VallŽe Noire de La Ch‰tre, 
12 juillet 2013  
43 Mis en place en 2012, le Ç passÕmusŽe È permet de visiter quatre sites pour un tarif prŽfŽrentiel dont la maison 
et le musŽe George Sand. 
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signalŽtique particuli•re : que ce soit des lieux o• George Sand a vŽcu, comme sa demeure 
intime de Gargilesse, le ch‰teau de Boussac, ou bien des lieux quÕelle a choisis comme cadre 
de ses romans. RassemblŽs sous le vocable de sites sandiens, ils sont reliŽs en circuits dont la 
maison constitue le marqueur le plus visible. Ancienne route historique, circuit George Sand, 
sentier des Ma”tres Sonneurs : la maison figure sur plusieurs de ces chemins ou itinŽraires, 
dŽclinŽs ˆ lÕŽchelle de la communautŽ de communes, du dŽpartement et au-delˆ : jÕen 
proposerai une Žtude dans le cinqui•me chapitre consacrŽ aux parcours littŽraires. Cette 
ouverture sur le patrimoine local et ses acteurs ne fait que traduire lÕauthenticitŽ et la pŽrennitŽ 
des liens que George Sand a entretenus avec cette rŽgion du Berry. 
 

2.2.4.! Au-delˆ de Nohant : la VallŽe Noire et les sites sandiens  
 
¥ George Sand et la VallŽe Noire 
 

Le sud du Berry est un peu partout jalonnŽ de traces des romans champ•tres de George 
Sand : Mauprat, Le Meunier d'Angibault, La Mare au diable, Fran•ois le Champi, La Petite 
Fadette, Les Ma”tres sonneurs, etc. Pas un endroit de ce territoire ne semble avoir ŽchappŽ ˆ 
lÕÏil de la romanci•re qui sÕen est inspirŽe. CÕest aussi ˆ travers des descriptions paysag•res ou 
des particularitŽs architecturales locales que lÕombre de son Ïuvre littŽraire plane encore. Ses 
rŽcits dŽpeignent souvent une campagne bucolique, nourrissant le mythe dÕune nature belle et 
harmonieuse, et qui apaise.  

 
Et pourtant, la nature est Žternellement jeune, belle et gŽnŽreuse. Elle verse la poŽsie 
et la beautŽ ˆ tous les •tres, ˆ toutes les plantes, quÕon laisse sÕy dŽvelopper ˆ souhait. 
Elle poss•de le secret du bonheur, et nul nÕa su le lui ravir (George Sand, La Mare au 
Diable, 1846).  

 
Dans lÕesprit du romantisme du XIXe si•cle, la nature est animŽe Ð au sens o• elle est 

dotŽe dÕesprit Ð : elle est le reflet de lÕ‰me humaine. Mais cÕest aussi une vŽritable Ïuvre dÕart 
qui Žchappe au contr™le de lÕhomme, Ç la nature chante autour de nous son Žternelle idylle È 
Žcrit-elle encore dans La petite Fadette (1849). Ces descriptions, dont les Žlans exaltŽs semblent 
aujourdÕhui un peu dŽsuets, conf•rent ˆ cette nature une dimension universelle. La campagne 
prend lÕimage dÕune ruralitŽ idŽalisŽe que lÕon per•oit en tant que lecteur et que lÕon se pla”t ˆ 
retrouver en tant que touriste. Mais cette campagne bocag•re est aussi fa•onnŽe par une 
agriculture familiale, dont lÕŽcrivain brosse un portrait tendre et dŽjˆ militant, par rapport 
aux grandes terres dŽpourvues dÕhumanitŽ : 

 
CÕest un pays de petite propriŽtŽ, et cÕest ˆ son morcellement quÕil doit son harmonie. 
Le morcellement de la terre nÕest pas mon idŽal social : mais en attendant le r•gne de 
la FraternitŽ, qui nÕaura de raisons pour abattre les arbres et priver le sol de sa verdure, 
jÕaime mieux ces petits lots divisŽs o• subsistent des familles indŽpendantes, que les 
grandes terres o• le cultivateur nÕest pas chez lui, et o• rien ne manque, si ce nÕest 
lÕhomme (George Sand, La vallŽe Noire, 1846). 

 
La littŽrature de George Sand met en avant deux visions idŽalisŽes de la ruralitŽ : celle 

dÕune nature originelle bienfaisante, et celle dÕune agriculture de petite propriŽtŽ : toutes deux 
trouvent un Žcho favorable dans lÕimaginaire des randonneurs, comme on lÕobservera 
ultŽrieurement.  
 

D•s 1832, dans son roman Valentine, George Sand fait une prŽsentation de cette VallŽe 
Noire qui constituera le cadre de nombre de ses romans : 
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La partie Sud-Est du Berri renferme quelques lieues dÕun pays singuli•rement 
pittoresque. La grande route qui le traverse dans la direction de Paris ˆ Clermont Žtant 
bordŽe des terres les plus habitŽes, il est difficile au voyageur de soup•onner la beautŽ 
des sites qui lÕavoisinent. Mais ˆ celui qui, cherchant lÕombre et le silence, 
sÕenfoncerait dans un de ces chemins tortueux et encaissŽs qui dŽbouchent sur la route 
ˆ chaque instant, bient™t se rŽvŽleraient de frais et calmes paysages, des prairies dÕun 
vert tendre, des ruisseaux mŽlancoliques, des massifs dÕaunes et de fr•nes, toute une 
nature suave et pastorale. En vain chercherait-il dans un rayon de plusieurs lieues une 
maison dÕardoises et de mÏllons. Ë peine une mince fumŽe bleue, venant ˆ trembloter 
derri•re le feuillage, lui annoncerait le voisinage dÕun toit de chaume ; et, sÕil 
apercevait derri•re les noyers de la colline la fl•che dÕune petite Žglise, au bout de 
quelques pas il dŽcouvrirait un campanile de tuiles rongŽes par la mousse, douze 
maisonnettes Žparses, entourŽes de leurs vergers et de leurs ch•nevi•res, un ruisseau 
avec son pont formŽ de trois soliveaux, un cimeti•re dÕun arpent carrŽ fermŽ par une 
haie vive, quatre ormeaux en quinconce et une tour ruinŽe. CÕest ce quÕon appelle un 
bourg dans le pays. Rien nÕŽgale le repos de ces campagnes ignorŽes. [É] Une partie 
de terrain comprise entre deux petites rivi•res est particuli•rement remarquable par 
les teintes vigoureuses et sombres de sa vŽgŽtation, qui lui ont fait donner le nom de 
VallŽe Noire (George Sand, Valentine, 1832). 

 
Dans un article Žponyme de 1846, George Sand sÕattachera ˆ circonscrire prŽcisŽment 

la VallŽe Noire44 avec un Ïil de gŽographe. Cette dŽnomination de VallŽe Noire est parti-
culi•rement pertinente puisquÕelle a ŽtŽ conservŽe et a servi ˆ baptiser le territoire de La Ch‰tre. 
George Sand a ainsi contribuŽ ˆ dŽlimiter et ˆ dŽfinir une identitŽ culturelle ˆ lÕŽchelle dÕun 
territoire institutionnel.  
 
¥ Aux portes de Nohant, les sources de lÕinspiration de George Sand 
 

Outre les demeures de lÕauteure, nombreux sont les sites dÕŽvocation de la vie ou de 
lÕÏuvre de George Sand : Eglises (Vicq), ch‰teaux (Sarzay, Saint Chartier), sites naturels 
(Pierres Jaum‰tres, Parc des Parelles). JÕai choisi dÕen prŽsenter deux : situŽs ˆ proximitŽ de 
Nohant, ils font partie dÕun circuit George Sand intŽgrŽ ˆ lÕoffre de lÕoffice de tourisme de La 
Ch‰tre. Ils ont retenu mon attention en raison des Žcrits quÕils ont inspirŽs ˆ George Sand, et en 
raison des modalitŽs actuelles de leur valorisation. 
 

Comme beaucoup dÕauteurs romantiques, George Sand sÕattache plus ˆ dŽcrire les 
sentiments ressentis par ses personnages que lÕexacte rŽalitŽ dans laquelle ils se meuvent 
(BŽdŽneau, 2004). Dans sa prŽface au Meunier dÕAngibault, paru en 1845, George Sand 
explique comment ce lieu et, au-delˆ de ce lieu, lÕŽtat dÕ‰me et les r•veries qui ont accompagnŽ 
cette promenade, ont fait na”tre chez elle lÕinspiration de ce roman.  

 

                                                
44 Je viens dire aux gens de MŽzi•res-en-Brenne aussi bien qu'ˆ ceux de La Ch‰tre o• je prends La VallŽe Noire. 
Je veux d'abord [É] tracer la carte de cette vallŽe. Faites courir une ligne circulaire, partant si vous voulez de 
Cluis-Dessus, qui est le point de mire de tous les horizons de la VallŽe Noire, et faites passer par toutes les hauteurs 
qui enferment et prot•gent notre bocage. Du c™tŽ de Cluis toutes les hauteurs sont boisŽes, c'est ce qui donne ˆ nos 
lointains cette belle couleur bleue qui devient violette et quasi noire dans les jours orageux. [É] Dirigez votre 
ligne d'enceinte vers les plateaux d'Aigurande, de Sazeray, Vijon les sources de l'Indre, les bois de Vicher, la for•t 
de Maritet, Chateaumeillant, le bois de Boulaise, Thevet, Verneuil, Vilch•re, Corlay. De lˆ vous dirigez votre vol 
d'oiseau vers les bois du MagniŽ, o• la vallŽe s'abaisse et se perd avec le cours de l'Indre dans les brandes 
d'Ardentes. Si vous voulez la retrouver, il faut vous Žloigner de ces tristes steppes et remonter vers le Lys-St-
Georges, d'o• vous la verrez se perdre ˆ votre droite, avec le cours de la Bouzanne, [É]. Ë votre gauche, elle se 
creuse majestueusement, pour se relever vers Neuvy St SŽpulcre et vous ramener au clocher de Cluis, votre point 
de dŽpart, que, dans toute cette tournŽe, vous n'avez gu•re perdu de vue (George Sand, La VallŽe Noire, 1846). 
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Ce roman est, comme tant dÕautres, le rŽsultat dÕune promenade, dÕune rencontre, dÕun jour de 
loisir, dÕune heure de farniente. Tous ceux qui ont Žcrit, bien ou mal, des ouvrages dÕimagination 
ou m•me de science, savent que la vision des choses intellectuelles part souvent de celle des 
choses matŽrielles. [É] Dans les Ïuvres du gŽnie scientifique, cÕest la rŽflexion qui tire du fait 
m•me la raison des choses. Dans les plus humbles fantaisies de lÕart, cÕest la r•verie qui habille 
et compl•te ce fait isolŽ. La richesse ou la pauvretŽ de lÕÏuvre nÕy fait rien. Le procŽdŽ de lÕesprit 
est le m•me pour tous. Or, il y a dans notre vallŽe un joli moulin quÕon appelle Angibault, [É] 
(George Sand, Le Meunier dÕAngibault, 1845) . 

 
AujourdÕhui, le moulin est toujours en activitŽ. Acquis par la commune de Montipouret 

en 1990, il est gŽrŽ par une association qui propose et anime des visites portant sur la meunerie 
et sur les traditions de la vie campagnarde de la fin du XVIIIe si•cle. CÕest pour perpŽtuer la 
connaissance de lÕactivitŽ traditionnelle de meunerie plut™t que pour honorer la littŽrature quÕil 
sÕest dŽveloppŽ (cf. Illustration 7).  
 

Illustration 7 : Le Moulin dÕAngibault 
 

 
Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Moulin_d%27Angibault. 

 
Empreinte de myst•re et de sorcellerie, la Mare au Diable qui a donnŽ son nom au plus 

cŽl•bre des romans de George Sand, est aujourdÕhui un simple point dÕeau, situŽ du c™tŽ de 
Mers-sur-Indre, comme il en existe des milliers dans le dŽpartement.  

 
[É] cÕest ici la Mare au Diable. CÕest un mauvais endroit, et il ne faut pas en approcher 
sans jeter trois pierres dedans de la main gauche, en faisant le signe de la croix de la 
main droite : •a Žloigne les esprits. Autrement il arrive des malheurs ˆ ceux qui en 
font le tour (George Sand, La Mare au diable, 1846). 

 
LocalisŽe dans le Bois de Chanteloube, cette mare a ŽtŽ coupŽe en deux dans les annŽes 

1850 avant la prise de conscience de son intŽr•t mŽmoriel. En 1991, elle a fait lÕobjet dÕun 
nettoyage ; en dŽpit de cette tentative, elle reste peu favorable ˆ la faune et la flore, les grands 
arbres ne laissant filtrer quÕune faible lumi•re (cf. Illustration 8). 
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I llustration 8 : La Mare au Diable 
 

 
Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/La_Mare_au_diable  
 

Souvent assŽchŽe, la Mare au Diable nÕest pas un site spectaculaire, mais cÕest lÕun des 
plus demandŽs ˆ lÕoffice de tourisme de La Ch‰tre45. La problŽmatique de sa prŽservation et de 
sa mise en valeur sÕest donc posŽe aux collectivitŽs, rŽvŽlant plusieurs difficultŽs. La premi•re 
relevait du flŽchage du site : nÕŽtant pas un monument historique, il ne pouvait pas •tre signalŽ 
ni flŽchŽ sur le bord des routes. Son classement en espace naturel sensible a permis de 
contourner ce premier obstacle. LÕautre contrainte, majeure celle-ci, concernait son statut de 
propriŽtŽ : la mare Žtait situŽe dans un bois privŽ exploitŽ et dans une zone de chasse. Il a donc 
fallu passer une convention avec le propriŽtaire et racheter les arbres situŽs autour de la mare 
pour Žviter leur abattage. Un droit de passage a ŽtŽ acquis jusquÕˆ la mare, mais lÕacc•s reste 
dangereux en pŽriode de chasse. Dans le cadre de projets dÕamŽnagements touristiques, lÕidŽe 
de dŽlocaliser la Mare au Diable ailleurs a ŽtŽ ŽvoquŽe46, sur un site qui prŽsenterait moins de 
contraintes et qui serait plus fid•le ˆ la description romanesque quÕen a fait George Sand. 
LÕambition serait de recrŽer une mare au diable, conforme ˆ lÕimaginaire collectif issu dÕune 
Ïuvre de fiction littŽraire. Cette idŽe, un peu surprenante de prime abord, nÕest pourtant pas 
infondŽe, car elle pose la question du sens de la qu•te du visiteur. Cherche-t-il ˆ retrouver la 
rŽalitŽ ou bien une traduction de son imaginaire ? Un site inventŽ peut-il  para”tre plus 
Ç authentique È quÕun site rŽel d•s lors quÕil est en capacitŽ de restituer une atmosph•re 
conforme ˆ lÕimaginaire de lÕauteur et aux souvenirs du lecteur ? Cette dimension, esquissŽe 
ici, sera ŽvoquŽe dans le chapitre consacrŽ aux parcours littŽraires, notamment dans les balades 
et inventions littŽraires de Jean Giono.  
 

En attendant la crŽation dÕune nouvelle Mare au Diable, plus grande, plus mystŽrieuse 
et peuplŽe de crŽatures aquatiques, les guides de lÕoffice de tourisme structurent lÕactuelle visite 
de la Mare au Diable autour du th•me des sources de lÕimaginaire et de la crŽation littŽraire. 
Ç Quand on accompagne les groupes, on essaye de mettre un peu •a en sc•ne, de raconter une 
histoire, et puis montrer quÕil faut pas grand-chose ˆ lÕimaginaire dÕun Žcrivain pour crŽer un 
roman ; cette simple mare a permis de faire un dŽclic, donc montrer les sources dÕinspiration 
dÕun Žcrivain47 È.  
 

Ces deux exemples illustrent la mise en tourisme, au-delˆ de la seule maison de George 
Sand par tout un territoire, qui interroge deux aspects que je dŽvelopperai dans le cadre de 
lÕŽtude sur les circuits littŽraires : la collaboration entre sites, publics comme privŽs, et la 
question des limites territoriales.  
 

                                                
45 Source : entretien avec Annick Dussault, service tourisme et culture de la communautŽ de communes de La 
Ch‰tre Sainte-SŽv•re, 12 juillet 2013 
46 Source : Ibid. 
47 Source : Ibid. 
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Moteur incontestable pour le tourisme dans une rŽgion rurale per•ue comme peu 
attractive, lÕhŽritage de George Sand a depuis plusieurs dizaines dÕannŽes contribuŽ ˆ 
dynamiser la vie culturelle et touristique du territoire (festivals, thŽ‰tre, confŽrences) ˆ travers 
la maison George Sand mais aussi dÕautres formes de patrimoines sandiens. Le domaine de 
Nohant a diversifiŽ ses activitŽs, en dŽveloppant des liens avec le territoire et le tissu local 
associatif. Toutefois, ces liens semblent sÕ•tre fragilisŽs suite aux deux changements 
dÕadministrateurs de Nohant en seulement cinq ans ; lÕŽvolution de lÕanimation locale du rŽseau 
des acteurs du tourisme semble Žgalement avoir affectŽ les habitudes de travail entre sites. 
MalgrŽ tout, des initiatives croisŽes attestent du dynamisme constant de ces Žchanges, 
notamment ˆ destination de la population locale. De plus, des circuits continuent de se 
dŽvelopper autour de thŽmatiques en lien avec la vie ou lÕÏuvre de lÕauteur. 
 

2.3.! La maison-Žcole du Grand Meaulnes ˆ Epineuil -le-Fleuriel 
 

Dans le prolongement de cette Žtude de cas consacrŽe aux VŽnŽrables maisons 
dÕŽcrivains des p™les ruraux (profil-type 4), la maison-Žcole du Grand Meaulnes, ˆ Epineuil-
le-Fleuriel (Cher), fait figure de cas dÕŽcole. En effet, elle porte non pas le nom de lÕauteur mais 
celui de son roman et de son hŽros, Le Grand Meaulnes. Le fait que la maison soit doublement 
signifiante, ˆ la fois dans le rŽel (maison dÕenfance de lÕauteur) et dans l'Ïuvre de fiction (cadre 
du roman) ajoute une dimension ˆ la visite des lieux qui se joue sur deux registres : le 
documentaire et le sentimental. Ë ce titre, elle est peut-•tre la plus Ç symptomatique È des 
maisons dÕŽcrivain (Melot, 2005 : 72). 
 

LabellisŽe Ç Maison des Illustres È depuis 2012, elle se distingue de la typologie Žtablie : 
en effet, rattachŽe au profil-type des Illustres maisons dÕŽcrivain ˆ tendance urbaine, elle ne 
rassemble quÕune partie des caractŽristiques de ces demeures. En particulier, elle est situŽe en 
espace rural isolŽ. IsolŽ au sens dŽfini par lÕINSEE, mais tr•s accessible depuis lÕA71, 
puisquÕelle se trouve ˆ moins de dix kilom•tres de la sortie Vallon-en-Sully. CÕest peut-•tre 
lÕimmense notoriŽtŽ de lÕunique roman de son auteur qui concourt ˆ rattacher cette maison ˆ ce 
profil-type. Ce rŽcit initiatique figure encore parmi les dix livres les plus lus en France48. 
 

Alain-Fournier, de son vrai nom Henri Alban Fournier, est nŽ en 1886 ˆ La Chapelle-
dÕAngillon, dans le nord du Cher. Il a vŽcu jusquÕen 1898 dans cette maison dÕEpineuil-le-
Fleuriel (jusqu'ˆ l'‰ge de douze ans) o• ses parents Žtaient instituteurs. Extr•mement attachŽ ˆ 
cette demeure, dÕune mani•re que ses parents considŽraient comme Ç immorale et 
dŽraisonnable È49, il en fait un ŽlŽment central de son roman Le Grand Meaulnes. Ce roman 
nous entra”ne sur les pas du narrateur, Fran•ois Seurel, dans son village de Sainte-Agathe, ˆ la 
rencontre dÕAugustin Meaulnes. Le roman dŽbute ainsi :  

 
Il arriva chez nous un dimanche de novembre 189É  
Je continue ˆ dire "chez nous", bien que la maison ne nous appartienne plus. Nous 
avons quittŽ le pays depuis bient™t quinze ans et nous n'y reviendrons certainement 
jamais.  
Nous habitons les b‰timents du Cours SupŽrieur de Sainte-Agathe. Mon p•re, que 
j'appelais M. Seurel, comme les autres Žl•ves, y dirigeait ˆ la fois le cours supŽrieur, 
o• l'on prŽparait le brevet d'instituteur, et le cours moyen. Ma m•re faisait la petite 
classe (Alain-Fournier, Le Grand Meaulnes, 1913).  

 
                                                
48 Source : Savigneau Josyane, 1999, Ç Ecrivains et choix sentimentaux È, Le Monde, 15 octobre. 
49 Ç Pendant longtemps, mes parents ont considŽrŽ mon amour dÕEpineuil comme aussi immoral et dŽraisonnable 
quÕun amour de femme È (lettre dÕAlain-Fournier du 29 aožt 1907). 
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CÕest le seul roman d'Alain-Fournier. Ce dernier mourra en 1914 sur un champ de 
bataille de la Meuse, ˆ l'‰ge de 27 ans. LÕŽcole, restaurŽe et transformŽe en musŽe en 1994, 
sÕest longtemps visitŽe de mani•re informelle : lÕancien instituteur des lieux sÕimprovisait guide 
passionnŽ, parfois m•me pendant que les enfants Žtaient en classe. 
 

Illustration 9 : Maison-Žcole du Grand Meaulnes 
 

 
Reconstitution de la salle de classe ; en noir et blanc, le clichŽ pris par le jeune Alain-Fournier en 1902 depuis le 
grenier de lÕŽcole. La place du village a depuis ŽtŽ rŽamŽnagŽe pour correspondre ˆ la description de lÕauteur.
Source : A. Mirloup Bonniot, 11/07/2013. 
 

La maison et ses abords (cf. Illustration 9) sont restŽs conformes ˆ la description qui en 
est faite au dŽbut du roman : Ç une longue maison rouge, avec cinq portes vitrŽes, sous des 
vignes vierges, ̂  lÕextrŽmitŽ du bourg ; une cour immense avec prŽaux et buanderie, qui ouvrait 
en avant sur le village par un grand portail È (Alain-Fournier, Le Grand Meaulnes, 1913).  
 

La commune dÕEpineuil est propriŽtaire de la maison du Grand Meaulnes, mais cÕest 
une association qui en est gestionnaire. Membre de la FŽdŽration nationale des maisons 
dÕŽcrivain, et du rŽseau rŽgional Ecrivains au Centre, cette maison dÕŽcrivain est aujourdÕhui 
Ç moyennement È frŽquentŽe (elle accueille environ 4 000 visiteurs chaque annŽe). Elle 
propose un voyage dans le roman mais aussi dans le temps pour redŽcouvrir lÕŽcole de la 
III e RŽpublique ; des Žpreuves du certificat dÕŽtudes sont organisŽes chaque annŽe pour 
parachever lÕexpŽrience immersive. CÕest un lieu o• se dŽroule une variŽtŽ dÕŽvŽnements 
artistiques, musicaux ou culturels ; en complŽment, la maison organise une ̂ deux promenades 
littŽraires dans le village chaque annŽe.  
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Comme dans la maison de George Sand, un point accueil-billetterie a ŽtŽ construit ˆ 
proximitŽ du site, pour disposer dÕun espace appropriŽ pour recevoir du public, tout en 
prŽservant lÕintŽgritŽ et lÕintimitŽ de la maison. Cet espace remplit plusieurs fonctions : cÕest 
une librairie consacrŽe ˆ Alain-Fournier, on y trouve aussi des ouvrages dÕŽcrivains du Berry, 
George Sand en particulier. Il fait Žgalement office de boutique dŽclinant des produits dŽrivŽs 
sur le th•me de lÕŽcole dÕantan, il dispose dÕun espace dÕexposition, enfin il remplit un r™le de 
bureau dÕaccueil touristique : renseignements et brochures touristiques sont mises ˆ disposition 
des visiteurs, dÕautres services sont proposŽs comme la location de vŽlos. Les guides de la 
maison travaillent de concert avec les hŽbergeurs et les offices de tourisme voisins, et le site 
internet propose un agenda des activitŽs de la maison et des environs. Il nÕest pas rare que des 
touristes visitent tour ˆ tour la maison dÕAlain-Fournier et celle de George Sand50, situŽes ˆ 
moins de soixante kilom•tres lÕune de lÕautre. 
 

Dans le dŽpartement, dÕautres lieux Žvoquent la vie de lÕauteur et traduisent lÕancrage 
de son Ïuvre (La chapelle-dÕAngillon, Nan•ay, BourgesÉ), Ïuvre qui trouve des Žchos dans 
la toponymie des lieux environnants (village de Meaulnes, chapelle de Sainte-Agathe, etc.). En 
2002, une Žtude de prŽfiguration visant ˆ crŽer une route Alain-Fournier a ŽtŽ menŽe. 
Rassemblant une vingtaine dÕacteurs de terrain impliquŽs dans les sites existants, cette initiative 
du Conseil gŽnŽral du Cher, pilotŽe par la FŽdŽration des Maisons dÕŽcrivain & des Patrimoines 
LittŽraires, avait pour objectif de dŽvelopper le tourisme littŽraire. Toutefois, en partie en raison 
de difficultŽs de collaboration avec le propriŽtaire de lÕun des sites, ce projet est ˆ ce jour restŽ 
sans suite51. 
 

VŽritable plongŽe dans un univers onirique, mais Žgalement musŽe de lÕŽcole, la maison 
du Grand Meaulnes propose des activitŽs diversifiŽes et constitue une porte dÕentrŽe sur un 
territoire rural. De par son mode de fonctionnement, lÕancrage territorial, elle se rapproche 
plut™t des VŽnŽrables maisons dÕŽcrivains des p™les ruraux. La relation entre lÕÏuvre et les 
lieux y est particuli•rement prŽgnante et continue, offrant des opportunitŽs dÕitinŽrance 
littŽraire, appuyŽes par la proximitŽ avec dÕautres maisons dÕŽcrivain (George Sand, Charles-
Louis Philippe, Emile Guillaumin). Ce potentiel de dŽveloppement et de collaboration est 
prometteur pour un tourisme littŽraire rŽgional qui reste toutefois ˆ concevoir et ˆ structurer. 
 

2.4.! La maison Charles-Louis Philippe ˆ CŽrilly  
 

Non loin de la maison du Grand Meaulnes, la maison de Charles-Louis Philippe (1874-1909) 
est une digne reprŽsentante des Maisons dÕŽcrivain rurales informatives (profil-type 3). SituŽe ˆ 
CŽrilly dans lÕAllier, cette humble demeure de sabotier est probablement la plus petite des maisons 
dÕŽcrivain (cf. Illustration 10). Ench‰ssŽe entre deux maisons de bourg, elle a vu na”tre en 1874 
lÕauteur de La M•re et lÕenfant (1900). Cet Žcrivain, aujourdÕhui mŽconnu du grand public, a fait 
de CŽrilly le cadre de plusieurs de ses romans. Il y habite jusquÕen 1895, lÕannŽe de son dŽpart pour 
Paris. Il reviendra ensuite rŽguli•rement dans la ville de CŽrilly quÕil surnomme Ç la petite ville È52. 
Au sens de lÕINSEE, CŽrilly se trouve en espace rural isolŽ, avec 1 324 habitants, contre 3 000 au 
dŽbut du XXe si•cle. SituŽe dans le bocage bourbonnais, cette commune est en partie recouverte 
par la for•t de Tron•ais, rŽputŽe •tre la plus belle ch•naie dÕEurope.  
 
                                                
50 Source : entretien avec Maryline Touzet, guide ˆ la maison-Žcole du Grand Meaulnes, 12 juillet 2013.  
51  Source : entretien avec Sophie Vannieuwenhuyze, responsable de la FŽdŽration nationale des Maisons 
d'Ecrivain & des Patrimoines LittŽraires, 6 mai 2014. 
52 LÕexpression Ç petite ville È est consacrŽe par le titre du recueil de ses Contes, Dans la petite ville (Žcrits pour 
le journal Le Matin en 1907-1908). 
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Illustration 10 : Maison Charles-Louis Philippe ˆ CŽrilly (Allier) 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 02/07/2014. 

 
Rouverte ˆ la visite en 1974, apr•s son acquisition par la commune de CŽrilly, la maison 

Charles-Louis Philippe a adoptŽ la dŽnomination de Ç musŽe È et non de Ç maison È, 
revendiquant une vocation informative et pŽdagogique caractŽristique des maisons de ce profil-
type. CaractŽristique aussi, sa faible frŽquentation : elle est bien en-dessous des mille visiteurs 
chaque annŽe, malgrŽ la labellisation Ç Maison des Illustres È obtenue en 2012. Au rez-de-
chaussŽe, on trouve lÕatelier de sabotier du p•re de lÕŽcrivain, ˆ lÕŽtage se dŽvoile une riche 
exposition consacrŽe ˆ la vie et ˆ lÕÏuvre de cet auteur. La commune est gestionnaire de la 
maison et des collections. LÕassociation des Amis de Charles-Louis Philippe a construit le 
contenu de lÕexposition et se charge Ð en liaison avec le personnel communal qui assure les 
visites Ð, de lÕanimation des lieux et de la promotion de la mŽmoire de lÕauteur. 
 

Ecrivain rŽaliste, Ch.-L. Philippe consacre une large partie de son Ïuvre ˆ dŽcrire la vie 
des humbles dont il se sent proche ; il revendiquera sa vie durant ses origines modestes, se 
disant Ç le premier dÕune race de pauvres qui soit allŽ dans les lettres53 È. Ë Paris, il rencontre 
le succ•s et se lie dÕamitiŽ avec des Žcrivains cŽl•bres, Paul Claudel, AndrŽ Gide, etc. En 1900, 
il publie La M•re et lÕEnfant, puis paraissent Bubu de Montparnasse (1901), Marie Donadieu 
(1904) ou encore Croquignole (1906). Po•te et romancier, il devient en 1903 chroniqueur au 
Canard Sauvage, un journal satirique. Il fait partie du comitŽ de rŽdaction de La Nouvelle Revue 

                                                
53 Ch.-L. Philippe Žcrivait dans une lettre datŽe du 11 novembre 1903 : Ç Ma grand-m•re Žtait mendiante, mon 
p•re, qui Žtait un enfant plein dÕorgueil, a mendiŽ lorsquÕil Žtait trop jeune pour gagner son pain. JÕappartiens ˆ 
une gŽnŽration qui nÕest pas encore passŽ par les livres. [...] Vous sŽparez les nationalitŽs, cÕest ainsi que vous 
diffŽrenciez le monde, moi je sŽpare les classes. [É] Nous nÕavons eu comme ressource que de nous aimer les uns 
les autres. CÕest pourquoi jÕŽcris toujours plus tendre que ma t•te ne le commande. Je crois •tre en France le 
premier dÕune race de pauvres qui soit allŽe dans les lettres. È 
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Fran•aise ; cÕest lˆ que sera publiŽe, apr•s sa mort, son Ïuvre inachevŽe, Charles Blanchard. 
Bubu de Montparnasse a fait lÕobjet dÕune adaptation pour le cinŽma en 1971.  
 

Illustration 11 : La maison-musŽe de Charles-Louis Philippe ˆ CŽrilly 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 02/07/2014. 

 
 

2.4.1.� Charles-Louis Philippe et sa maison natale : un lien indŽfectible 
 

Ç Je suis nŽ un soir d'Aožt dans une toute petite ville blanche, grise et bleue. Je suis nŽ 
dans une toute petite maison de la rue de la Croix Blanche, qui a des pierres de taille un peu 
jaune et un crŽpissage rosŽ È (Charles-Louis Philippe, La M•re et lÕEnfant, 1900). Les 
premi•res lignes de ce rŽcit autobiographique54 de Ch.-L. Philippe annoncent le lien indŽfec-
tible entre lÕauteur, sa ville et sa maison natale. Dans son Žcriture, La ville appara”t parfois une 
forme mŽtonymique de la maison.  
 

Sa maison, il la dŽcrit comme un cocon protecteur : elle poss•de une ‰me et est animŽe 
de sentiments bienveillants. 

 
Ce sont les petites maisons que l'on aime. J'ai toujours cru que si j'Žtais nŽ dans un 
ch‰teau, les chambres, les vestibules, les corridors auraient ŽtŽ trop nombreux pour 
que mon cÏur pžt les contenir. [É] Jamais je n'aurais compris l'‰me de la maison. 
Jamais je n'aurais senti que ma maison Žtait faite comme une grande chambre, et 
calme, et silencieuse, avec des meubles qui me connaissent. Les bonnes maisons sont 
Žtroites et bornŽes comme le cÏur d'une famille [É] (Charles-Louis Philippe, La 
M•re et lÕenfant, 1900). 

                                                
54 Plusieurs Žditions de La M•re et lÕEnfant existent, les extraits de ce paragraphe sont issus de la version ŽditŽe 
par Ç La Part Commune È ˆ Rennes. 
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Ë lÕŽtage se trouve sa petite chambre (cf. Illustration 12), dont il fait une description 

mettant en perspective lÕanciennetŽ avec la jeunesse de son ‰me.   
 

Il y a dÕabord ma petite chambre. Imaginez-vous quÕelle contient un vieux lit, une 
vieille table, un vieux fauteuil et une vieille armoire de ch•ne ˆ lÕancienne. Mais les 
murs et les plafonds sont bien blancs, la fen•tre donne sur la petite cour et sur un vieux 
jardin, de sorte quÕune lumi•re tr•s jeune entre ici, sur les vieilles choses, et ressemble 
ˆ mon ‰me de jeune homme qui vit sur de vieilles idŽes familiales et sur de vieux 
souvenirs. [É] Mon ‰me sÕest formŽe ˆ son image (Charles-Louis Philippe, La M•re 
et lÕenfant, 1900). 

 
Illustration 12 : Chambre de Charles-Louis Philippe 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 02/07/2014. 

 
La maison symbolise aussi sa famille, il sÕest construit ˆ son image. 
 

JÕai bien peur dÕavoir montrŽ quatre petites maisons dans la grande. [É] Les murs ont 
tous la m•me ‰me accueillante et si bonne quÕils me semblent •tre couverts de 
maximes de bontŽ. [É] Si vous regardez les chambres dÕune maison, cÕest comme si 
vous regardiez le p•re, la m•re quÕil a choisie semblable ˆ lui-m•me et lÕenfant quÕils 
ont fait ˆ leur image (Charles-Louis Philippe, La M•re et lÕenfant, 1900). 

 
Cette incursion dans lÕintimitŽ de la demeure de lÕŽcrivain donne ˆ voir lÕŽtendue des 

symboliques que peut rev•tir une maison, notamment une maison dÕenfance. Gaston Bachelard 
(1957) explique que la maison est un miroir de lÕ‰me, elle apporte des Ç rŽconforts de grotte È. 
La maison du souvenir est psychologiquement complexe, car Ç ˆ ses g”tes de solitude 
s'associent la chambre, la salle o• ont rŽgnŽ les •tres dominants. La maison natale est une 
maison habitŽe È (Bachelard, 1957 : 42). La maison scelle les souvenirs de lÕenfance, celle 
dÕAlain-Fournier en est un autre exemple. Ainsi affectivement investie, la maison dÕŽcrivain 
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sÕenrichit de dimensions symboliques tant pour lÕŽcrivain que pour le visiteur. Ces dimensions 
participent de lÕhŽtŽrotopie du lieu que je dŽvelopperai ultŽrieurement. 
 

2.4.2.! Charles-Louis Philippe et la Ç petite ville È de CŽrilly 
 

Charles-Louis Philippe se rŽf•re frŽquemment ˆ la ville de CŽrilly, dans La M•re et 
l'Enfant, mais aussi dans Le P•re Perdrix. La petite ville est personnifiŽe, comme lÕest sa 
maison ; elle en poss•de les vertus apaisantes.  

 
La petite ville sÕŽtendait parmi les champs, calme et sans g•ne comme une personne 
qui a lÕaisance des coudes. Dans lÕair pur des campagnes, le long dÕune c™te, elle Žtait 
lˆ, propre, docile, couchŽe, se reposant. On la voyait dÕassez loin sur la route, au bout 
de lÕallŽe de peupliers, avec ses toits de tuile ou dÕardoise, et la perspective donnait 
de lÕimportance aux petites maisons du bas quartier qui se gonflaient comme des 
commer•ants phraseurs (Charles-Louis Philippe, Le P•re Perdrix, 1902). 

 
En dŽcembre 1909, Charles-Louis Philippe meurt, emportŽ par la fi•vre typho•de. 

DŽcŽdŽ ˆ Paris, sa m•re ram•ne son corps ˆ CŽrilly o• il sera enterrŽ, en prŽsence de ses amis : 
ceux du Bourbonnais, ƒmile Guillaumin, Valery Larbaud, ou encore ceux de Paris, LŽon-Paul 
Fargue ou AndrŽ Gide. Ce dernier Žcrira ˆ propos de son arrivŽe dans CŽrilly Ç Nous circulons 
dans un livre de Philippe È. Deux ans plus tard, un buste commandŽ au sculpteur Bourdelle et 
signŽ de ses amis est inaugurŽ en leur prŽsence au cimeti•re de CŽrilly.  
 

Illustration 13 : Tombe de Charles-Louis Philippe au cimeti•re de CŽrilly,  
ornŽe du buste de lÕŽcrivain 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 12/08/2013. 

 
Sa tombe atteste de lÕattachement de cet Žcrivain dans la ville. Des traces de son Ïuvre 

subsistent dans CŽrilly, par exemple, la maison du P•re Perdrix, ainsi que des Ždifices, des 
ruelles ou des places quÕil a citŽs. Sa mŽmoire est honorŽe localement : son nom a ŽtŽ donnŽ ˆ 
une rue, une Žcole. En-dehors de la ville, un ch•ne du XVIIe si•cle, classŽ en 1955, a ŽtŽ baptisŽ 
Charles-Louis Philippe, en hommage, lit-on sur la plaque de lÕOffice National des For•ts, au 
Ç conteur, romancier et chroniqueur cŽrillois È. 
 

2.4.3.! La maison de Charles-Louis Philippe : fonctionnement, valorisation du site et rŽseau  
 

La maison de Ch.-L. Philippe peut se visiter durant les week-ends de mai ̂  octobre, et chaque 
jour entre 15 h et 18 h en juillet-aožt. Hors saison, elle est ouverte sur demande. Les visites sont 
gŽnŽralement assurŽes par la Ç gardienne È, une personne employŽe par la mairie. Faiblement 
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frŽquentŽe, cette maison accueille environ quelques centaines de visiteurs chaque annŽe (cožt de la 
visite : 2,50  !). MalgrŽ sa taille modeste, on y trouve, dans un coin de lÕatelier de sabotier, un petit 
comptoir avec des brochures des sites touristiques des alentours. En outre, elle fait office de librairie 
spŽcialisŽe puisquÕon peut se procurer lÕintŽgralitŽ des ouvrages de lÕauteur. La moitiŽ des visiteurs 
ach•tent un livre de lÕauteur, ce qui nÕest pas sans effet puisque cela favorise la rŽŽdition des Ïuvres 
de lÕŽcrivain. Ainsi, la rŽŽdition de La M•re et lÕEnfant par Gallimard en 2011 a pu se faire parce 
quÕil est beaucoup lu Ç ici È, Ç parce quÕil se vend, et quÕil se vend ici55 È. 
 

Les visites ont commencŽ bien avant lÕacquisition de la maison par la commune en 1974. En 
effet, d•s 1937, un petit musŽe a ŽtŽ crŽŽ au premier Žtage, moins de trente ans apr•s la disparition 
de lÕauteur. Les visites du lieu, alors privŽ, Žtaient assurŽes de mani•re tr•s informelle : il arrivait 
que ce soit la locataire du rez-de-chaussŽe qui fasse office de guide. Historiquement, le lieu a donc 
connu une ambigu•tŽ quant ˆ son statut musŽal, et sa vocation. Cette ambigŸitŽ sÕobserve 
frŽquemment dans les Ç petites È maisons dÕŽcrivain. Elle nÕest pas sans consŽquence sur le 
dŽveloppement ultŽrieur du lieu, car elle se rŽpercute souvent sur les modalitŽs de gestion et 
dÕanimation. Ainsi, ˆ CŽrilly, d•s 1935, une association des Amis de Charles-Louis Philippe sÕest 
constituŽe sous la PrŽsidence dÕEmile Guillaumin. Cette association rassemble des personnes 
intŽressŽes par la connaissance et la diffusion de lÕÏuvre de Ch.-L. Philippe, parmi lesquelles des 
enseignants ou des universitaires. Tous ne rŽsident pas sur le territoire, toutefois, beaucoup sont 
originaires du Bourbonnais, de lÕAllier ou du Puy-de-D™me. LÕassociation travaille de concert avec 
la municipalitŽ de CŽrilly pour mettre en valeur la maison natale : par exemple elle rŽalise un 
dŽpliant que la mairie Ždite ensuite. La commune est gestionnaire de la maison mais aussi des 
collections de lÕauteur ; la famille de lÕŽcrivain a notamment fait don dÕobjets et de manuscrits56. 
LÕassociation publie, quant ˆ elle, un bulletin annuel destinŽ aux adhŽrents, aux biblioth•ques 
universitaires, et ˆ tous ceux qui ont font la demande. Elle propose aussi des balades littŽraires dans 
la ville de CŽrilly, lectures ˆ lÕappui, pour des occasions particuli•res : journŽes du patrimoine, ou 
pour les groupes ; parfois de mani•re spontanŽe ˆ lÕissue dÕune visite. LÕassociation est en relation 
avec dÕautres associations dÕamis dÕauteurs, notamment lÕAcadŽmie Giraudoux de Bellac. En effet, 
Jean Giraudoux a ŽtŽ voisin avec Ch.-L. Philippe durant les quelques annŽes o• il a habitŽ ̂  CŽrilly. 
Bien que nÕŽtant pas adhŽrente de la FŽdŽration des Maisons dÕEcrivains et des Patrimoines 
LittŽraires57, lÕassociation entretient de bonnes relations avec la FŽdŽration (bulletin dÕinformation, 
invitation aux rencontres annuelles, etc.). 
 

La reconnaissance pour lÕauteur et sa maison a connu une Žvolution favorable depuis 2009, 
marquant le centenaire de la mort de lÕŽcrivain : des manifestations (promenade littŽraire, 
confŽrences, expositions) ont ŽtŽ organisŽes gr‰ce notamment ˆ lÕappui du Conseil gŽnŽral et du 
Conseil rŽgional. Ë partir de cette date, la commune de CŽrilly a mis en place une ouverture 
quotidienne de la maison durant les deux mois dÕŽtŽ. Si la municipalitŽ Ð propriŽtaire et gestionnaire 
du lieu Ð sÕassure effectivement de lÕentretien du lieu et de sa visitabilitŽ saisonni•re, sa dynamique 
semble en revanche reposer sur lÕimplication de personnes bŽnŽvoles, mues par leur ferveur 
littŽraire et leur passion pour cet auteur. Elles diffusent brochures et affiches dans les points 
dÕinformation touristique, et sollicitent ponctuellement dÕautres media : presse quotidienne (Žditions 
locales de La Montagne), France 3 Ždition rŽgionale58.  
 
                                                
55 Source : entretien avec Marie-ThŽr•se Aurat, secrŽtaire de lÕassociation des amis de Ch.-L. Philippe, 12 aožt 
2013 
56 LÕensemble des manuscrits est conservŽ ˆ la biblioth•que ValŽry-Larbaud de Vichy. 
57 Ë partir de 2015, les modalitŽs financi•res de lÕadhŽsion sont modifiŽes : le tarif sera en fonction du statut du 
membre, et proportionnel au budget de la maison dÕŽcrivain (source : entretien avec Sophie Vannieuwenhuyze). 
58 Source : entretien avec Marie-ThŽr•se Aurat, secrŽtaire de lÕassociation des amis de Ch.-L. Philippe, 12 aožt 2013. 
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La promotion du site est rŽalisŽe par lÕOffice de tourisme du Pays de Tron•ais basŽ ˆ 
CŽrilly, qui met ˆ disposition les dŽpliants. En outre, les acteurs du dŽveloppement touristique 
du Pays de Tron•ais ont intŽgrŽ la maison Ch.-L. Philippe ˆ leur offre mutualisŽe de sites. Le 
PassÕTron•ais est une formule qui permet de bŽnŽficier de tarifs rŽduits parmi quinze sites du 
Pays de Tron•ais classŽs de la mani•re suivante : artisanat, patrimoine historique et culturel, 
Žcrivains et activitŽs-loisirs (telles que des visites guidŽes en for•t de Tron•ais). En mettant 
ainsi les sites existants en rŽseau, le but est dÕaccro”tre leur visibilitŽ. Cette classification met 
particuli•rement lÕaccent sur la richesse du patrimoine littŽraire du territoire. LÕoffice de 
tourisme a choisi, en outre, dÕŽtendre cette formule de dŽcouverte ˆ des sites situŽs en-dehors 
du pŽrim•tre de la CommunautŽ de Communes. Ainsi, le musŽe Emile-Guillaumin ˆ Ygrande 
(treize kilom•tres de CŽrilly) figure sur le PassÕ, de m•me, la maison-Žcole du Grand Meaulnes, 
situŽe dans le Cher ˆ vingt-quatre kilom•tres. La dŽmarche a privilŽgiŽ la cohŽrence et la 
proximitŽ gŽographique de ces Žcrivains indŽpendamment des fronti•res administratives, y 
compris dŽpartementales et rŽgionales59.  
 

De fait, la maison de Charles-Louis Philippe, comme beaucoup de maisons dÕŽcrivains 
de ce profil-type ne peut gu•re escompter un dŽveloppement significatif autour du seul souvenir 
de Charles-Louis Philippe, qui nÕest plus un Žcrivain tr•s connu ni tr•s lu aujourdÕhui. La 
maison est un lieu authentique, dont la visite procure Žmotion et connaissance, en attestent les 
tŽmoignages des livres dÕor sur lesquels nous reviendrons ultŽrieurement. Mais les aspects 
didactiques et sensibles se m•lent dans un espace exigu, servis par une musŽographie 
traditionnelle qui gagnerait ̂  •tre actualisŽe, notamment pour sÕouvrir ̂  un tourisme de passage. 
Toutefois, les investissements nŽcessaires ˆ une mŽdiation plus contemporaine ne suffiraient 
pas ˆ effacer les contraintes de cette maison par ailleurs exigu‘. Pour autant, riches de ce 
patrimoine littŽraire, cÕest du c™tŽ de la littŽrature par-delˆ les murs que les gestionnaires du 
lieu pourraient trouver des prolongements pour amŽliorer lÕattractivitŽ de la maison : en menant 
des actions conjointes avec dÕautres sites culturels ou littŽraires.  
 

Un projet sÕinscrit justement ˆ lÕŽchelle du dŽpartement dans ce prolongement de 
lÕhŽritage de Charles-Louis Philippe ˆ CŽrilly ; il sÕagit dÕun projet de route dÕŽcrivains de 
lÕAllier, dans les esprits depuis une vingtaine dÕannŽes. Nombreux sont les auteurs originaires 
de ce dŽpartement ou qui y ont sŽjournŽ, certains dÕentre eux ayant entretenu des liens dÕamitiŽ 
(Philippe, Guillaumin, Larbaud). Un ouvrage publiŽ en 1958 recense les Žcrivains bourbonnais 
et retrace la richesse du foisonnement littŽraire de ce dŽpartement (Gourin et Varennes, 1958). 
Certains de ces hŽritages littŽraires ont connu un dŽbut de patrimonialisation : maison d'Žcrivain 
dÕƒmile Guillaumin, de Charles-Louis Philippe, achat rŽcent de la maison natale d'Albert 
Londres ˆ Vichy, biblioth•que de Valery Larbaud, prix RenŽ FalletÉ Cependant ces initiatives 
restent modestes et dispersŽes. En 2010, le vice-prŽsident chargŽ de la culture du Conseil 
gŽnŽral a rŽuni les associations impliquŽes dans la promotion et la perpŽtuation de lÕÏuvre 
dÕŽcrivains locaux pour Žvoquer la possibilitŽ de travailler ˆ une route des Žcrivains 
bourbonnais. Cette route mettrait ˆ lÕhonneur le patrimoine littŽraire dŽpartemental dans une 
perspective de dŽveloppement touristique et Žconomique60. Si la mise en rŽseau et la promotion 
touristique sont les objectifs affichŽs par le Conseil GŽnŽral dans le cadre de la mise en place 
de cette route, les valeurs spirituelles associŽes ˆ lÕitinŽrance sont Žgalement prŽsentes : une 
branche du chemin de Saint-Jacques traverse en effet le dŽpartement. Ç Besoin de marcher, 
sÕŽvader, et au dŽtour dÕun chemin croiser la vie dÕun Žcrivain : cÕest un vrai besoin de croiser 

                                                
59 Le PassÕtron•ais int•gre dÕautres sites du Cher : Le Ch‰teau dÕAinay-le-Vieil ou encore lÕabbaye de Noirlac 
60 Source : entretien avec FrŽdŽric Dubos, directeur culture, jeunesse et sports du Conseil gŽnŽral de lÕAllier, 
18 avril 2014 
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la marche, la nature et une forme de spiritualitŽ qui peut •tre littŽraire61È. Cette initiative a 
connu de nouveaux dŽveloppements en 2015 gr‰ce au projet Ç ItinŽraire littŽraire en 
Bourbonnais È, un programme de recherche-action de la RŽgion Auvergne impliquant 
lÕUniversitŽ Blaise Pascal (CERAMAC), le Conseil dŽpartemental de lÕAllier, et des 
associations locales culturelles et littŽraires. Outre une cartographie de sites et une brochure 
touristique, ce programme voit, en 2016, se constituer un rŽseau fŽdŽrant onze associations 
engagŽes dans la valorisation des patrimoines littŽraires et des Žcrivains bourbonnais : 
Ç Cheminements littŽraires en Bourbonnais È (Le Bel, 2016).  
 

Cette illustration par la mise en rŽseau de sites semble une solution ˆ-m•me dÕaccro”tre 
lÕattractivitŽ des Maisons dÕŽcrivain, particuli•rement sÕagissant des Maisons dÕŽcrivain 
rurales informatives. En plus dÕen amŽliorer la visibilitŽ, elle crŽe une cohŽrence narrative. 
Localement, cÕest aussi une fa•on dÕaccro”tre la lŽgitimitŽ de ces lieux aupr•s des collectivitŽs, 
dÕamŽliorer leur intŽgration et de favoriser leur appropriation par les populations locales. 
 

2.5.! La maison natale de Jean Giraudoux ˆ Bellac  
 

LÕintŽgration et lÕappropriation sont deux vecteurs importants de la patrimonialisation des 
lieux de mŽmoire. Elles rŽsultent de la rŽception de lÕauteur de son auteur, mais aussi du 
processus de valorisation de cet hŽritage. Dans le cas des maisons du profil-type Maisons 
dÕŽcrivain rurales informatives telles que celle de Ch.-L. Philippe, plusieurs phŽnom•nes 
peuvent entraver le processus de patrimonialisation : lÕaspect souvent mineur du b‰ti couplŽ ˆ 
une Ç amnŽsie È relative pour son auteur, et un certain flou qui entoure la gestion dÕun tel lieu. 
CÕest sur ces aspects que se propose de revenir cette Žtude de cas de la maison natale de Jean 
Giraudoux (1882-1944) ˆ Bellac (Haute-Vienne), rattachŽe par extrapolation62 au profil-type 
des Maisons dÕŽcrivain rurales informatives. 
 

Cette enqu•te exploratoire, rŽalisŽe en dŽcembre 201263 visait ˆ Žtudier la contribution 
dÕun patrimoine littŽraire au dŽveloppement culturel dÕune petite ville (Bonniot, Fournier, 
2013) et lÕappropriation de  ce patrimoine littŽraire par la population locale. 
 

Illustration 14 : LÕhŽritage de Jean Giraudoux ˆ Bellac 
 

 
De gauche ˆ droite : la maison natale de Jean Giraudoux, la plaque apposŽe sur sa fa•ade, le Festival national de 
thŽ‰tre, crŽŽ en 1953, la mŽdiath•que Jean Giraudoux, amŽnagŽe en 2012 dans lÕancien tribunal. 
Source : A. Mirloup Bonniot, 07/12/2012 et M. Fournier, 07/07/2013. 
 

                                                
61 Source : Ibid. 
62 Maison non rŽpondante ˆ lÕenqu•te de la FMEPL, donc non incluse ˆ lÕŽtude typologique statistique.  
63 Cette Žtude de cas repose sur un travail de diagnostic territorial rŽalisŽ par les Žtudiants du Master recherche 
Territoire Acteurs ModŽlisation (TAM) de lÕUniversitŽ Blaise-Pascal en 2013 (Collectif, 2013), ˆ la demande de 
la commune de Bellac qui avait engagŽ des rŽflexions sur le devenir de ce lieu.  
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Ouverte ˆ la visite en 1972, la maison de Jean Giraudoux fait lÕobjet dÕune reconnaissance 
institutionnelle ˆ travers le label Ç Maison des Illustres È ; elle est toutefois tr•s peu visitŽe, trois 
cents visiteurs annuels environ (collectif, 2013), alors m•me que la commune de Bellac se situe sur 
un axe routier est-ouest particuli•rement empruntŽ en saison touristique. Les raisons sont multiples : 
lÕŽdifice ne prŽsente pas dÕintŽr•t notable du point de vue architectural, de plus sa pŽriode 
dÕouverture au public est limitŽe. Il ne subsiste gu•re de souvenirs du passage de Giraudoux, qui 
nÕy a vŽcu que durant sa petite enfance. Des amŽnagements seraient nŽcessaires pour le rendre 
attractif, mais sont non seulement cožteux mais compliquŽs ˆ mettre en Ïuvre, notamment parce 
que le propriŽtaire des lieux Ð la commune Ð nÕest pas le gestionnaire : cÕest lÕAcadŽmie Giraudoux, 
une association littŽraire, qui le g•re. Beaucoup de ses membres rŽsident en-dehors du territoire. En 
outre, une Fondation dont le si•ge est ˆ Paris est Žgalement impliquŽe dans la maison : dŽtentrice 
des droits dÕauteurs, la fondation Jean et Jean-Pierre Giraudoux est propriŽtaire du fonds Giraudoux, 
quÕelle a lŽguŽ ˆ la mŽdiath•que intercommunale, ˆ la condition que le nom de Jean Giraudoux soit 
donnŽ ˆ lÕŽdifice. Cette dispersion des multiples interlocuteurs concernŽs ne facilite ni la 
concertation ni lÕŽmergence dÕune stratŽgie de valorisation de la maison. DÕautant que la maison 
nÕest plus un lieu ressource depuis que le fonds documentaire a ŽtŽ transfŽrŽ ˆ la mŽdiath•que. La 
maison demeure un lieu de mŽmoire, mais fait un peu lÕeffet dÕune coquille vide, et lÕon peut 
sÕinterroger sur le sens quÕelle prend aupr•s du visiteur. Depuis le transfert des ouvrages, elle sÕest 
trouvŽe en quelque sorte dessaisie de son lien ˆ lÕauteur alors que, dans le m•me temps, il convient 
de souligner que la ville continue de recevoir un peu de Giraudoux de mani•re diffuse au travers de 
ses structures (mŽdiath•que, thŽ‰tre) et de ses manifestations (festival, sc•ne conventionnŽe, 
rŽsidence dÕartistes). Des initiatives ponctuelles recrŽent une narration littŽraire au cÏur de la 
maison : les Ïuvres dÕun artiste plasticien, colorŽes et gigantesques, ont ainsi ŽtŽ exposŽes dans la 
maison en 2013, accompagnŽes de citations de lÕÏuvre de thŽ‰tre de Giraudoux. 
 

LÕenqu•te menŽe aupr•s des habitants64 (Collectif, 2013) rŽv•le que deux tiers des 
personnes interrogŽes ̂  Bellac connaissent la maison natale de Giraudoux, et pr•s de 20 % lÕont 
dŽjˆ visitŽe. Si 71 % pensent que lÕimage de lÕauteur peut effectivement valoriser le territoire, 
cÕest plut™t  ̂travers le vecteur de la cŽlŽbritŽ que par lÕÏuvre littŽraire car lÕauteur nÕa fait 
Ç que na”tre ˆ Bellac È, alors que Ç le mouton [lui ], valorise Bellac ! È. M•me si Giraudoux 
Žvoque souvent Bellac et le Limousin dans ses Žcrits, les habitants consid•rent quÕil le fait Ç vu 
de Paris È, de mani•re imprŽcise, Ç fantomatique È (Paroles dÕhabitants, dŽcembre 2013). Les 
habitants semblent peu concernŽs par la dŽmarche de valorisation de sa maison, per•ue comme 
le fait dÕintellectuels rŽsidant en-dehors du territoire. On ne constate pas localement de 
mŽcanisme dÕappropriation et dÕidentification ̂  lÕauteur. La personnalitŽ de lÕauteur, mais aussi 
ses Žcrits peu (ou Ç mal È) situŽs ne font pas a priori de lui lÕidŽal-type de lÕŽcrivain Ç  ˆ 
maison È tel que le con•oit Michel Melot (2005).  
 

LÕappropriation dÕun auteur et des lieux qui lui sont dŽdiŽs semble passer par une 
reconnaissance passŽe et actuelle, pour lÕhomme et pour son Ïuvre, mais aussi par une 
dynamique endog•ne de valorisation de son hŽritage. Au-delˆ de la seule maison, lÕexistence 
dÕune sc•ne conventionnŽe ˆ Bellac et la crŽation dÕun festival national d•s 1953 sont autant de 
formes de transmission de lÕhŽritage littŽraire et mŽmoriel de Jean Giraudoux. En ce sens, cet 
hŽritage a effectivement contribuŽ au dŽveloppement social et au rayonnement culturel de la 
ville depuis plus dÕun demi-si•cle. 
 

                                                
64 Enqu•te rŽalisŽe aupr•s de 249 personnes ˆ Bellac et Limoges par les Žtudiants du Master recherche Territoire 
Acteurs ModŽlisation (TAM) dans le cadre du travail de diagnostic territorial.  
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2.6.! La maison dÕŽvocation de Paul et Camille Claudel ˆ Villeneuve-sur-F•re  
 

La maison de Camille et Paul Claudel est situŽe ˆ Villeneuve-sur-F•re dans lÕAisne. Cette 
commune rurale du Tardenois est juchŽe entre la plaine du Soissonnais et la vallŽe de la Marne et 
ses vignobles. Ç Commune multipolarisŽe des grandes aires urbaines È selon le classement 2010 de 
lÕINSEE en aires urbaines, cette petite commune de 268 habitants est aussi devenue une citŽ dortoir 
pour des Parisiens avides de calme ˆ proximitŽ de la capitale (1 h 20 par la route). 
 

Illustration 15 : Presbyt•re de Villeneuve-sur-F•re,  
maison natale de Paul Claudel 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 16/03/2015. 

 
Paul Claudel est un dramaturge (T•te dÕor (1890), LÕAnnonce faite ˆ Marie (1912), Le 

Soulier de Satin (1929), etc.), po•te, essayiste et diplomate fran•ais. Il est nŽ le 6 aožt 1868 ˆ 
Villeneuve-sur-F•re et mort ˆ Paris en 1955. CÕest dans ses voyages et sa foi quÕil puise son 
inspiration poŽtique : Connaissance de l'Est (1900), Cinq grandes Odes (1911). ƒlu ˆ 
l'AcadŽmie fran•aise en 1946, cet Žcrivain est aussi le fr•re de la sculptrice Camille Claudel, 
avec qui il passera son enfance ˆ Villeneuve. 
 

Illustration 16 : Eglise et presbyt•re de Villeneuve-sur-F•re,  
plaques ˆ la mŽmoire de Camille et Paul Claudel 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 16/03/2015. 
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Le presbyt•re65 o• lÕauteur est nŽ est une b‰tisse du XVIIIe si•cle, achetŽe comme bien 

national en 1796 par ses anc•tres, et revendu par ses parents ˆ la commune de Villeneuve d•s 
1873. La famille Claudel prŽfŽrera sÕinstaller dans la vaste demeure situŽe en face. En 1968, ce 
lieu devient un musŽe ˆ lÕoccasion du centenaire de la naissance de lÕŽcrivain, pour cinq annŽes 
seulement. En 2000, la commune de Villeneuve dŽcide de le vendre au Conseil gŽnŽral de 
lÕAisne. Apr•s avoir effectuŽ les travaux de gros Ïuvre, le Conseil GŽnŽral le c•de en 2012 
pour un euro symbolique ˆ la CommunautŽ de Communes de Ch‰teau-Thierry. Apr•s plus de 
dix annŽes de travaux, son ouverture au public, qui Žtait annoncŽe pour 2015, est une nouvelle 
fois reportŽe. LÕouverture est ˆ prŽsent prŽvue pour lÕŽtŽ 201666, lorsque les travaux et 
amŽnagements intŽrieurs seront rŽalisŽs. Encore au stade de projet, cette maison est 
particuli•rement reprŽsentative des Jeunes maisons dÕŽcrivain confidentielles. Toutefois, la 
notoriŽtŽ de ses occupants, dont lÕÏuvre sÕest rŽsolument inscrite dans lÕespace, la distingue 
des autres maisons de ce profil-type, plut™t associŽes ˆ des auteurs contemporains, peu connus.  

 
2.6.1.! Paul Claudel et sa maison de naissance 

 
Paul est le cadet dÕune fratrie de trois, le seul ˆ avoir vu le jour dans la rŽsidence 

secondaire familiale de Villeneuve. Ses sÏurs a”nŽes, Camille et Louise, sont nŽes dans le 
village voisin de F•re-en-Tardenois. LÕŽcrivain ne fait quÕune description sommaire de la 
maison : 

 
CÕest lˆ que je suis nŽ. Aussi pr•s que possible de la vieille m•re ogivale, dans un 
antique b‰timent qui ne sÕinterrompit que pour peu de temps dÕ•tre le presbyt•re (Le 
Pays de lÕAnnonce faite ˆ Marie, 1948). 

 
SÕil nÕŽvoque que bri•vement la maison, le jardin quÕil frŽquentera toute son enfance 

fait en revanche lÕobjet de ses r•veries. Il se pr•te particuli•rement ̂  lÕŽtat contemplatif du jeune 
Paul qui sÕintŽresse ˆ la nature environnante. 

 
Et je me revois ̂  la plus haute fourche du vieil arbre dans le vent, enfant balancŽ parmi 
les pommes. De lˆ comme un dieu sur sa tige, spectateur du monde, dans une profonde 
considŽration, jÕŽtudie le relief et la conformation de la terre, la disposition des pentes 
et des plans ; lÕÏil fixe comme un corbeau, je dŽvisage la campagne dŽployŽe sous 
mon perchoir, je suis du regard cette route qui, paraissant deux fois successivement ˆ 
la cr•te des collines, se perd enfin dans la for•t (Connaissance de lÕEst Ð R•ves, 1897). 

 

2.6.2.! Paul Claudel, de Villeneuve ˆ la HottŽe du Diable  : les sources de son inspiration  
 

Ce nÕest pas tant la maison que le village et la nature environnante qui marqueront la 
mŽmoire de lÕŽcrivain et de sa sÏur Camille, comme le terrain de jeu dÕune enfance dont ils 
retiennent la sensation de libertŽ. Observateur inspirŽ, Paul Claudel fait de Villeneuve un 
promontoire et transfigure les lieux par ses Žcrits poŽtiques :   

                                                
65 Source mobilisŽes pour cette Žtude de cas : entretien avec Madeleine Rondin et Simone Conrad de lÕassociation 
Paul et Camille Claudel en Tardenois, 16 mars 2015 ; guide de promenade littŽraire Ç Sur les pas de Paul et Camille 
Claudel È publiŽ en 1995 ; brochure Ç ItinŽraires touristiques Ð 3 circuits pŽdestres autour de Coincy et Villeneuve-
sur-F•re rŽalisŽe par le Pays du Sud de lÕAisne È. 
66 Tel quÕannoncŽ sur le site internet de la communautŽ de communes : http://www.ccrct.fr/-Maison-Paul-et-
Camille-Claudel- , pour un cožt prŽvisionnel de 654 780 !  HT subventionnŽ par le Conseil rŽgional de Picardie 
50 %, le Conseil dŽpartemental de lÕAisne 30 %, la CommunautŽ de Communes 20 %, consultŽ le 15/12/2015. 
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La Providence, d•s mon berceau, m'a assurŽ un poste sur un promontoire. Une vue sur 
la mer. Non point une mer liquide, mais un ocŽan cŽrŽal prolongeant sa houle 
d'Žmeraude et de feu jusqu'aux extrŽmitŽs de l'horizon. Une plaine d'or mžrissant sur 
laquelle l'ŽtŽ prom•ne l'ombre des grands nuages empourprŽs. [É] Tout ˆ l'infini Žtait 
libre et ouvert devant moi. (Paul Claudel, Le pays de lÕAnnonce faite ˆ Marie, 1948). 

 
La patiente observation des paysages le conduit ˆ imaginer un improbable point de vue 

dÕo• il peut embrasser dÕun seul regard les quatre horizons.  
 

Villeneuve, b‰ti sur une esp•ce de promontoire, jouit de quatre horizonsÉIl y a 
lÕhorizon de lÕEst, qui est la triste rŽgion des bergeries et des plateauxÉ, le sombre 
horizon du Sud qui est la for•t de la TournelleÉ, lÕhorizon du Nord qui est le 
commencement de cette plaine qui sÕen va indŽfiniment jusquÕˆ la merÉEt enfin 
lÕhorizon de lÕOuest tel quÕon le dŽcouvre de ce cap o• se dressait lÕantique pignon de 
Chinchy : la butte du Geyn, de bruy•res et de sable blanc avec ses roches fantastiques, 
et puis la vallŽe de lÕOurcq, la trouŽe vers Paris, vers le monde, vers la mer, vers 
lÕavenir ! (Paul Claudel, Mon Pays, 1937). 

 
SÕil dŽcrit Villeneuve, ses habitants, sa place et son Žglise qui le fait songer ̂  un bateau67, 

cÕest ˆ trois kilom•tres, sur le site de la HottŽe du Diable, quÕil va puiser son inspiration. Ç Le 
coucher de soleil derri•re le GŽyn, sur la vallŽe de lÕOurcq. CÕest lˆ que jÕai con•u T•te dÕOr 
et que jÕai eu conscience de ma vocation, la vocation de lÕUnivers È (Paul Claudel, Journal, 
1924). Il citera frŽquemment des sites des alentours (Bellefontaine, la ferme de Combernon), et 
empruntera lui-aussi les noms des villages environnants pour baptiser ses personnages : 
Violaine, Coeuvres, Ivors, Craon. 
 
Illustration 17 : La HottŽe du Diable, avec le Ç GŽyn È (le GŽant) sur le clichŽ de gauche 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 16/03/2015. 
 

La HottŽe du Diable est un amas de rochers aux formes sculptŽes par l'Žrosion, placŽ au 
sommet d'une butte sableuse. Il se dŽgage de ce site gŽologique une ambiance Žtrange, qui a vu 
na”tre de nombreuses lŽgendes, et ce depuis lÕŽpoque mŽdiŽvale. On trouve dans la toponymie 
du site et de ses roches aux formes chimŽriques lÕŽcho de lÕatmosph•re inquiŽtante qui effrayait 
Paul, enfant (Ç ces monstres farouches du GŽyn qui Žpouvantaient mon enfance È), et qui a 
nourri sa poŽsie comme elle a nourri lÕimaginaire de sa sÏur.  

 
Le premier quartier de lune, brillant au milieu dÕun immense halo, Žclaire une butte 
toute couverte de bruy•res et de sable blanc. Des pierres monstrueuses, des gr•s aux 
formes fantastiques sÕen dŽtachent. Ils ressemblent aux b•tes des ‰ges fossiles, ˆ des 
monuments inexplicables, ̂  des idoles ayant mal poussŽ encore leurs membres et leurs 
t•tes (Paul Claudel, La jeune fille Violaine, 1892). 

 

                                                
67  Ç Éune grande place carrŽe, ombragŽe de tilleuls, sur laquelle veille une humble Žglise gothique dont le clocher 
dÕardoise sÕincline sous le souffle dÕun vent perpŽtuel, comme le m‰t dÕun bateau qui prend le large È (Paul 
Claudel, Mon Pays, 1937). 
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2.6.3.� La maison de Paul et Camille Claudel : fonctionnement, valorisation du site et rŽseau  
 

Le presbyt•re est devenu musŽe Paul-Claudel en 1968, ˆ lÕoccasion du centenaire de la 
naissance du po•te. Il a fermŽ ses portes en 1973, faute de gardiennage. Si depuis 2000, les 
travaux se succ•dent pour en faire une maison dÕŽvocation, la maison dÕŽcrivain nÕest ˆ ce jour 
quÕau stade de projet. Les plans de la future demeure, fruit dÕune Žtude de faisabilitŽ rŽalisŽe en 
2012, sont exposŽs sur le mur du presbyt•re annon•ant lÕouverture du site au public pour 2015. 
En raison de la raretŽ des objets et mobiliers attestant du passage de Paul Claudel en ces lieux, 
et dÕune collection dÕÏuvres insuffisante, le lieu ne pourra pas devenir un musŽe ˆ part enti•re, 
cÕest pourquoi cÕest un projet de maison dÕŽvocation qui a ŽtŽ retenu. 
 

Illustration 18 : La future maison dÕŽvocation de Paul et Camille Claudel 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 16/03/2015. 
 

Illustration 19 : Exposition du projet de maison dÕŽvocation sur le mur du presbyt•re 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 16/03/2015. 

 
Les principales conclusions du bureau dÕŽtude, reproduites sur le mur du presbyt•re, 

prŽfigurent lÕamŽnagement de la maison et sa musŽographie. Outre des photos du village et une 
biographie des deux artistes, ce sont les travaux dŽjˆ rŽalisŽs, ainsi que le dŽtail du projet et son 
cožt qui sont exposŽs aux promeneurs (cf. Illustration 19). Tout est ̂  concevoir dans cette future 
maison dÕŽvocation qui vise ˆ multiplier les rŽfŽrences ˆ lÕenvironnement dans un contexte de 
crŽation littŽraire et artistique : Ç lÕenvironnement (village-paysages), la lecture, lÕŽcriture, la 
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sculpture, la pratique artistique et la crŽation contemporaine È. Une place importante sera 
rŽservŽe ˆ la crŽation littŽraire ou artistique, ˆ travers lÕÏuvre de lÕŽcrivain et les sculptures de 
Camille Claudel. Un espace sera amŽnagŽ afin de Ç mettre en sc•ne des textes fondateurs en 
revenant sur ses sources dÕinspiration. Le projet prŽvoit Žgalement la crŽation dÕespaces dŽdiŽs 
ˆ la lecture et ˆ des expositions ; enfin, le grenier abritera un centre de ressources. 
LÕamŽnagement de la maison Claudel aurait pris du retard en raison de lÕacquisition de lÕH™tel-
Dieu par la CommunautŽ de Communes de Ch‰teau-Thierry68. Cet autre chantier culturel 
dÕenvergure a permis de crŽer un vaste musŽe en plein cÏur de Ch‰teau-Thierry. Ce musŽe de 
lÕH™tel-Dieu abrite, pour lÕheure, le fonds de lÕassociation Paul et Camille Claudel69, permettant 
sa conservation dans de bonnes conditions. 
 

LÕassociation Ç Paul et Camille Claudel en Tardenois È est un acteur majeur de la destinŽe 
de la maison Paul et Camille Claudel. Elle a ŽtŽ constituŽe en 1998, deux ans avant la vente du 
bien au Conseil gŽnŽral. DÕautres associations dŽdiŽes ˆ Paul ou Camille Claudel existaient dŽjˆ, 
parmi lesquelles la sociŽtŽ Paul-Claudel ˆ Paris. LÕassociation Ç Paul et Camille Claudel en 
Tardenois È se distingue dÕentre elles dans le sens o• sa raison dÕ•tre est apparue avec la 
problŽmatique de la valorisation de sa maison natale. Son objectif est de Ç faire vivre la mŽmoire 
de Paul et Camille Claudel et assurer la sauvegarde du presbyt•re de Villeneuve-sur-F•re pour 
lui rendre vie È70 : cela se traduit par des actions que je vais dŽvelopper, mais aussi des expositions 
et des publications. Elle est Ç infŽodŽe È au Tardenois, ˆ Villeneuve, et ˆ son presbyt•re. 
Toutefois, comme on lÕa vu pour les associations dÕamis dÕauteur des maisons Ch.-L. Philippe ou 
Giraudoux, ses adhŽrents (cinquante en 2013) ne sont pas tous des habitants du territoire, ou du 
moins pas ˆ titre principal. Les membres du Conseil dÕAdministration sont artistes, enseignants, 
ou encore chercheurs spŽcialistes de Camille et de Paul Claudel. En 2012, lÕassociation a ainsi 
produit un rapport en vue de contribuer au projet scientifique et culturel de la future maison 
dÕŽvocation71. On retrouve lÕambition Žgalement dŽveloppŽe dans lÕŽtude de faisabilitŽ : faire 
comprendre le rapport qui existe entre deux artistes et leur pays, et consacrer le lieu ˆ la crŽation 
Ð atelier de sculpture, dÕŽcriture. De plus, la vocation pŽdagogique du lieu sÕaffirme particuli•re-
ment. Tr•s attachŽe ˆ prŽserver lÕesprit des lieux, lÕassociation Žmet des rŽserves sur le projet de 
crŽer des ouvertures artificielles entre les pi•ces pour favoriser la circulation des visiteurs dans 
lÕŽdifice72. Ë travers ce qui pourrait passer pour un dŽtail dÕamŽnagement intŽrieur, ce sont deux 
visions diffŽrentes dÕun lieu en devenir qui transparaissent : espace musŽal ou demeure intimiste. 
On voit que les vocations du lieu ne font pas encore tout ˆ fait consensus aupr•s des acteurs en 
prŽsence. 
 

Toutefois, m•me si la b‰tisse nÕest pas encore habilitŽe ˆ accueillir du public, elle constitue 
dŽjˆ une attraction pour les amateurs de Claudel ou les promeneurs des environs. CÕest dans le 
jardin que sont organisŽes des manifestations culturelles telles que des lectures ou des spectacles de 
danse contemporaine. Lors des journŽes du patrimoine, la maison sÕouvre le temps dÕun week-end 
et sÕemplit de souvenirs glanŽs dans les collections et mis en sc•ne pour lÕoccasion : autour dÕune 
                                                
68 Source : entretien avec Madeleine Rondin, prŽsidente de lÕassociation Paul et Camille Claudel en Tardenois, 
16 mars 2015. 
69 LÕassociation poss•de un fonds issu de legs et donations : ensemble de lÕÏuvre photographique dÕAnne Schaefer 
(photographe reconnue de lÕÏuvre de Camille Claudel), livres dÕenfance annotŽs par Paul et Camille, Žditions 
originales, copies en bronze et fonte posthume de Camille Claudel, pi•ces de mobilier, etc. 
70 Source : entretien avec Madeleine Rondin, prŽsidente de lÕassociation Paul et Camille Claudel en Tardenois, 16 
mars 2015. 
71 Rapport consultable sur le lien suivant : 
 http://www.paul-claudel.net/sites/default/files/file/pdf/associations/tardenois.pdf  
72 Source : entretien avec Madeleine Rondin et Simone Conrad, de lÕassociation Paul et Camille Claudel en 
Tardenois, 16 mars 2015. 
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sculpture de Camille, au son dÕenregistrements sonores de Paul lisant ses textes, voilˆ comment les 
membres de lÕassociation recrŽent lÕesprit des lieux73. Pour des types dÕoccasions bien spŽcifiques, 
le presbyt•re ouvre ses portes, comme lors de la manifestation annuelle organisŽe dans la commune 
voisine de F•re-en-Tardenois en lÕhonneur de Camille Claudel (quatre jours de concerts et de 
confŽrences). Car le site attire du public. Lors des journŽes du patrimoine de 2010, ce sont 800 
personnes qui se sont dŽplacŽes durant le week-end, et chaque annŽe, lÕassociation re•oit 500 ˆ 700 
demandes de visite74 alors quÕil nÕy a pas de promotion du site. Notons toutefois quÕun  reportage 
tŽlŽvisŽ, diffusŽ au journal de 13 h de TF1, a ŽtŽ consacrŽ ˆ la visite de la maison et des environs en 
2014, avec pour guide la prŽsidente de lÕassociation. Ce type de relais mŽdiatique peut constituer 
une forme de promotion non nŽgligeable.   
 

Localement, la reconstitution de la maison dÕenfance des Claudel ne suscite pas le m•me 
enthousiasme75. Le dŽsintŽr•t per•u des habitants pour les Claudel serait liŽ ˆ une mŽconnais-
sance voire ˆ un rejet pour la littŽrature et les Ç grands hommes È, apparu du vivant de lÕauteur. 
La famille, bien que venant rŽguli•rement, ne participait pas spŽcialement ˆ la vie locale, 
privilŽgiant lÕentre-soi76. Ç Nous Žtions les Claudel È Žcrira Paul Claudel, formant une Ç esp•ce 
de communautŽ claudŽlienne improvisŽe È. LÕauteur rŽservait sa tendresse aux paysages plut™t 
quÕˆ ses contemporains, quÕil dŽpeignait parfois avec duretŽ. LÕimpression dÕune certaine 
condescendance, un r™le ambigu dans lÕinternement de sa sÏur tel quÕil est vŽhiculŽ par la 
filmographie sur Camille Claudel, des Žcrits difficiles dÕacc•s, sont autant de raisons qui 
peuvent expliquer la lenteur du processus de patrimonialisation de Paul Claudel ˆ Villeneuve-
sur-F•re. DÕautant que, ˆ lÕinstar de Giraudoux ˆ Bellac, lÕassociation en charge de la 
valorisation des lieux est per•ue comme constituŽe principalement dÕŽtrangers au territoire.  
Probl•mes dÕadhŽsion locale, de financements, vision Žquivoque des acteurs en prŽsence : la 
maison dÕŽvocation peine ˆ se concrŽtiser. Force est de constater que, en lÕŽtat, la maison Paul 
et Camille Claudel est encore un projet de maison dÕŽcrivain. La Ç maison de Madeleine È 
comme lÕappellent certains, nÕen est pas moins activement intŽgrŽe ̂  des rŽseaux. LÕassociation 
nÕest pas gestionnaire du lieu (en lÕŽtat, il nÕexiste pas encore de gestionnaire puisque le site 
nÕest pas ouvert au public). Toutefois, cÕest lÕinterlocuteur rŽfŽrencŽ sur le site de la FŽdŽration 
des Maisons dÕEcrivain et des Patrimoines LittŽraires77 dont elle fait partie. Elle est Žgalement 
membre de la FŽdŽration des associations claudŽliennes et du RŽseau des maisons d'Žcrivain en 
Picardie, avec lequel elle a notamment menŽ une action contre lÕillettrisme. Elle collabore avec 
dÕautres sites sur le territoire et au-delˆ : on peut citer une exposition au musŽe La Fontaine en 
2005 (Ch‰teau-Thierry), ou encore des pr•ts organisŽs avec des biblioth•ques ou des musŽes 
pour des occasions particuli•res78 (Laon, Meaux). De plus, elle entretient des relations avec 
dÕautres maisons dÕŽcrivains proches de lÕauteur (Francis Jammes ˆ Orthez). Enfin, il est prŽvu 
dÕencourager les visiteurs du futur musŽe Camille Claudel ˆ se rendre ˆ la maison natale et 
rŽciproquement. Ce musŽe de grande envergure va prochainement voir le jour ˆ Nogent-sur-
Seine, ˆ une centaine de kilom•tres de Villeneuve-sur-F•re.  
 

Si la maison est souvent le point de dŽpart pour des dŽmarches de valorisation et dÕouverture 
sur le territoire, elle appara”t ici comme le maillon manquant dans une dŽmarche territoriale qui 
fait sens et appara”t dŽjˆ structurŽe.  

                                                
73 Source : Ibid. 
74 Source : Ibid. 
75 Source : Ibid. 
76 Source : Ibid. 
77 Source : http://www.litterature-lieux.com/fiche-site-290.htm , consultŽ le 6 octobre 2015. 
78 Source : entretien avec Madeleine Rondin et Simone Conrad, de lÕassociation Paul et Camille Claudel en 
Tardenois, 16 mars 2015. 
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2.6.4.!  Ç Sur les pas de Camille et Paul Claudel È : itinŽraires littŽraires  
 

DÕautant que lÕhŽritage des Claudel sÕŽtend bien au-delˆ de la maison, les deux artistes 
ayant ŽtŽ inspirŽs par les paysages et les reliefs de cette rŽgion. CÕest pourquoi la 
patrimonialisation des auteurs sÕest rapidement dotŽe dÕune dimension itinŽrante ˆ travers la 
crŽation de balades littŽraires. D•s 1995, un premier guide de balades littŽraires a ŽtŽ ŽditŽ (cf. 
Illustration 21, clichŽ de gauche). En partie rŽdigŽ par lÕactuelle prŽsidente de lÕassociation, il 
a ŽtŽ publiŽ avec le concours de lÕoffice de tourisme de F•re-en-Tardenois. LÕidŽe Žtait de 
Ç traverser des paysages frŽquentŽs par les Claudel ˆ travers les textes de Paul,  il y a une telle 
adŽquation entre les paysages et ses textes, que finalement on ne lit pas le paysage de la m•me 
fa•on 79È. Il est agrŽmentŽ de textes, photos et illustrations et fourni avec une carte IGN 
permettant de sÕorienter au sein du rŽseau de sentiers pŽdestres. En parall•le, lÕassociation 
Ç Paul et Camille Claudel en Tardenois È a animŽ et continue dÕanimer des balades littŽraires 
pour des groupes de scolaires notamment, en m•lant lÕobservation des paysages ˆ des petits 
ateliers dÕŽcriture. 
 

Illustration 20 : SignalŽtique de lÕitinŽraire Ç sur les pas de Camille et Paul Claudel È  
ˆ lÕentrŽe de la commune natale de lÕauteur 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 16/03/2015. 

 
I llustration 21 : De 1995 ˆ 2014, trois dŽclinaisons dÕitinŽraires littŽraires  

et touristiques autour de la mŽmoire de Paul et Camille Claudel 
 

 
Source : Guide des balades littŽraires (1995), itinŽraires touristiques et parcours de mŽmoire (2014). 

                                                
79 Source : Ibid. 
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Dans le prolongement de ce premier guide, le Pays du Sud de lÕAisne (union des cinq 
CommunautŽs de Communes du Sud du dŽpartement) a rŽalisŽ et balisŽ dans les annŽes 2000 
des itinŽraires touristiques ˆ Villeneuve-sur-F•re et dans les communes alentour80, mobilisant 
lÕimaginaire de deux artistes pour qualifier un patrimoine naturel et gŽologique. Parmi les 
circuits pŽdestres proposŽs, qui ne sont pas tous dÕinspiration littŽraire, lÕun sÕintitule Ç Sur les 
pas de Camille et Paul Claudel È ; il est annoncŽ ˆ lÕentrŽe de la commune (cf. Illustration 20) 
et propose une Žtape par la maison des Claudel. Long de six kilom•tres, le sentier est balisŽ et 
propose une lecture des paysages environnants sÕappuyant sur des textes de Claudel, reproduits 
sur plusieurs panneaux. Ë lÕorigine de cette dŽmarche, se trouve la commune voisine de Coincy 
qui cherchait  ̂valoriser son site de la HottŽe du Diable. Ce chaos de gr•s, classŽ en protection 
de biotope, est gŽrŽ par le Conservatoire des Espaces Naturels de Picardie. Le site, 
particuli•rement attractif, offre en outre quelques grottes et divers sites d'escalade. Tr•s prisŽ 
des habitants, lÕidŽe Žtait dÕen rŽguler la frŽquentation en amŽnageant un sentier de promenade 
tout en le faisant dŽcouvrir sous le regard dÕartistes.  
 

Dans la brochure touristique (cf Illustration 21, deuxi•me clichŽ), le ton est donnŽ d•s 
lÕintroduction avec un extrait du Pays de lÕAnnonce faite ˆ Marie et, plus loin, une citation du 
Promeneur o• Claudel fait lÕŽloge de la marche, une marche qui lÕanime autant quÕelle lÕapaise.  

 
Et je marche, je marche, je marche ! [É] Pour moi, le mouvement Žgal de mes jambes me sert 
ˆ mesurer la force de plus subtils appels. LÕattrait de toutes choses, je le ressens dans le silence 
de mon ‰me (Paul Claudel, Connaissance de lÕEst, le Promeneur, 1898) 

 
Des cartes, des photos, des indications sur le balisage aiguillent le marcheur et 

lÕinforment sur la signalŽtique prŽsente le long du sentier qui reproduit des textes de Paul 
Claudel faisant Žcho aux lieux et aux paysages traversŽs (cf. Illustration 22).  LÕOffice de 
Tourisme de F•re-en-Tardenois, aujourdÕhui basŽ ˆ Ch‰teau-Thierry, propose des randonnŽes 
accompagnŽes de ce circuit. Cet itinŽraire sÕinscrit aussi dans un projet plus vaste qui sÕŽtendra, 
ˆ terme, ˆ lÕensemble du dŽpartement : il vise ˆ proposer un rŽseau de parcours autour des 
Žcrivains de lÕAisne : Racine, La Fontaine, Dumas et Claudel.  
 

Illus tration 22 : La HottŽe du Diable  
 

 
Plaque signalŽtique installŽe ̂-m•me la roche, en rŽfŽrence aux sculptures de Camille et aux textes de Paul inspirŽs 
par le site (extrait de La Jeune fille Violaine, reproduit dans le paragraphe 2.6.2). 
Source : A. Mirloup Bonniot, 16/03/2015. 

                                                
80 OpŽration rŽalisŽe avec le soutien financier du Conseil rŽgional de Picardie, de la CommunautŽ de Communes 
de Ch‰teau-Thierry, des communes de Coincy et de Villeneuve-sur-F•re. 
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Citons enfin un autre type de parcours impliquant la mŽmoire de Paul Claudel et sa 

maison natale : le parcours de mŽmoire organisŽ en 2014 dans le cadre des commŽmorations 
de la guerre de 14-18 avec des partenaires locaux et nationaux81 (cf Illustration 21, clichŽ de 
droite). Pendant trois mois, trois sites commŽmorant des artistes de la grande guerre Ð Paul 
Claudel, Paul Landowski (sculpteur) et Charles Lhermitte (photographe) Ð ont ŽtŽ rŽunis dans 
un m•me parcours. LÕinitiative a re•u le label de la Mission du Centenaire, et sÕest accompagnŽe 
dÕune exposition ÔLa voix des Ecrivains et des ArtistesÕ ˆ Ch‰teau-Thierry, organisŽe par 
lÕassociation Ç Paul et Camille Claudel et Tardenois È. 
 

Ces trois illustrations de parcours nous montrent que la maison des Claudel, m•me si 
elle reste symbolique, occupe une fonction de support mŽmoriel qui matŽrialise un hŽritage 
littŽraire. Concr•tement, la maison natale de Paul Claudel existe et sÕexpose : la promenade 
jusquÕau presbyt•re a ainsi pris une forme rituelle pour quelques habitants du territoire, curieux 
de dŽcouvrir si la maison a enfin ouvert ses portes. Plus quÕun lieu, cÕest avant tout une 
atmosph•re que les gens recherchent en venant sur les terres des Claudel. Ainsi une visiteuse 
sÕest dŽclarŽe dŽ•ue par le soleil et la lumi•re, quand les Ïuvres de Claudel lui avaient dŽpeint 
un univers gris et sombre82. LÕesprit du lieu supplante le lieu lui-m•me dans lÕimaginaire du 
visiteur ; il sÕinscrit dans lÕambition de la maison dÕŽvocation, qui ne se veut pas une simple 
reconstitution dÕun lieu de vie dont il ne reste que peu de traces, mais un projet plus vaste : ˆ la 
fois artistique et mŽmorielle, elle vise ˆ valoriser lÕempreinte territoriale de toute une Ïuvre. 
 

Dans lÕhistoire de la maison dÕŽvocation qui reste encore ˆ Žcrire, lÕassociation, par sa 
patience et sa persŽvŽrance, a jouŽ un r™le essentiel, au-delˆ elle a contribuŽ ˆ perpŽtuer 
lÕhŽritage des Claudel en crŽant les premi•res balades littŽraires sur le territoire. Les trois 
parcours qui viennent dÕ•tre ŽvoquŽs ont ŽtŽ influencŽs par cette dynamique crŽŽe autour de la 
mŽmoire des Claudel. De la maison aux circuits, lÕauteur, sa littŽrature et les lieux se voient 
progressivement mobilisŽs ˆ des fins mŽmorielles et touristiques. La richesse du patrimoine 
littŽraire de lÕAisne suscite aujourdÕhui lÕintŽr•t des collectivitŽs, dans un contexte o• il reste 
difficile de faire aboutir les projets culturels.  
 

2.7.! La maison Albert Londres ˆ Vichy  
 

Pour souligner lÕimportance de la dŽmarche de patrimonialisation qui accompagne la 
crŽation dÕune maison dÕŽcrivain, la maison Albert Londres de Vichy (Allier) constitue un cas 
intŽressant qui sÕinscrit dans le prolongement de lÕŽtude prŽcŽdente. Il sÕagit aussi dÕun projet 
de crŽation de maison dÕŽvocation qui a connu plusieurs phases dans son appropriation par la 
population. SituŽe en milieu urbain, la maison Albert Londres se rattache par extrapolation aux 
Jeunes maisons dÕŽcrivain confidentielles83. Elle vŽhicule un imaginaire spŽcifique, pas tant 
pour le lieu que pour la personnalitŽ et lÕhistoire de son occupant, Albert Londres, Žcrivain et 
grand reporter. Elle interpelle aussi par la mobilisation mŽdiatique qui sÕest crŽŽe autour de son 
acquisition, dŽbordant largement les fronti•res de la ville de Vichy. 
 

                                                
81 Etat, rŽgion Picardie, dŽpartement de lÕAisne, communautŽs de communes de la rŽgion de Ch‰teau-Thierry et 
du canton dÕOulchy-le-Ch‰teau, et communes concernŽes : Oulchy-le-Ch‰teau, Mont-Saint-P•re, Ch‰teau-Thierry 
et Villeneuve-sur-F•re  
82 Source : entretien avec Madeleine Rondin et Simone Conrad, de lÕassociation Paul et Camille Claudel en 
Tardenois, 16 mars 2015. 
83 Maison non concernŽe par lÕenqu•te de la FMEPL, donc non incluse ˆ lÕŽtude typologique statistique 
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Illustration 23 : Maison Albert Londres ˆ Vichy  
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 03/07/2014. 

 
2.7.1.! Albert Londres, Žcrivain et p•re du journalisme moderne  

 
Albert Londres (1884-1932) est un journaliste et Žcrivain fran•ais nŽ ˆ Vichy et mort le 

16 mai 1932 dans lÕocŽan Indien. Toute sa vie, et jusquÕˆ sa mort mystŽrieuse dans lÕincendie 
du navire qui le ramenait de Shanghai, il parcourt le monde : Chine, Russie soviŽtique, Guyane, 
Argentine, Congo, Palestine, Balkans, etc. Il se rend en reportage sur tous les continents afin 
de dŽnoncer les injustices faites aux populations, dont il fera de remarquables rŽcits : La Chine 
en folie (1922), Au bagne (1923), Tour de France, tour de souffrance (1924), Chez les fous 
(1925), Le chemin de Buenos Aires (1927), Le juif errant est arrivŽ (1929), Les Comitadjis 
(1931), etc. Ç Notre mŽtier n'est pas de faire plaisir, non plus que de faire du tort, il est de 
porter la plume dans la plaie È Žcrira-t-il.  Son Žthique et ses engagements lui valent aujourdÕhui 
dÕ•tre reconnu comme le p•re du journalisme moderne. Depuis 1933, le prix Albert Londres 
rŽcompense chaque annŽe un journaliste de la presse Žcrite et audiovisuelle francophone.  
 

2.7.2.! La mŽmoire dÕAlbert Londres ˆ Vichy  
 

Si Albert Londres est tr•s connu au plan national et international, localement le souvenir 
du Ç journaliste-Žcrivain È sÕest progressivement estompŽ. Pourtant, il Žtait attachŽ ˆ la ville de 
Vichy, o• il  vŽcut et travailla, annon•ant ˆ sa fille : Ç Ici, un jour, jÕaurai mon nom sur une 
plaque È. Depuis quelques annŽes, plusieurs associations se sont crŽŽes afin de patrimonialiser 
et de valoriser son hŽritage. LÕune Ïuvre plut™t ˆ perpŽtuer lÕaction journalistique. CrŽŽe en 
2012, lÕassociation Ç Sur les pas dÕAlbert Londres È, propose notamment ˆ des Žtudiants en 
formation journalistique ou en communication de Vichy de reproduire lÕexpŽrience dÕAlbert 
Londres, pour Žveiller chez eux le gožt de lÕaventure, de la curiositŽ, de lÕouverture aux autres 
cultures. Une autre association, Ç RegarderÉ Agir pour Vichy È (RŽAGIR Ð Maison Albert 
Londres), sÕest donnŽ pour objectif de sauver la maison natale dÕAlbert Londres ˆ Vichy et de 
valoriser l'Ïuvre du grand reporter. Elle organise depuis 2009 diverses manifestations 
(Ç Rencontres Albert Londres È, confŽrences ˆ Vichy, Clermont-Ferrand, etc.) qui ont permis 
de sensibiliser les habitants et les Žlus ˆ lÕhŽritage du journaliste. Dans le prolongement de 
lÕassociation Ç RegarderÉ Agir pour Vichy È, le Fonds de dotation Ç Sauvons la maison natale 
dÕAlbert Londres È a ŽtŽ mis en place en 2012 pour collecter les fonds nŽcessaires ˆ 
lÕacquisition de la maison natale.  
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2.7.3.! La maison Albert Londres : une campagne de communication inŽdite pour sauver lÕŽdifice 
 

SituŽe dans le vieux Vichy, la b‰tisse de style nŽo-gothique, construite dans les annŽes 
1820, se dŽtŽriore peu ˆ peu depuis sa vente judiciaire en 1995. Cette grande maison dÕangle, 
ornŽe de deux tourelles, est recouverte par une large fresque en trompe-lÕÏil qui reprŽsente le 
journaliste dans son intŽrieur (cf Illustration 23). Une plaque apposŽe ˆ la fa•ade signale la 
naissance de lÕŽcrivain et sa disparition en mer ; un petit panneau explicatif reproduit 
notamment un extrait de lÕÏu vre Au Bagne. Selon la prŽsidente de lÕassociation RŽAGIR, la 
maison serait photographiŽe pas moins de 30 000 fois par an84, signe dÕun intŽr•t collectif pour 
la maison et lÕŽcrivain. LÕobjectif de lÕassociation est de transformer cette demeure en maison 
dÕŽcrivain consacrŽe ˆ lÕauteur et au journalisme. ƒvocation biographique dÕAlbert Londres, la 
maison deviendra aussi lieu dÕaccueil de journalistes francophones en rŽsidence, lieu de 
rencontres et dÕŽchanges autour des grandes questions de sociŽtŽ et du journalisme85. DŽtails 
biographiques au rez-de-chaussŽe, reportages au premier Žtage : la scŽnographie du lieu 
permettra au public de dŽcouvrir l'homme par une mise en sc•ne sensible ˆ travers des 
impressions sonores, du texte et des images. Les combles abriteront un lieu d'accueil pour les 
journalistes ainsi qu'un centre d'Žtudes et de recherche sur le grand reportage. Enfin, les locaux 
de l'association, basŽs en face de la maison, offriront un lieu de rencontre entre le public et les 
grands reporters86. Voici le projet dÕamŽnagement envisagŽ pour la maison Albert Londres. 
Pour ce faire, lÕassociation bŽnŽficie de lÕappui de la FŽdŽration des Maisons dÕEcrivain & des 
Patrimoines LittŽraires, et de la FŽdŽration Patrimoine-Environnement. Depuis 2010, les 
journŽes du patrimoine sont lÕoccasion de la faire dŽcouvrir au public (500 visites en 201687). 
Par les rencontres, expositions, confŽrences quÕelle organise depuis six ans, et en raison du 
symbole reprŽsentŽ par Albert Londres pour toute une profession, lÕassociation a re•u de 
nombreux soutiens, dont ceux de journalistes locaux et nationaux reconnus (tels que Patrick 
Poivre dÕArvor, ou encore VŽronique Auger, rŽdactrice en chef ˆ France tŽlŽvision, devenue 
marraine du Fonds de dotation et porte-parole du projet).  
 

Deux opŽrations singuli•res visant ˆ collecter des fonds pour lÕacquisition de la maison 
mŽritent dÕ•tre signalŽes : la premi•re est la parution dÕune Bande DessinŽe sur Albert Londres, 
Albert Londres, Prince des reporters, en 2012. ImprimŽe par lÕassociation avec le soutien du 
Conseil gŽnŽral de lÕAllier, elle est complŽtŽe d'une notice biographique. Trois mille exemplaires 
ont ainsi ŽtŽ vendus, au profit du fonds de dotation. La deuxi•me opŽration est un appel au don, 
lancŽ ˆ lÕautomne 2013, via un procŽdŽ de financement participatif. LÕappel, passŽ sur la plate-
forme Ulule, a ŽtŽ relayŽ par lÕagglomŽration de Vichy, avec le commentaire suivant : Ç Aidez ˆ 
sauver la maison du Ç Prince des reporters È avec la premi•re opŽration de crowdfunding 
territoriale, culturelle et touristique sur lÕagglomŽration de Vichy ! È""  Ð mais aussi diffusŽ via le 
site Auvergne Nouveau Monde (site internet de la rŽgion Auvergne). Cette opŽration a pu 
bŽnŽficier dÕune large couverture mŽdiatique au-delˆ du territoire vichyssois : media nationaux, 
tŽlŽ, radio et presse Žcrite, tout en palliant le faible engagement de la ville de Vichy qui, depuis 
vingt-cinq ans, nÕa gu•re apportŽ son soutien ˆ ce projet de maison dÕŽcrivain. CÕest ainsi quÕun 
afflux de dons en provenance de toute la France a ŽtŽ gŽnŽrŽ soudainement, ˆ la suite dÕun 

                                                
84 Source : confŽrence donnŽe par Marie de Colombel prŽsidente de lÕassociation RŽAGIR, ˆ lÕInstitut d'Auvergne 
du DŽveloppement des Territoires, le 12 dŽcembre 2013. 
85 Source : Ibid. 
86 Article du 11 juin 2015, France 3 rŽgion Auvergne : 
 http://france3-regions.francetvinfo.fr/auvergne/allier/vichy/la-maison-natale-d-albert-londres-un-lieu-pour-
evoquer-la-vie-et-le-travail-du-journaliste-744397.html  
87 Source : site internet http://www.albert-londres-vichy.fr/journal/2015-novembre.html  
88 Lien : http://www.vichy-economie.com/actualites-locales-vichy/sauvons-la-maison-albert-londres  
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reportage diffusŽ au journal tŽlŽvisŽ de 13 h de TF1 : 3 000 ! en une heure89. Ceci a produit un 
second effet : localement, les dons se sont mis ˆ progresser gr‰ce ˆ cette impulsion venue de 
lÕextŽrieur. Les 12 000 !  nŽcessaires ont ŽtŽ collectŽs rapidement et, en juillet 2014, lÕassociation 
RŽAgir a pu acquŽrir la maison par une vente aux ench•res pour la somme de 54 000 ! . 
 

Cette premi•re Žtape signe le dŽbut dÕun autre processus : celui de la rŽhabilitation de 
l'Ždifice, soumis lui-aussi ˆ une collecte de fonds. Le cožt total de la rŽnovation est estimŽ ˆ 
plus de 350 000 !. Le fonds de dotation continue de recevoir des dons de nombreux particuliers, 
ainsi que le soutien de la communautŽ d'agglomŽration de Vichy Val d'Allier et du DŽpartement 
de lÕAllier. En outre, une campagne de souscription a ŽtŽ lancŽe avec la Fondation du 
Patrimoine en fŽvrier 2016 pour rŽcolter les 150 000 !  nŽcessaires ˆ la rŽalisation dÕune partie 
des travaux de rŽhabilitation90. LÕouverture au public est envisagŽe pour mai 2017.  
 

La dŽmarche du projet dÕacquisition, les opŽrations de sensibilisation entreprises et la 
dimension participative de lÕopŽration de rachat attestent dÕune fa•on relativement inŽdite de 
concevoir la patrimonialisation dÕun auteur et dÕun lieu. En effet, le projet dÕachat puis de 
rŽhabilitation de la maison Albert Londres, nÕa pas ŽtŽ ici portŽ par une collectivitŽ, la ville de 
Vichy ne sÕŽtant pas portŽe acquŽreur du site. Le propriŽtaire est privŽ (associatif), toutefois 
plusieurs collectivitŽs territoriales soutiennent ce projet (AgglomŽration de Vichy, Conseil 
gŽnŽral, Conseil rŽgional). Ce projet ˆ lÕÏuvre rŽv•le un changement dans la mani•re dont 
sÕengagent les collectivitŽs pour la prŽservation et la valorisation du patrimoine. Plut™t que par 
le rachat ou la gestion dÕun Ždifice, rŽvŽlateurs de lÕengagement public dÕun processus 
patrimonial, les collectivitŽs, lorsquÕelles sÕimpliquent, le font de mani•re indirecte et 
ponctuelle par des appuis financiers, logistiques, ou promotionnels. Mais cÕest aussi la 
campagne de communication autour du sauvetage de la maison qui, en lui donnant une grande 
visibilitŽ mŽdiatique, contribue ˆ son appropriation par le plus grand nombre. Dans la 
patrimonialisation dÕun auteur, le regard extŽrieur contribue ˆ faire Žmerger un sentiment de 
fiertŽ locale, participant ˆ la construction dÕimages identifiantes ; ce mŽcanisme para”t dÕautant 
plus important dans une ville comme Vichy dont le passŽ continue de hanter lÕimaginaire 
collectif. 

 
3.! La maison dÕŽcrivain  : un lieu singulier, des enjeux multiples
 
3.1.! La maison dÕŽcrivain, un projet de territoire ?  

 
LÕanalyse typologique menŽe dans le second chapitre a soulignŽ les diffŽrences 

structurelles et organisationnelles entre les maisons dÕŽcrivain. LÕapproche par Žtude de cas 
Žclaire deux aspects : la singularitŽ de la relation entre lÕauteur et sa maison historiquement 
construite Ð sur laquelle je vais revenir Ð, et la dynamique dÕintŽgration territoriale de la maison 
qui sÕinscrit dans le temps long. Rappelons que lÕune des hypoth•ses de la th•se (hypoth•se 3) 
concerne la capacitŽ de la maison ˆ constituer un projet de territoire, multi-acteurs, multi-
niveaux, dont la rŽussite dŽpend de lÕintŽgration et de la capacitŽ des acteurs ˆ sÕorganiser.  
 

En proposant un Žclairage diachronique sur la construction patrimoniale dÕune maison 
dÕŽcrivain, lÕanalyse pointe diffŽrents moments dans le dŽveloppement du lieu. Ainsi, les fa•ons 
dÕinventer une maison dÕŽcrivain Žvoluent : intŽgration de la diversitŽ des vocations du lieu ex 
                                                

89 Source : Ibid. 
90  Source : https://www.fondation-patrimoine.org/fr/auvergne-3/tous-les-projets-206/detail-maison-natale-d-
albert-londres-a-vichy-43384  
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ante pour les lieux Ç nouveaux È (Jules Verne, Paul Claudel, Albert Londres). Dans lÕensemble, 
on assiste ˆ une multiplication des partenaires et des rŽseaux dÕappartenance : locaux et 
nationaux, littŽraires et culturels, musŽaux et touristiques. Certains projets rŽcents portŽs par 
des associations impliquent de plus la population locale de mani•re tr•s directe (appel ˆ 
contribution financi•re), intŽgrant ainsi lÕimportance de lÕappropriation dÕun patrimoine par les 
habitants dans la rŽussite dÕun projet. Mais lÕencouragement de cette forme dÕimplication refl•te 
aussi le dŽsengagement des collectivitŽs dans la sauvegarde du patrimoine. Le r™le des 
collectivitŽs apr•s lÕ‰ge dÕor (annŽes 1980-90) des musŽes en France nÕest plus aussi Žvident 
dans un contexte o• les arbitrages financiers sont devenus la norme : les sites dÕexception, 
prŽfŽrentiellement urbains, seraient privilŽgiŽs au dŽtriment de Ç sites mineurs È91  que 
constituent souvent les petites maisons dÕŽcrivain rurales, ˆ lÕarchitecture ordinaire, qui puisent 
leur signification patrimoniale dans lÕimaginaire littŽraire et le symbolique. LÕengagement des 
collectivitŽs reste toutefois essentiel, mais conditionnŽ ˆ la longue mise en place dÕun projet 
vaste et fŽdŽrateur (culturel, Žconomique et touristique). 
 

Si les propriŽtaires publics de petites maisons dÕŽcrivain, particuli•rement en milieu rural, 
sÕacquittent effectivement de lÕentretien et de lÕanimation des maisons (recrutement de guides 
saisonniers), ils confient aux associations dÕamis de lÕŽcrivain, et ce de mani•re plus ou moins 
formalisŽe, la gestion, lÕanimation et la promotion du site. Ils se reposent sur les connaissances, 
la passion et la disponibilitŽ des membres desdites associations. Cette forme de gestion rŽv•le 
un dŽfaut de vision stratŽgique et un manque dÕengagement pŽrenne, et fait perdurer le flou qui 
entoure la vocation musŽale du lieu. Cette attitude sÕexplique par une rŽvŽlation puis une 
affirmation graduelle de la maison dÕŽcrivain en tant que patrimoine : autrefois, les habitants 
des lieux sÕimprovisaient guides dÕune maison quÕils occupaient ˆ titre privŽ. CÕest toujours le 
cas dans certaines demeures que les propriŽtaires, parfois des descendants de lÕauteur, acceptent 
de faire visiter sur demande. La dimension mŽmorielle du site est apparue progressivement, car 
Ç cÕest lÕautoritŽ de la mŽmoire qui donne un statut au territoire, [et permet de donner] un sens 
ˆ une action territoriale. De ce point de vue le patrimoine Žvidemment sert ˆ lÕinstitution du 
territoire, lui donne un sens, dÕo• la fatale obligation pour les Žlus de travailler avec les 
associations È (Saez, 2005 : 62).  
 

Exception faite du domaine dÕEtat de George Sand, dans les Žtudes de cas prŽsentŽes, pas 
un site nÕa ŽchappŽ au r™le dŽterminant des associations dans sa destinŽe patrimoniale ; 
notamment dans la sauvegarde puis dans la valorisation du lieu. Dans le domaine patrimonial en 
gŽnŽral, les associations entretiennent des relations avec les pouvoirs publics, mais gardent un 
haut degrŽ dÕautonomie dans un travail de valorisation et dÕanimation surtout sÕagissant de Ç petits 
È patrimoines (Saez, 2005). Les associations dÕamis dÕŽcrivain se crŽent souvent ˆ lÕoccasion 
dÕun legs, pas nŽcessairement de la maison, mais plut™t de son fonds documentaire, la maison 
nÕen Žtant que lÕenveloppe parfois inconfortable. Car cela peut semer le trouble quant ˆ la 
vocation du lieu : lieu de mŽmoire, temple de la littŽrature dŽdiŽ ̂  lÕŽcritÉ Le discours, informatif 
et pŽdagogique est dispensŽ par des bŽnŽvoles, souvent issus du corps enseignant, dans un souci 
de vŽritŽ et dÕauthenticitŽ littŽraire, mais sans considŽration a priori pour la touristicitŽ du lieu, 
sans lien avec leur registre de compŽtence. Enfin, il arrive que le fonds documentaire dÕorigine 
soit dŽplacŽ afin dÕ•tre conservŽ dans de bonnes conditions (biblioth•ques, musŽe), ajoutant 
encore ˆ la confusion sur la vocation de la maison et le r™le de lÕassociation.  
 

                                                
91 Ainsi, lÕabbaye de Noirlac focaliserait lÕintŽr•t du Conseil gŽnŽral du Cher comme centre culturel au dŽtriment 
par exemple de la maison du Grand Meaulnes ; de m•me, lÕacquisition de lÕH™tel-Dieu de Ch‰teau-Thierry aurait 
ralenti les travaux dÕamŽnagement de la maison Paul et Camille Claudel. 
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Certaines maisons se sont progressivement ouvertes au public, acquŽrant une reconnais-
sance officielle sÕaccompagnant souvent dÕune professionnalisation et dÕune externalisation des 
services. Le gestionnaire des lieux peut professionnaliser lÕaccueil et la musŽographie du site sÕil 
dispose de ressources nŽcessaires : visitabilitŽ du site, diversification des supports de mŽdiation, 
offre dÕanimations. Il peut amŽliorer pour le grand public la dimension expŽrientielle, interactive 
du lieu, tout en sÕappuyant sur lÕexpŽrience et la connaissance de ceux qui dŽtiennent le savoir 
tant de la vie de lÕauteur que de son Ïuvre. Le changement de statut et de dimension du lieu voit 
parfois le r™le des associations relŽguŽ au second plan, faisant appara”tre des tensions ou des 
incomprŽhensions entre les acteurs en prŽsence. 
 

JÕai ŽnoncŽ une hypoth•se relative ˆ lÕattachement (ou lÕancrage) de lÕauteur au territoire, 
qui serait une condition ˆ son appropriation par les populations locales, mais aussi par les Žlus 
et les dŽcideurs locaux (Hypoth•se 3a). Il convient cependant de distinguer lÕappropriation de 
lÕauteur et de son Ïuvre, de celle de son lieu de mŽmoire, qui rŽsulte de plusieurs mŽcanismes 
relatifs ˆ sa patrimonialisation.  
 

Le premier niveau tient ˆ la rŽception de lÕauteur par ses contemporains puis aujourdÕhui. 
Comment lÕauteur a-t-il parlŽ de la rŽgion, Žtait-ce son pays de naissance ou un lieu dÕŽlection ? 
Est-ce quÕil se m•lait ˆ la vie locale ou bien nÕa-t-il quÕentretenu des liens superficiels avec 
cette rŽgion ? La mani•re dont il dŽcrivait les lieux et les habitants laisse des traces bien apr•s 
sa disparition : Žtait-ce prŽcis et vrai. Au-delˆ, la postŽritŽ juge aussi du caract•re irrŽprochable 
de lÕhomme. Devoir de vŽritŽ, devoir dÕexemplaritŽ, bien plus que sa poŽsie ou la qualitŽ 
littŽraire de ses Žcrits, semblent conditionner lÕappropriation de lÕauteur apr•s sa disparition. La 
rŽception actuelle de lÕÏuvre est un autre ŽlŽment important dans lÕappropriation par les 
habitants, ainsi que la mani•re dont elle fait Žcho avec des prŽoccupations actuelles. Toutefois, 
une Ïuvre qui nÕest plus gu•re lue semble protŽger son auteur de la disgr‰ce ˆ la condition quÕil 
reste connu, ˆ une Žpoque o• la cŽlŽbritŽ est une fin et une justification en soi. Dans le cas de 
George Sand, cÕest bien le personnage de lÕŽcrivain et ce quÕelle symbolise par-delˆ ses Žcrits 
qui lui assure encore une telle reconnaissance. M•me si, dans ce cas, son utilisation 
systŽmatique comme image de marque du territoire finit par lasser une partie des habitants.  
 

Par ailleurs, on a vu que ce sont principalement des associations qui se saisissent de la 
mŽmoire dÕun auteur et de la valorisation de sa maison. Ces associations sont souvent 
constituŽes de personnes extŽrieures au territoire ou nÕy rŽsidant pas en permanence. De fait, 
elles sont per•ues comme un Ç repaire dÕintellectuels È, une Ç Žlite parisienne È, par une partie 
de la population qui justifie ainsi son dŽsintŽr•t pour cet hŽritage littŽraire et la maison de 
lÕŽcrivain. Cela est rŽvŽlateur dÕune patrimonialisation qui ne va pas de soi, ˆ savoir un 
processus dÕidentification normative du patrimoine par les associations, suivi dÕun processus 
dÕappropriation collective (Saez, 2005). Si le patrimoine nÕa de sens que pour les touristes ou 
les visiteurs, nÕest-ce pas antinomique ? Peut-on le qualifier de patrimoine ? Cela renvoie ˆ ce 
qui a ŽtŽ ŽnoncŽ sur la construction dÕimages identifiantes. Ces constats sur lÕappropriation 
dÕune maison dÕŽcrivain sont issus du ressenti des acteurs associatifs et territoriaux rencontrŽs. 
En ce sens, ils sont partiels et partiaux.  Le chapitre suivant permettra dÕapprofondir ce 
questionnement ̂  travers les pratiques et les reprŽsentations des visiteurs de maisons dÕŽcrivain. 
Ces rŽflexions seront poursuivies dans le cadre de la discussion gŽnŽrale de la th•se, ˆ lÕissue 
des Žtudes de cas sur les parcours littŽraires.  
 

LÕautre hypoth•se relative ˆ lÕintŽgration territoriale de la maison de lÕŽcrivain est sa 
capacitŽ ˆ sÕouvrir sur un territoire dont elle constitue une porte dÕentrŽe thŽmatique (Hypo-
th•se 3b). Bien que cela ne rŽponde pas ˆ leur vocation premi•re, la plupart des maisons 
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dÕŽcrivain de cette Žtude jouent un r™le de passerelle sur le territoire. Il transpara”t dans le 
contenu des visites, mais surtout par une mise ˆ disposition tr•s concr•te dÕinformations, de 
brochures touristiques, sur les attractions patrimoniales des environs. On observe en retour 
certaines situations de collaborations avec les offices de tourisme et les prestataires touristiques 
des environs pour promouvoir la maison. Cela est toutefois inŽgalement reconnu et observŽ et, 
dans leur ensemble, les maisons ne bŽnŽficient que dÕune faible promotion touristique.  
 

Les maisons dÕŽcrivain entretiennent des liens avec dÕautres structures, dÕautres sites 
littŽraires, au-delˆ de ce que lÕon pourrait imaginer a priori  : une moitiŽ dÕentre elles 
appartiennent ˆ des rŽseaux, des associations, et ˆ des circuits littŽraires ou touristiques. Ce 
chiffre correspond aux maisons rŽpondantes de lÕenqu•te (FMEPL, 2012), donc les plus 
impliquŽes, ce qui constitue un biais mŽthodologique. Un retour sur les enseignements par 
profil-type met en lumi•re plusieurs dynamiques territoriales associŽes au dŽveloppement des 
maisons dÕŽcrivain.   
 

Dans les grandes mŽtropoles, lÕauteur et sa maison, aussi illustres fussent-ils, ne 
constituent que rarement le premier motif de visite dÕune ville : Jules Verne ˆ Amiens en est 
une illustration. Les Illustres maisons dÕŽcrivain ̂  tendance urbaine bŽnŽficient de lÕattractivitŽ 
et du rayonnement dÕune ville quÕelles requalifient ˆ leur tour. Leur rŽseau dŽpasse la seule 
Žchelle dÕune ville ou dÕune rŽgion, pour sÕŽtendre au territoire national voire au-delˆ. On peut 
citer le projet de route europŽenne Victor Hugo qui vise ˆ relier par un parcours touristique, les 
maisons o• lÕauteur a rŽsidŽ. On en dŽnombre six, dont deux se trouvent en-dehors de la 
France : sur lÕ”le de Guernesey et ˆ Vianden au Luxembourg. 
 

Pour les VŽnŽrables maisons dÕŽcrivain des petits p™les ruraux, lÕattractivitŽ est liŽe ˆ la 
qualitŽ dÕensemble du site et ˆ la notoriŽtŽ de son auteur. Le domaine George Sand est tr•s 
attractif, pour son auteur mais aussi pour son histoire propre, son architecture, ses jardins, ses 
animations, ses boutiques, etc. Son rayonnement a facilitŽ le dŽveloppement de sites alentours 
que lÕon peut dŽcouvrir sous forme de circuits touristiques. Toutefois, sÕagissant dÕune gestion 
centralisŽe comme cÕest le cas du domaine de Nohant, il est difficile de faire Žmerger une 
stratŽgie territorialisŽe de dŽveloppement culturel et touristique, impliquant collectivitŽs 
locales, institutions touristiques et prestataires privŽs.  
 

Les maisons dÕŽcrivain rurales informatives semblent parfois avoir ŽtŽ mises au jour un peu 
par hasard. Aucune stratŽgie de valorisation nÕŽmerge rŽellement, entre dÕun c™tŽ des acteurs locaux 
inŽgalement convaincus du potentiel de ce patrimoine et, de lÕautre, des associations qui, bien 
quÕanimŽes par leur passion et une solide connaissance, nÕont pas vocation ˆ dŽvelopper un projet 
alliant des enjeux culturels et touristiques. Ces lieux mutualisent leurs moyens avec des structures 
publiques, et cultivent des liens souvent informels avec des structures culturelles, musŽales, 
littŽraires, voire touristiques.  
 

Pour les Jeunes maisons dÕŽcrivain confidentielles, les auteurs, plut™t du XXe si•cle, nÕont 
pas nŽcessairement cultivŽ de lien particulier avec une rŽgion ou un terroir (Paul Claudel est un 
contre-exemple). Dans une •re marquŽe par la mobilitŽ, cÕest autour de lÕacte dÕŽcriture, ou 
dÕun th•me en lien avec lÕauteur (journalisme pour Albert Londres), que se construit le projet 
de maison dÕŽcrivain. En amont, le projet cherche ˆ fŽdŽrer les acteurs du territoire et ˆ obtenir 
lÕadhŽsion de la population locale pour accro”tre sa lŽgitimitŽ. Pour ce faire, les maisons plus 
rŽcentes Ïuvrent ˆ la promotion et lÕintŽgration de la maison sur des thŽmatiques plus larges 
que lÕauteur et sa littŽrature. LÕengagement des collectivitŽs permet, le cas ŽchŽant, dÕinvestir 
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le territoire au-delˆ de la seule maison, misant sur un rayonnement favorisant le dŽveloppement 
culturel et touristique du territoire et amŽliorant son image. 
 

Ces distinctions par profil-type rev•tent un caract•re un peu artificiel, dans le sens o• les 
situations observŽes ne sont pas aussi tranchŽes. Selon des modalitŽs variables, les maisons des 
quatre profils-type peuvent •tre considŽrŽes comme des projets de territoire. Les observations 
complŽmentaires issues de ce chapitre montrent que, par leur structure et leur organisation, les 
maisons ont les atouts nŽcessaires pour constituer des portes dÕentrŽe sur le territoire, et 
sÕinscrire ˆ terme dans une stratŽgie touristique territoriale.  
 

3.2.! Maison dÕŽcrivain et imaginaire : esprit des lieux, musŽographie de lÕespace 
 

Les Žtudes de cas montrent aussi lÕaspect singulier de la relation entre un auteur et sa 
maison qui Žchappe ˆ toute approche typologique ou essai de classification. La maison relie 
lÕauteur ˆ son Ïuvre, ˆ son processus dÕŽcriture et ˆ son environnement. Cette relation entre un 
auteur et sa maison sÕest construite durant la vie de lÕŽcrivain, puis a ŽtŽ rŽinvestie dans le 
contexte de son invention patrimoniale. Enfin, elle est interrogŽe par le visiteur ˆ la lumi•re de 
sa rŽception actuelle. Ce sont ces trois temps qui dessinent le lien entre maison et imaginaire 
des lieux, contribuant ˆ faire de la maison la traduction spatiale dÕun imaginaire littŽraire, 
confirmant ainsi la premi•re hypoth•se de la th•se. 
 

Parmi les maisons ŽtudiŽes, deux groupes se distinguent : les maisons du souvenir, 
tŽmoignage de lÕancrage de lÕauteur ̂  sa terre, ̂  ses racines symbolisent ce premier lien originel 
qui engendre lÕesprit du lieu. Elles sont souvent le dernier vestige dÕune enfance perdue, et sont 
idŽalisŽes par des Žcrivains nostalgiques. Plut™t rattachŽes aux profils-types des Maisons 
dÕŽcrivain rurales informatives et des VŽnŽrables maisons dÕŽcrivain des petits p™les ruraux, 
elles sont les demeures du sentimentalisme voire de la Ç dŽraison È, terme utilisŽ par plusieurs 
Žcrivains eux-m•mes. Comme par un transfert Žmotionnel, ce sentiment, on va le voir dans le 
chapitre suivant, est par la suite transmis au visiteur de la maison dÕŽcrivain. LÕauthenticitŽ, 
lÕintimitŽ font la force de ces maisons et, ˆ lÕintŽrieur, les nouveaux amŽnagements se rŽduisent 
au minimum pour ne pas troubler lÕatmosph•re de recueillement : maisons de George Sand, 
Charles-Louis Philippe, Alain-Fournier, ou encore Jean Giono. Dans une perspective de 
dŽveloppement du site, cet atout que constitue le lien originel peut parfois sÕavŽrer •tre une 
limite. Quand la seule valeur dÕexistence du site proscrit toute forme de transformation, cela 
restreint les marges de manÏuvre pour introduire notamment lÕÏuvre et ses imaginaires dans 
le projet musŽal.  
 

Mais les maisons ne sont pas Žgalement connectŽes ˆ leur auteur, de mani•re intrins•que, 
mais aussi en raison des alŽas de lÕhistoire qui ont vu le lieu se transformer et le souvenir de 
lÕauteur sÕen Žchapper. Toutefois, la permanence de lÕŽcrit, la puissance des mots, et la force de 
lÕimaginaire sont autant de ressources autres, immatŽrielles, qui peuvent •tre mobilisŽes 
lorsquÕil sÕagit de rŽinventer une maison dÕŽcrivain. Dans les maisons de ce second groupe o• 
les traces font dŽfaut, cÕest le projet littŽraire qui donne son sens au lieu : les Illustres maisons 
dÕŽcrivain ˆ tendance urbaine et les Jeunes maisons dÕŽcrivain confidentielles en sont souvent 
des illustrations : maisons de Jules Verne, Albert Londres, Paul Claudel, et ˆ un degrŽ 
expŽrimental, maison de Jean Giraudoux. Elles refl•tent le second temps de la matŽrialisation 
de lÕimaginaire : le souvenir de lÕauteur y est rŽintroduit, artefactualisŽ et la littŽrature sÕinvite 
dans les murs : on parle alors de maisons dÕŽvocation qui proposent une transformation de 
lÕusage du lieu. LorsquÕil ne reste que les murs de la maison, un espace de libertŽ sÕoffre aux 
amŽnageurs et musŽographes. Ainsi, les rŽcents amŽnagements de la maison Jules Verne visent 
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ˆ traduire lÕimaginaire des lieux par des mises en sc•ne originales. Concr•tement, ce parti pris 
nŽcessite de recourir ˆ des professions qui sont ˆ lÕinterface de lÕunivers artistique, du monde 
intellectuel et du public, ˆ des Ç rŽalisateurs de maison È (metteurs en sc•ne de thŽ‰tre, de 
cinŽma ou dÕaudiovisuel), qui sachent Ç faire vivre les textes dans la mati•re verbale ou 
visuelle È (Dekiss, 2009 : 795). Les maisons dÕŽvocation proposent de revenir sur les origines 
de la crŽation littŽraire, sur ce qui a fait lÕauteur, elles interrogent la rŽception de lÕÏuvre ˆ 
travers les Žpoques. Les Illustres maisons dÕŽcrivain ˆ tendance urbaine sont souvent des 
maisons dÕŽlection, o• lÕauteur sÕest consacrŽ ˆ lÕŽcriture. On pourrait les qualifier, ˆ lÕinverse 
des prŽcŽdentes, de Ç maisons de la raison È. En dŽpit des transformations nŽcessaires au projet 
de maison dÕŽcrivain, une constante sÕobserve dans la plupart des demeures visitŽes : le bureau 
de lÕŽcrivain. QuÕil soit authentique ou reconstituŽ, cÕest un espace sacrŽ, soigneusement mis 
en sc•ne pour laisser entrevoir la prŽsence de lÕauteur. Symbole de la crŽation littŽraire qui 
accueille lÕŽcrivain en plein travail, il est prŽsentŽ comme un sanctuaire, et focalise toutes les 
attentions. Ainsi, ces demeures, m•me si elles ne sont pas authentiques, ne sont pas pour autant 
artificielles ; elles sont mises en sc•ne dans le but de toucher un large public et de lÕamener vers 
la littŽrature. 
 

LÕapparition dÕun discours qui m•le faits et fictions dans un m•me lieu permet au visiteur 
de naviguer entre rŽel et imaginaire, entre connaissance et Žmotion, mais aussi entre mŽmoire 
collective et souvenirs individuels. Cette dimension narrative des lieux a ŽtŽ prise en compte 
assez rŽcemment par les acteurs et amŽnageurs de maisons dÕŽcrivain (FMEPL, 1998 ˆ 2008 ; 
Saurier, 2003 ; Depoux, 2006 ; Son, 2007), en raison du manque de moyens et du flou qui 
entoure la vocation de ces lieux. De fait, bien souvent, Ç la pratique de lÕÏuvre est seulement 
juxtaposŽe ˆ lÕensemble matŽriel des traces de lÕŽcrivain (Dekiss, 2009 : 789). Pourtant, en 
mettant lÕaccent sur la dimension expŽrientielle et sensible de la visite, la maison offre un 
nouveau contexte de rŽception de lÕÏuvre littŽraire et sÕinscrit dans un champ autre de pratiques 
des lieux et de lÕespace.  
 

Delphine Saurier (2003) mobilise la notion de mŽdiation pour comprendre la construction 
symbolique des maisons dÕŽcrivain. Cette mŽdiation rŽsulte dÕactions et de discours dÕorigines 
diverses : Les discours des mŽdiateurs, la perception des visiteurs, lÕhistoire de la maison, etc. 
sont autant de mŽdiations participant ˆ la construction de la symbolique de la maison È (Ibid. : 
542). Ainsi, la maison dÕŽcrivain en tant Ç quÕensemble culturel encore en cours de 
patrimonialisation È (Ibid.) rŽsulte dÕune co-construction par les acteurs comme par les 
visiteurs. CÕest dans cette perspective que sÕouvre le chapitre suivant, qui a pour but dÕarticuler 
la vision des acteurs des maisons dÕŽcrivain avec les pratiques et les reprŽsentations des 
visiteurs qui sont Žgalement co-constructeurs de ce patrimoine, mais aussi de situer cette 
pratique patrimoniale dans le champ plus vaste du Ç tourisme littŽraire È. 
  



 

 
 
 

Chapitre 4 
 

Le tourisme littŽraire entre lieux et lettres :  
une dŽfinition par les pratiques  

 
 
 
 
 
 
 

Les deux prŽcŽdents chapitres ont permis de dresser des configurations de maisons 
dÕŽcrivain, puis dÕexposer la singularitŽ patrimoniale de lieux qui sÕinscrivent dans une 
dynamique territoriale collective. Dans le but dÕarticuler la vision des acteurs des maisons 
dÕŽcrivain avec les reprŽsentations des visiteurs, Žgalement co-constructeurs de ce patrimoine, 
ce chapitre sÕattache ˆ prŽsent aux pratiques des visiteurs de maisons dÕŽcrivain. Dans quelle 
mesure ces pratiques rel•vent-elles dÕune forme de tourisme littŽraire ? Comment contribuent-
elles ˆ le qualifier ? Apr•s une revue de littŽrature consacrŽe au tourisme littŽraire, les attentes 
et les pratiques des visiteurs de maisons dÕŽcrivain seront ŽtudiŽes par deux mŽthodes 
dÕinvestigation complŽmentaires : lÕenqu•te par questionnaires sera suivie dÕune mŽthode plus 
sensible dŽveloppŽe ˆ titre exploratoire ˆ partir dÕun matŽriau singulier, les livres dÕor. Cette 
approche inŽdite offre une rŽponse mŽthodologique appropriŽe sÕagissant dÕinvestiguer les 
imaginaires et la rŽception des lieux et des Ïuvres.  
 
 

1.! Le tourisme littŽraire comme dŽclinaison du tourisme culturel   
 

Depuis une vingtaine dÕannŽes, les maisons dÕŽcrivain suscitent en France un intŽr•t 
acadŽmique en histoire, littŽrature, musŽologie, en raison des questions inŽdites que leur gestion 
suscite : patrimonialisation dÕun espace privŽ qui devient espace public, musŽification des lieux, 
ou encore difficile conciliation des missions mŽmorielles, pŽdagogiques, et rŽcrŽatives. La 
recherche tournŽe sur le public des maisons dÕŽcrivain nÕest apparue que rŽcemment (Saurier, 
2003), et le tourisme constitue un enjeu assez peu explorŽ ˆ ce jour. Pour mieux cerner la 
pratique touristique des maisons dÕŽcrivain, il appara”t nŽcessaire de dŽfinir le tourisme 
littŽraire en le situant dans le champ du tourisme. ConsidŽrŽ parfois comme dŽclinaison 
thŽmatique dÕun tourisme culturel gŽnŽrique, le tourisme littŽraire fait rŽfŽrence ˆ la visite de 
lieux que lÕauteur a frŽquentŽs ou de ceux dont il est fait mention dans ses livres (Squire, 1994b ; 
Herbert, 1996 ; Robinson et Andersen, 2002). En dŽpit de lÕengouement du public et de lÕintŽr•t 
marquŽ des collectivitŽs territoriales pour le dŽveloppement de leurs sites littŽraires, la 
considŽration pour cette forme de tourisme reste discr•te dans les recherches francophones, 
alors que les Anglo-Saxons ont commencŽ ˆ lÕexplorer dans les annŽes 1990.  
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1.1.! Le concept de tourisme culturel, Ç lieu commun ambivalent È  
 

Si le tourisme littŽraire se con•oit comme une dŽclinaison de niche dans un tourisme de 
masse, il convient de dŽfinir le tourisme. La dŽfinition la plus communŽment acceptŽe est celle 
de lÕOrganisation Mondiale du Tourisme de 1993 stipulant quÕun touriste est un visiteur, soit 
une personne qui voyage ˆ lÕextŽrieur de son lieu de rŽsidence pour un motif autre quÕune 
activitŽ rŽmunŽrŽe Ð qui passe au moins une nuit et moins dÕun an sur le lieu de sa visite. Au 
sein de ce tourisme se distingue le tourisme culturel. Greg Richards (1996 : 22) en dresse une 
typologie pour le moins Žclectique : visites de musŽes et de sites architecturaux, consommation 
dÕobjets dÕart, p•lerinages religieux, frŽquentation de festivals ou dÕautres ŽvŽnements 
artistiques, au sein desquels il distingue la musique et la danse, le film, le langage et la 
littŽrature. Saskia Cousin (2002) pointe lÕabsence de dŽfinition stabilisŽe dÕun tourisme culturel 
dont on admet communŽment quÕil est Ç bon pour les territoires quÕil concerne È (Cousin, 
2006 : 155). Le tourisme tel quÕil a ŽtŽ historiquement dŽfini et apprŽhendŽ correspond ˆ 
lÕacception actuelle du tourisme culturel, ˆ savoir la pratique dÕune Žlite Ç cultivŽe È (Cousin, 
2002 : 14)#!Le tourisme culturel serait donc une forme de plŽonasme visant ̂  distinguer le 
Ç bon È tourisme, ˆ la fois bon pour les populations, pour lÕŽconomie et pour les cultures, du 
Ç mauvais È tourisme de masse, populaire, forcŽment vulgaire et pollueur!(Cousin, 2006 : 155). 
En effet, depuis la fin des annŽes soixante, lÕUNESCO, lÕICOMOS92 et lÕOrganisation 
Mondiale du Tourisme se prŽoccupent du tourisme et de ses interactions avec les populations 
locales, leur culture et leur identitŽ (Cousin, 2006 : 155). Le tourisme culturel serait une 
invention des institutions internationales, la politique de tourisme culturel se prŽsentant comme 
Ç une mani•re dÕallier dŽveloppement Žconomique et visites du patrimoine, pratiques 
culturelles, marchŽ de biens et services et Žchanges culturels È (Cousin, 2005 : 15). Dans les 
faits, la rŽalitŽ du marchŽ du tourisme culturel ne fait pas lÕunanimitŽ, les motivations culturelles 
affirmŽes dÕun sŽjour Žtant bien souvent plus un alibi quÕun mobile. (Urbain, 1991, citŽ 
par Cousin, 2002 : 16-17).   

 
1.2.! Les origines du tourisme littŽraire 

 
DÕune certaine fa•on, ce sont les p•lerinages bibliques qui signent les origines du 

tourisme de masse. Claude Origet du Cluzeau indique ainsi que Ç au commencement Žtait le 
p•lerinage : lÕEglise du moyen ‰ge et des temps modernes a ŽtŽ en effet un gigantesque 
voyagiste, organisant les dŽplacements de millions de p•lerins vers les sanctuaires, sur des 
routes dont certaines sont devenues lŽgendaires, comme le Camino de Saint-Jacques-de-
Compostelle È (Origet du Cluzeau, 1998, citŽ par Cousin, 2002 : 245). On peut voir dans ces 
p•lerinages religieux la marque dÕun tourisme littŽraire dans le sens o• ces p•lerinages Žtaient 
associŽs ˆ des textes, ˆ leur diffusion et ˆ leur rŽception (Ousby, 1990). 
 

Bien avant cette pratique de masse, lÕAntiquitŽ a vu na”tre une pratique qui sÕapparente 
dŽjˆ ˆ du tourisme littŽraire : CicŽron mentionne le recueillement sur la tombe de Virgile 
comme pratique de p•lerinage apparue avant JŽsus-Christ (Watson, 2006). CicŽron, Horace, 
comme dÕautres auteurs romains attireront ensuite leurs lecteurs sur les lieux de leur dernier 
repos (Mumby, 1956).  
 

Entre le XVIe et le XVIIIe si•cles, les Žlites europŽennes pratiquent ce que  lÕon appelle 
le Ç Grand Tour È (Adler, 1989 ; Black, 2003). Cette expŽrience m•le Žducation et plaisir : les 

                                                
92 LÕICOMOS, Conseil international des monuments et des sites, est une organisation non gouvernementale 
mondiale associŽe ˆ lÕUNESCO.  
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jeunes aristocrates sont envoyŽs ˆ lÕŽtranger dans les grandes villes universitaires et voyagent 
dans les hauts lieux de la culture classique, Troie, Rome, Ath•nes, puis Paris, Florence, Venise, 
Bologne, Padoue (Adler, 1989 ; Towner, 2002). SÕinscrivant dans cette tradition, la premi•re 
manifestation dÕune industrie du tourisme littŽraire remonterait ˆ 1520 et serait reliŽe ˆ la visite 
de la tombe de PŽtrarque, po•te italien du XIVe si•cle (Hendrix, 2008 : 15). Ce dernier aurait 
lui-m•me introduit la pratique de visite de lieux, principalement des tombes, associŽes ˆ des 
Žcrivains, tels que Virgile. Ce qui fait la spŽcificitŽ des dŽveloppements touristiques autour de 
la mŽmoire de PŽtrarque, cÕest quÕils ne sont pas uniquement centrŽs sur lÕauteur : ils attestent 
dÕun intŽr•t pour le travail littŽraire et le monde de la fiction campŽ par le personnage 
Žnigmatique de Laure (Hendrix, 2008 : 15). Des cartes indiquant ses lieux de prŽdilection et 
dÕinspiration (sa maison de Fontaine-de-Vaucluse, des sites autour dÕAvignon) servent, d•s 
1525, comme base pour organiser des circuits. Ë Padoue, lieu o• il est enterrŽ, se trouve le plus 
ancien musŽe littŽraire encore existant (Ibid. : 16). Une visite ˆ la Provence de PŽtrarque et ˆ 
son musŽe en Italie devient un passage obligŽ pour les po•tes et autres amateurs de littŽrature 
pendant quÕils effectuent le Grand Tour. Au cours du XIXe si•cle, le p•lerinage littŽraire, 
Ç souvent initiŽ par les sociŽtŽs littŽraires et dÕamis È, est un phŽnom•ne Ç dont lÕampleur ne 
fait que sÕaccentuer ˆ partir de trois foyers principaux en Europe occidentale : le Royaume-
Uni, la France et les territoires germaniques È (RŽgnier, 2012: 85).  
 

Depuis les p•lerinages religieux jusquÕˆ lÕav•nement du Grand Tour, les premi•res 
manifestations de tourisme associent culture et pŽrŽgrination, mais aussi plaisir. Peu ˆ peu, les 
acteurs locaux sÕorganisent et ce que lÕon pourrait appeler une proto-industrie touristique se 
dŽveloppe aux c™tŽs de voyageurs de lÕaristocratie. Le tourisme se dŽmocratise progressivement, 
sous lÕeffet combinŽ de la diminution du temps de travail, de lÕapparition du salaire minimum mais, 
surtout, de lÕinstauration des congŽs payŽs. La demande et lÕoffre touristique explosent, donnant 
naissance ˆ un tourisme de masse tr•s rapidement dŽnigrŽ par les Žlites.  

 
Le passage historique de la fiertŽ ˆ la honte dÕ•tre touriste fut extr•mement rapide Ð 
puis plus rien ne changea. En quelques annŽes, comme prŽcipitŽe en une grotesque 
mŽtamorphose, lÕimage du touriste sÕab”ma dans la caricature. [É] Le stŽrŽotype de 
mauvais voyageur Žtait nŽ (Urbain, 1993 : 24-25). 

 
D•s la fin du XIXe si•cle, des intellectuels, des Žcrivains cherchent ˆ se dŽmarquer des 

touristes en sÕidentifiant ˆ  des voyageurs. Suffisamment ŽduquŽs, eux-seuls seraient ˆ-m•me 
de pouvoir accŽder ˆ la Ç vŽritable È expŽrience culturelle du voyage, par opposition au 
tourisme (Cousin, 2002 : 16). On retrouve cette m•me dichotomie voyage/tourisme sÕagissant 
de la littŽrature, expliquant sans doute que le terme de Ç tourisme littŽraire È  soit rarement usitŽ 
dans les Žcrits francophones. En effet, la lecture est souvent associŽe ˆ une vision mŽtaphorique 
du voyage : lire comme voyager nous invitent ˆ parcourir un texte comme on parcourt un 
chemin, lire cÕest aussi sortir de soi pour rŽaliser un voyage immobile, etc. Mais le parall•le 
sÕop•re avec lÕidŽe de voyage et non celle de tourisme, comme si le tourisme sÕaffranchissait 
mal des libertŽs que donne le voyage. Le tourisme renvoie ˆ une Žconomie marchande, il est 
frŽquemment associŽ ˆ une pratique de masse, populaire et passive, contrainte ˆ la fois dans le 
temps et dans lÕespace, sans place pour le vagabondage ni lÕimprovisation, alors que le voyage 
Žvoque des valeurs telles que la libertŽ, lÕauthenticitŽ mais aussi la culture (MIT, 2002 ; Urbain, 
2003 ; LŽvy, 2004).  
 

La culture agit comme un facteur discriminant qui permet ˆ ces voyageurs aristocrates, 
artistes ou Žcrivains, de conserver un statut distinct du touriste. Elle identifie un rŽfŽrentiel 
commun dans le domaine du savoir, mais aussi de lÕexpŽrience esthŽtique. Ainsi, le rŽcit de 
voyage sÕinscrit dans cette longue tradition, initiŽe par PŽtrarque en 1336 avec le rŽcit de son 
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ascension du mont Ventoux, puis popularisŽ avec lÕav•nement du tourisme. Le rŽcit de voyage 
est principalement factuel, un compte rendu rŽdigŽ ˆ la premi•re personne de voyages entrepris 
par le narrateur-auteur (Young, 2013: 3). Ce dernier y dŽcrit le rŽel tel quÕil le per•oit, tout en 
faisant Žtat de ses impressions. Cette ambition de rŽel explique lÕattrait pour ce genre littŽraire, 
puis, dans un second temps, pour le mimŽtisme expŽrientiel que sublime un rŽcit agrŽmentŽ 
dÕaventures et dÕanecdotes historiques. La culture du rŽcit de voyage apporte une dimension 
nouvelle au voyage par le mimŽtisme et la reproductibilitŽ, y compris dans lÕacte dÕŽcriture, 
contribuant effectivement ˆ distinguer cette pratique touristique du tourisme dit de masse.  
 

La Ç fl‰nerie È est une pratique culturelle, critique et esthŽtique apparue au XIXe si•cle 
(Plate, 2006) qui a ŽtŽ considŽrŽe ensuite ̂  la lumi•re des pratiques de lÕespace urbain. Ë travers 
le concept rŽcent des Ç walking tours È, Liedeke Plate dŽfinit les promenades littŽraires dans 
les pas de Virgina Woolf comme une expŽrience du milieu urbain dans laquelle la littŽrature 
sert de mŽdiateur (Plate, 2006 : 109). Le Ç fl‰neur93 È, ˆ la diffŽrence du touriste, tire sa 
connaissance de sa lecture des Žcrits de ceux qui lÕont prŽcŽdŽ, et son expŽrience sÕen trouve 
requalifiŽe, notamment dÕun point de vue esthŽtique. La littŽrature joue un r™le de media entre 
le sujet et le lieu, les rŽcits prenant une fonction inspirante pour les fl‰neurs.  
 

Ces deux illustrations font Žtat dÕexpŽriences qui sÕaffranchissent du tourisme de par 
leur ancrage littŽraire et leur dimension esthŽtique ou crŽative. Dans les faits, le terme de 
Ç tourisme littŽraire È est rarement invoquŽ. On lui prŽf•re le p•lerinage ou le voyage littŽraire. 
Dans la littŽrature acadŽmique francophone, il nÕappara”t gu•re que dans le prŽambule dÕun 
article de Bertrand LŽvy sur la gŽographie et la littŽrature (2006 : 25), lorsquÕil cite Ç les 
manifestations de tourisme littŽraire et culturel qui se dŽveloppent ˆ travers le monde È. Il est 
Žgalement ŽvoquŽ dans lÕintroduction ˆ un numŽro de GŽographies et Culture consacrŽ aux 
espaces du roman policier (Rosemberg, 2007) : Ç Jouant sur cet imaginaire, des acteurs du 
tourisme inventent un tourisme littŽraire formŽ de lieux fictionnels È (Rosemberg, 2007 : 2). Ce 
tourisme littŽraire, par ailleurs peu ŽtudiŽ en tant que pratique, figure ainsi dans des brochures 
ŽditŽes par les organismes de promotion touristique ou des formules proposŽes par des 
voyagistes. Au-delˆ des querelles terminologiques, le tourisme littŽraire comme le tourisme 
culturel sont des concepts sujets ˆ interprŽtation. Pour dŽpasser ce Ç lieu commun ambivalent È 
(Cousin, 2006) du tourisme culturel, et tenter de dŽfinir, circonscrire et caractŽriser un tourisme 
littŽraire, cÕest du c™tŽ de la littŽrature anglo-saxonne quÕil faut se tourner. 
 
 

2.! Le tourisme littŽraire dans le cadre dÕune approche intŽgrŽe : vision anglo-
saxonne  

��
������2.1��Un intŽr•t acadŽmique en lien avec lÕessor de la frŽquentation des sites 

littŽraires  
 

LÕAngleterre regorge de sites et de villages cŽlŽbrŽs par des Žcrivains illustres tels que 
Shakespeare (Watson, 2006), Jane Austen (Herbert, 2001), les sÏurs Bront‘ (Pocock, 1987), 
Beatrix Potter (Squire, 1993, 1994a, 1994b), ou encore William Wordsworth. Ces Žcrivains 
attirent dans leur rŽgion respective des visiteurs en provenance du monde entier, en qu•te 

                                                
93 Le terme fl‰neur fait rŽfŽrence au concept inventŽ par Charles Baudelaire et dŽveloppŽ par le philosophe Walter 
Benjamin : Ç Pour le parfait fl‰neur, pour l'observateur passionnŽ, c'est une immense jouissance que d'Žlire 
domicile dans le nombre, dans l'ondoyant, dans le mouvement, dans le fugitif et l'infini. ætre hors de chez soi, et 
pourtant se sentir partout chez soi ; voir le monde, •tre au centre du monde et rester cachŽ au monde È (Charles 
Baudelaire, Le Peintre de la vie moderne, 1863). 
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dÕatmosph•re romantique ou mystŽrieuse servie par des paysages pittoresques. Chaque annŽe, 
800 000 personnes se rendent dans le village de Stratford-upon-Avon94 pour honorer la 
mŽmoire de Shakespeare, et environ 80 000 visitent le presbyt•re de Haworth o• vŽcurent les 
sÏurs Bront‘ Ð ce chiffre a avoisinŽ les 200 000 dans les annŽes 1970 (Barnard, 2002). Cette 
forte frŽquentation a conduit les amŽnageurs et les associations littŽraires ˆ sÕinterroger sur la 
mani•re de prŽserver lÕauthenticitŽ des villages mais aussi de gŽrer les flux touristiques 
 

En raison de lÕampleur du phŽnom•ne, la recherche anglo-saxonne sÕest penchŽe sur cette 
frŽquentation touristique de sites littŽraires, et ce d•s la fin des annŽes 1980. Un certain nombre 
dÕouvrages et de publications en AmŽrique du Nord et au Royaume-Uni sont ainsi consacrŽs 
au tourisme littŽraire (e.g. Pocock, 1987 ; Squire, 1994b ; Herbert, 1996 ; Fawcett and 
Cormack, 2001 ; Robinson et Andersen, 2002 ; Hendrix, 2008 ; Watson, 2009). Une trentaine 
dÕarticles sur le tourisme littŽraire ont ŽtŽ rŽfŽrencŽs en 2012 (Smith, 2012 : 17-18), auxquels 
sÕajoutent une dizaine parus depuis lors. Dans leur ensemble, ils rel•vent dÕune vision intŽgrŽe 
du tourisme plut™t que dÕune approche sectorielle ou thŽmatique. CÕest la pratique de lÕespace 
en tant que destination de tourisme littŽraire qui est considŽrŽe, et non la seule visite dÕune 
maison dÕŽcrivain. 
 

D•s 1981, dans un ouvrage de gŽographie humaniste coordonnŽ par Douglas Pocock, une 
premi•re investigation est menŽe ; elle traite de la mani•re dont la littŽrature influence les 
prŽfŽrences des touristes dans leur choix de destination, et comment les destinations ont ŽvoluŽ 
en consŽquence (Newby, 1981). En 1992, Shelagh Squire initie une recherche sur le tourisme 
littŽraire comme discours culturel dans le Lake District de Beatrix Potter (Squire, 1992, 1993, 
1994a, 1994b). DÕautres travaux suivront visant ˆ dŽfinir les attentes et caractŽriser les profils 
de touristes (e.g. Herbert, 1996, 2001). En 2002, dans lÕouvrage Ç Literature and Tourism : 
Essays in the Reading and Writing of Tourism È, Mike Robinson et Hans-Christian Andersen 
(2002) sÕintŽressent de fa•on novatrice aux relations entre littŽrature et tourisme, proposant une 
rŽflexion sur la mani•re dont les espaces imaginaires de la littŽrature et la biographie dÕun 
auteur contribuent ˆ crŽer une forme de tourisme, ˆ transformer un espace perceptuel en espace 
physique, et une rŽalitŽ fictive en fait touristique. Ils situent la valeur littŽraire de ce tourisme 
dans la qualitŽ intrins•que du texte mais aussi dans les manifestations pŽriphŽriques crŽŽes 
autour du texte ou de son auteur. Cet ouvrage fondateur propose en outre une sŽrie dÕŽtudes de 
cas inŽdites consacrŽes ˆ des expŽriences de tourisme associŽ ˆ la littŽrature.  
 

2.2.! Un tourisme crŽatif encastrŽ dans le champ du tourisme culturel et patrimonial 
 

Le tourisme littŽraire se rattache au tourisme patrimonial (heritage tourism), dans la 
mesure o• le sens des lieux prend racine aussi bien dans le patrimoine matŽriel quÕimmatŽriel 
(Squire, 1994, 1996 ; Herbert, 2001). Le champ du patrimoine inclut aussi une dimension 
mŽmorielle. Pour Mike Robinson et Hans Christian Andersen (2002), le tourisme littŽraire se 
rapporte ˆ deux conceptions du tourisme. La premi•re renvoie au sens premier du tourisme 
culturel, tel quÕil a ŽtŽ institutionnellement ŽnoncŽ, cÕest-ˆ -dire articulŽ autour dÕun patrimoine 
culturel dŽterminŽ par le champ de la culture Žlitiste. Dans ce cas, pour le visiteur, la crŽation 
de sens provient des valeurs culturelles associŽes ˆ lÕauteur, sa production littŽraire et son 
contexte historique. Dans son sens second, apparu plus rŽcemment, le tourisme est con•u 
comme une expŽrience culturelle (MacCannell, 1993), voire, le tourisme constitue en soi une 

                                                
94  Source : http://culturebox.francetvinfo.fr/london-box/2015/05/11/la-ville-de-shakespeare-sapprete-a-feter-le-
400eme-anniversaire-de-la-mort-du-dramaturge.html  
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culture (Urry, 1990). Ainsi con•u, le tourisme littŽraire sÕenrichit dÕun autre sens : un sens 
esthŽtique, en participant dÕune expŽrience artistique et crŽative.  

 
Faisant la synth•se de ces diffŽrents apports, Anne Hoppen, Lorraine Brown et Alan Fyall 

situent le tourisme littŽraire dans le vaste champ du Ç Cultural and Heritage Tourism È,  
(Hoppen et al., 2013 : 39-40), le considŽrant comme niche au sein dÕune niche (cf. Figure 5). 
Le tourisme littŽraire sÕinscrit dans un Ç media-related tourism È incluant livres, tŽlŽvision, 
cinŽma (Busby and Klug, 2001). Par sa dimension artistique et esthŽtique, ce tourisme associŽ 
aux media prend place au sein dÕun tourisme crŽatif. Le tourisme crŽatif se dŽfinit comme Ç un 
tourisme qui offre lÕoccasion aux visiteurs de dŽvelopper leur potentiel crŽatif ˆ travers une 
participation active aux expŽriences caractŽristiques offertes par la destination touristique, qui 
leur permet de se transformer È (Richards et Raymond, 2000 citŽs par Gombault, 2011). Le 
touriste est amenŽ ˆ jouer un r™le et nÕest plus confinŽ ˆ la place du spectateur, tŽmoin passif 
du paysage ou simple auditeur dÕun discours proposŽ. La dimension immersive serait garante 
de lÕauthenticitŽ de lÕexpŽrience et permettrait au touriste de garder un minimum de contr™le au 
sein dÕoffres toujours plus nombreuses.  
 

La dimension crŽative et immersive, mais aussi le dŽcentrement de la littŽrature au profit 
des media en gŽnŽral, concourent ˆ amoindrir la connotation Žlitiste et essentiellement 
didactique que peut rev•tir le tourisme littŽraire aux yeux du grand public. Elles favorisent aussi 
son intŽgration territoriale, m•lant sites et parcours, discours et fiction, paysages et ambiances. 
 

Figure 5 : Classification du tourisme littŽraire dans le champ  
du tourisme culturel et patrimonial 

 
Source : Hoppen et al., 2013. 

 
2.3.� Le tourisme littŽraire entre rŽel et fiction : paradoxes de la qu•te dÕauthenticitŽ 

 
Le tourisme littŽraire est gŽnŽralement con•u comme Ç travel to places famous for 

associations with books or authors È (Squire, 1993 : 5). Cette premi•re dŽfinition est limitŽe  
par lÕobjet Ç livre È, ignorant dÕautres formes littŽraires. Son auteur lÕŽtendra plus tard aux 
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descriptions littŽraires, Žvoquant un tourisme Ç associated with places celebrated for literary 
depictions and/or connections with literary figures È (Squire, 1996 : 119). Le tourisme littŽraire 
ainsi dŽfini ne se limite pas sur le plan spatial ˆ la seule visite de la maison dÕŽcrivain ni m•me 
aux seuls lieux dŽdiŽs et patrimonialisŽs (st•les, musŽes). Il sÕouvre aux paysages dŽpeints dans 
une Ïuvre Žcrite, de plus, il inclut les lieux fictifs. CÕest pourquoi les sites littŽraires identifiŽs 
par la littŽrature anglo-saxonne sont de deux natures : tout dÕabord, ce sont les lieux rŽels que 
lÕauteur a frŽquentŽs, tels que lieux de naissance, domiciles ou demeures de villŽgiature, tombe 
ou tout Ždifice Ç marquŽ È par le passage de lÕauteur. Mais il sÕagit aussi des lieux fictifs dont 
il est fait mention dans ses livres, tels que les paysages qui ont servi de cadre ˆ ses romans 
(Andersen et Robinson, 2002 ; Herbert, 2001 ; Squire, 1996). Pour Mike Robinson et Hans 
Christian Andersen (2002), la dŽmarche du touriste sÕarticule autour dÕune relation tri-partite 
entre un auteur, ses Žcrits et le concept de lieux ou de paysages : Ç the tri-partite relationship 
between authors, their writings, and the concepts of place/landscape È (Robinson et Andersen, 
2002 : 3). Il sÕagit du concept de lieux et non du lieu rŽel, cÕest-ˆ -dire la reprŽsentation quÕun 
visiteur se fait dÕun endroit, ˆ partir dÕune Ïuvre de fiction issue de lÕimaginaire de lÕauteur. 
Les lieux sont dÕabord imaginŽs par le touriste, avant de sÕoffrir ˆ sa perception ; ils se 
confondent dans un discours global o• la fronti•re entre rŽalitŽ et fiction nÕappara”t que 
secondaire. Ainsi, les touristes se rendent sur les moors (les landes) des sÏurs Bront‘, mais les 
Žmotions qui les envahissent ont moins ˆ voir avec le fait de marcher dans les pas des auteurs 
quÕavec lÕexcitation ˆ lÕidŽe que le personnage dÕHeathcliff pourrait leur appara”tre (Pocock, 
1987 : 138). La dŽmarche touristique est authentique puisque, m•me si les lieux tirent leur sens 
dÕun monde imaginaire, ils suscitent chez le visiteur des significations et des Žmotions qui sont, 
elles, bien rŽelles (Herbert, 2001 : 318). Le pouvoir de lÕimagination est tel que le lieu imaginŽ 
par le touriste peut para”tre plus authentique que le site rŽel une fois visitŽ (Stiebel, 2004 : 4).  
 

La qu•te dÕauthenticitŽ est une constante dans le domaine du tourisme (MacCannell, 
1973 ; Hughes, 1995). Par Ç authenticitŽ È, les touristes modernes recherchent dans leurs 
voyages une expŽrience profonde, riche de sens et des sensations quÕils ne trouvent pas dans 
leur vie quotidienne (MacCannell, 1973). Mais la notion dÕauthenticitŽ se rŽv•le instable et 
socialement conditionnŽe : les touristes eux-m•mes ont la capacitŽ dÕinfluer et de fa•onner leur 
vision de lÕauthenticitŽ. Ils peuvent notamment lÕŽriger afin de se distinguer voire de sÕopposer 
ˆ dÕautres touristes (Fawcett et Cormack, 2001 : 688). De plus, parce que le tourisme littŽraire 
se forme ˆ lÕintersection de faits rŽels et de rŽcits fictionnels, lÕauthenticitŽ nÕen est que plus 
complexe ˆ dŽfinir (Ibid. : 687). Les thŽories postmodernes contestent lÕexistence-m•me dÕune 
authenticitŽ dont les contours seraient toujours le rŽsultat de la diffusion dÕimages touristiques 
ou dÕimages identifiantes dÕun territoire. 

 
Postmodern theorists push the definition of authenticity even further, contending that 
authenticity can no longer exist in the sense of the ÒrealÓ or ÒoriginalÓ thing standing outside of 
cultural interpretation, and suggest that mass-produced images of touristic objects and 
experiences always pre-exist the ÒrealÓ (Fawcett et Cormack, 2001: 689). 

 
Si lÕauthenticitŽ est sujette ˆ interprŽtation de la part du touriste, elle lÕest aussi de la 

part des responsables et amŽnageurs de sites littŽraires. Les touristes rencontrent localement 
diffŽrentes interprŽtations du lieu proposŽes par des gestionnaires soucieux de prŽserver, 
diffuser et promouvoir un discours quÕils estiment authentique. Pour autant, ils ne dŽfinissent 
pas lÕauthentique par le rŽel ou le non reproductible. Ils en construisent une interprŽtation qui 
se conforme ̂  ce quÕils sÕimaginent •tre vrai ̂  propos dÕun auteur, de ses Žcrits, ou dÕune rŽgion, 
Žcartant les idŽes qui mettent ˆ mal ces vŽritŽs (Ibid. : 700).&En juxtaposant les lieux concrets et 
les lieux fictionnels dÕune part, les sites rŽels et les sites reconstituŽs dÕautre part, le terme de 
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Ç concept of place È laisse la libertŽ ˆ lÕamŽnageur de fa•onner un espace qui rŽponde aux 
vocations du lieu et / ou aux attentes du visiteur. 
 

De fait, les sites touristiques littŽraires se sont diversifiŽs ces derni•res annŽes. Aux 
patrimoines littŽraires classiques, maisons dÕŽcrivains, musŽes, tombes, monuments, sÕajoutent les 
circuits littŽraires, sentiers de randonnŽes, festivals littŽraires, villages du livre, etc. Ils constituent 
un ensemble dÕattractions littŽraires qui ont ŽtŽ classŽes selon trois types (Herbert, 1996, 2001 ; 
Fawcett et Cormack, 2001 ; Robinson et Andersen, 2002 ; Tetley et Bramwell, 2002). Les sites 
biographiques, Ç the factual sites È, sont en lien avec la vie de lÕauteur (lieu de naissance, de mort). 
Les sites dÕinspiration, Ç the imaginative sites È ont servi de cadre ˆ un roman. Enfin, Ç the socially 
constructed sites È sont les attractions socialement crŽŽes autour dÕun auteur ou de lÕun de ses 
personnages. Cette troisi•me catŽgorie concerne des sites amŽnagŽs ou artificialisŽs ˆ des degrŽs 
diffŽrents, des lieux inventŽs en quelque sorte. DÕautres classes ont ŽtŽ ajoutŽes ˆ cette typologie 
(MacLeod, 2009 ; Sartesky, 2013) ; elles int•grent lÕŽtendue spatiale de lÕattraction littŽraire 
(villages ou villes ou littŽraires), mais aussi sa dimension temporelle (festivals et autres manifesta-
tions littŽraires concentrŽes dans le temps). Enfin, plut™t quÕune vision en termes de sites (points), 
des auteurs (MacLeod et al., 2009) ont dŽveloppŽ une vision linŽaire du tourisme littŽraire, con•ue 
en termes de parcours (lignes). Cette derni•re typologie sera reprise et ŽtayŽe ̂  la lumi•re des Žtudes 
de cas dans le dernier chapitre.  
 

Le tourisme littŽraire rŽsulte de la somme de pratiques interconnectŽes de visite et de 
labellisation de sites en lien avec des auteurs et leur travail (Watson, 2009 : 2). Il peut •tre dŽfini 
comme une Ç forme de tourisme culturel qui comprend le voyage vers des lieux ou des 
ŽvŽnements associŽs ˆ des Žcrivains, des Ïuvres, des descriptions littŽraires, et lÕŽcriture de 
littŽrature crŽative95 È (Smith, 2013 : 134). En incluant la dimension crŽative, cette derni•re 
dŽfinition implique activement le touriste et atteste de lÕaspect performatif du tourisme littŽraire 
o• la pratique est susceptible de renforcer la signification littŽraire du lieu.  
 

DŽbordant du cadre strict de la littŽrature, ces sites et attractions littŽraires se transforment 
en vŽritables produits touristiques, dont les territoires dÕaccueil sÕapparentent ˆ des destinations 
touristiques. En-dehors de la lecture individuelle, il existe de nombreux contextes qui offrent 
une rencontre avec la littŽrature. Ce sont ces Ç existences littŽraires exog•nes È (Robinson, 
2002 : 41) qui traduisent la rŽception sociale de la littŽrature et fa•onnent lÕimaginaire des lieux. 
Ces manifestations exog•nes de la littŽrature, en influen•ant le regard du touriste, convertissent 
et mod•lent la construction dÕespaces touristiques (Robinson, 2002 : 41).  
 

2.4.! Entre lieux et lettres, une pratique touristique aux multiples visages 
 

2.4.1.! Le Haworth des sÏurs Bront‘  : chronologie dÕune frŽquentation touristique hŽtŽroclite 
 

Le Haworth des sÏurs Bront‘ illustre les diffŽrentes Žtapes de dŽveloppement touristique 
dÕun village littŽraire (Pocock, 1987 ; Barnard, 2002 ; Tetley, Bramwell, 2002). SituŽ dans le 
Yorkshire en Angleterre, il  abrite le MusŽe du Presbyt•re o• ont vŽcu les sÏurs Bront‘ durant 
pr•s de quarante ans. Le musŽe puis le village ont ŽtŽ peu ˆ peu convertis en lieu de mŽmoire 
dŽdiŽ au souvenir de ces auteurs et de leur Ïuvre. LÕintentionnalitŽ est explicite, et lÕattraction 
touristique assumŽe, le site littŽraire devenant vŽritablement lÕimage de marque du territoire. 

                                                
95 Ç form of cultural tourism that involves travel to places and events associated with writers, writersÕ works, 
literary depictions and the writing of creative literature È (Smith, 2013 : 134). 
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La dŽmarche de mise en tourisme de la petite ville de Haworth et de son presbyt•re sÕest faite 
en plusieurs Žtapes, corrŽlŽes ˆ la rŽception des Ïuvres et de leurs auteurs (Barnard, 2002).    
 

Du vivant de Charlotte Bront‘, les annŽes 1850 signent les prŽmices dÕun tourisme ˆ 
Haworth qui vit des admirateurs rendre des visites inopinŽes ˆ la romanci•re. Apr•s son dŽc•s, 
la parution en 1857 de la biographie dÕElizabeth Gaskell consacrŽe ˆ la vie de lÕauteure connut 
un tel retentissement quÕelle en transforma lÕimage de Haworth : de petite ville populaire, elle 
en devint une contrŽe isolŽe et inhospitali•re, o• les habitants Žtaient dŽpeints comme des gens 
bourrus et brutaux. Bien loin de dissuader les touristes, ces derniers venaient chercher le frisson 
au contact de ces lieux empreints de passion et de noirceur (Barnard, 2002). La littŽrature des 
Bront‘ avait fait na”tre le gožt pour les paysages escarpŽs du Yorkshire. Ë la fin du XIXe si•cle, 
une association littŽraire, la sociŽtŽ Bront‘, fut crŽŽe afin de sauvegarder, valoriser et 
promouvoir le patrimoine et la mŽmoire de la famille Bront‘. AmŽnagŽ en musŽe, le presbyt•re 
ouvrit ses portes au public en 1928 ˆ lÕoccasion dÕune cŽrŽmonie rassemblant des dignitaires et 
des personnalitŽs du monde littŽraire (Barnard, 2002). Il devint dans les dŽcennies suivantes un 
haut-lieu pour les amateurs de littŽrature et, en 1959, une partie du musŽe se convertit en maison 
dÕŽcrivain. Avec le dŽveloppement du tourisme de masse dans les annŽes 1960, des commerces 
apparurent dans le village, boutiques de souvenirs et salons de thŽ se multipliant sur lÕart•re 
principale. LÕengouement dŽpassa ensuite le seul cercle des amoureux des sÏurs Bront‘ ˆ la 
faveur de la sortie dÕun film et dÕune sŽrie tŽlŽvisŽe : le site connut son pic de frŽquentation 
avec 200 000 visiteurs en 1974 (Barnard, 2002). Pour rŽguler ce flux devenu problŽmatique, 
les gestionnaires du lieu, autrefois animŽs par la seule volontŽ de diffuser la connaissance des 
sÏurs Bront‘ choisirent alors dÕaugmenter le tarif de la visite ̂  la fin des annŽes 1980. StabilisŽ 
autour de 80 000 dans les annŽes 1990, le nombre de visiteurs est depuis lors en baisse 
(Matthewman, 2004). Ë lÕinstar de George Sand dans le Berry, cÕest peu ˆ peu toute la rŽgion 
ouest du Yorkshire qui sÕest construit une identitŽ et une image touristique autour des sÏurs 
Bront‘ afin de valoriser lÕensemble des richesses culturelles, historiques et naturelles de cette 
rŽgion. En proposant des circuits touristiques et des promenades autour des lieux dÕinspiration, 
ce marketing territorial interroge les notions dÕŽchelle et de cohŽrence territoriale.  
 

2.4.2.! Emergence et dŽveloppement dÕimaginaires dŽrivŽs de la littŽrature : cinŽma, tŽlŽvision 
 

Cette empreinte littŽraire qui marque un lieu, puis sÕŽtend ˆ un village jusquÕˆ dŽborder 
toute une rŽgion est un rŽvŽlateur de la puissance dÕadhŽsion des imaginaires. Le dŽveloppe-
ment de cultures populaires a contribuŽ au succ•s du site de Haworth en Žlargissant les contours 
du tourisme littŽraire ˆ dÕautres media. En plus des romans et de la popularitŽ des auteurs de 
leur vivant, deux ŽlŽments dŽrivŽs de la littŽrature des sÏurs Bront‘ en ont modifiŽ la rŽception, 
participant ainsi dÕune mythologie des lieux : la biographie dÕElisabeth Gaskell, qui en dressant 
un sombre tableau de cette famille a alimentŽ tous les fantasmes et le succ•s dÕun film et dÕune 
sŽrie tŽlŽvisŽe. Ces adaptations, plus ou moins romancŽes, ont vu na”tre un public dÕun nouveau 
genre, non initiŽ, qui a conduit les gestionnaires du presbyt•re ˆ amŽnager un espace dŽdiŽ ˆ 
rŽtablir des vŽritŽs biographiques dans les annŽes 1980 (Barnard, 2002 : 151). Plut™t que dÕ•tre 
contestŽes en termes de vŽritŽ ou dÕesthŽtique, ces adaptations librement inspirŽes doivent •tre 
considŽrŽes comme un media supplŽmentaire pour lÕexpression et la popularisation de la 
littŽrature. Ce media est susceptible dÕattirer des visiteurs en qu•te du site dÕinspiration mais 
aussi du lieu de tournage (Tetley et Bramell, 2002 : 155). 
 

DÕautres adaptations cinŽmatographiques de romans ont menŽ ˆ la crŽation dÕun produit 
touristique culturel mettant en sc•ne des lieux rŽels : apr•s la parution du livre puis du film Da 
Vinci Code (2003), des circuits ont ŽtŽ organisŽs ˆ Londres, Paris et Rome. Que ce soit avec 
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Harry Potter ̂  Londres dans un Poudlard reconstituŽ, en Afrique du Sud ou en Nouvelle-
ZŽlande sur les traces du Seigneur des Anneaux, le tourisme m•lant littŽrature et cinŽma a acquis 
une autre dimension : de vŽritables parcs dÕattractions se consacrent ˆ cette mythologie dÕun 
nouveau genre immortalisŽe par Hollywood. No‘lle OÕConnor et Sangkyun Kim (2014) ont 
dŽmontrŽ la corrŽlation entre lÕaugmentation du tourisme et la construction dÕune offre 
touristique, se basant sur le tourisme ˆ Bali depuis la sortie du film Mange, Prie, Aime en 2010 
tournŽ ˆ Bali, apr•s le succ•s du roman Žponyme dÕElizabeth Gilbert en 2006. Le livre en 
question retrace la reconstruction physique et spirituelle par Žtapes dÕune femme meurtrie apr•s 
une dŽception amoureuse. Il a gŽnŽrŽ une offre touristique construite sur un schŽma similaire : 
parcours des lieux incluant stages de mŽditation et de dŽveloppement personnel. CÕest le 
Ç moi È qui est mis en avant dans une expŽrience touristique qui vise ˆ enseigner une pratique 
hŽdoniste de lÕexistence. LiŽ ˆ lÕimaginaire et aux images, ce tourisme de media met en avant 
la dimension personnelle de lÕexpŽrience. Il existe par ailleurs peu dÕŽvaluations formelles sur 
des retombŽes qui sÕannoncent considŽrables pour ce tourisme de niche qui est en passe de 
devenir un phŽnom•ne touristique dÕune autre ampleur indŽniablement.  
 

En-dehors de ces quelques attractions issues dÕÏuvres ayant rencontrŽ un succ•s 
planŽtaire, il appara”t que la littŽrature en gŽnŽral exerce bien un r™le dans le dŽveloppement 
des pratiques touristiques, tant du c™tŽ de lÕoffre et du dŽveloppement de nouveaux produits 
que du c™tŽ de la demande et de la recherche dÕexpŽriences, les deux sÕalimentant mutuellement 
(Robinson et Andersen, 2002). De par son extension aux media et de par sa dimension 
expŽrientielle, la conception anglo-saxonne du tourisme littŽraire diff•re de lÕapproche 
fran•aise traditionnelle, ˆ la fois culturelle et historique.   
 

2.5.! Inventaire des attentes des Ç touristes littŽraires È 
 

Ë prŽsent que le tourisme littŽraire a ŽtŽ circonscrit en tant quÕensemble de pratiques au sein 
du champ du tourisme culturel et patrimonial, il importe dÕexplorer, toujours ˆ travers la littŽrature 
produite, sÕil existe un profil de Ç touriste littŽraire È dont on peut caractŽriser les attentes et les 
pratiques. Il est admis que les sites littŽraires exercent leur attraction sous lÕangle du romantisme 
littŽraire ou bien sous celui de la mŽmoire collective (Urry, 1990 ; Herbert, 2001). La plupart des 
travaux de recherche sur le tourisme littŽraire se concentrent sur la maison de lÕŽcrivain, parce que 
cÕest lÕun des seuls indicateurs de lÕexistence du tourisme littŽraire qui permette dÕen prendre la 
mesure : on peut comptabiliser les visites du lieu et caractŽriser les visiteurs. 
 

GŽnŽralement, la recherche tend ˆ classer les visiteurs en deux types : dÕun c™tŽ les adeptes 
du p•lerinage littŽraire, Ç fans È de lÕauteur et de son Ïuvre et avides de visiter les lieux dŽdiŽs ˆ sa 
mŽmoire, et de lÕautre les amateurs de patrimoine en gŽnŽral (Herbert, 2001 ; Tetley et Bramwell, 
2002). Parmi les articles consacrŽs au tourisme littŽraire, ceux de David Herbert (1996 ; 2001) sont 
les premiers ˆ avoir dressŽ une typologie des motivations des touristes : autour des Žcrivains 
britanniques Dylan Thomas ˆ Laugharne et Jane Austen ˆ Chawton. La plupart du temps, et a 
fortiori lorsque la connexion littŽraire au lieu ne se situe pas au premier plan, les touristes qui 
viennent ne sont pas principalement poussŽs par des motivations littŽraires, mais plut™t par une 
envie de dŽtente, de dŽcouverte. La littŽrature peut toutefois constituer un ensemble de motivations 
secondaires. Il peut sÕagir de retrouver lÕauteur, son Ïuvre ou bien des souvenirs dÕenfance associŽs 
ˆ lÕexpŽrience dÕune lecture passŽe (Herbert, 2001).  
 

La motivation en lien avec lÕauteur recouvre lÕintŽr•t pour la vie de lÕauteur, le dŽsir de 
se recueillir et la volontŽ de dŽcouvrir avec ses yeux un lieu quÕon imagine inchangŽ. La 
motivation en lien avec lÕÏuvre refl•te un attrait pour les lieux qui ont servi de cadre ˆ un 
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roman. Les personnages de fiction nourrissent souvent un puissant imaginaire, qui donne ˆ ces 
lieux un sens particulier. Enfin, pour beaucoup de visiteurs (Squire, 1994, Herbert, 2001), cÕest 
le sentiment de nostalgie qui prŽvaut, se m•lant ˆ leurs propres souvenirs qui renvoient ˆ une 
Žpoque quÕils idŽalisent. David Herbert (2001) pointe lÕabsence de dichotomie dans les 
rŽponses, cÕest-ˆ -dire que le dŽsir de se dŽtendre nÕest pas incompatible avec le souhait dÕen 
apprendre plus sur un auteur et les aspects historiques de sa vie, dans un contexte o• 
lÕatmosph•re du lieu reste prŽpondŽrante. LÕauteur identifie Žgalement lÕimportance des 
reprŽsentations et de lÕexpŽrience des lieux. Il Žvoque pour chaque individu une alchimie avec 
le lieu, sa mise en sc•ne, les personnages et ŽvŽnements qui y sont associŽs dans le monde rŽel 
ou dans la fiction (Herbert, 2001 : 327). En outre, il confirme le lien prŽsumŽ entre 
lÕappartenance de classe ˆ la pratique du tourisme littŽraire, tout en faisant Žtat de la difficultŽ 
ˆ associer strictement ce type de tourisme au fait dÕ•tre un adepte dÕun auteur ou dÕune Ïuvre. 
La majoritŽ des touristes littŽraires sont des femmes, dans la tranche dÕ‰ge des 35 ans et plus, 
travaillant dans le secteur des services (Squire, 1993, 1994a, 1994b ; Herbert, 1996, 2001). Cela 
semble limiter le potentiel de pŽnŽtration ˆ lÕensemble de la population, mais ces travaux 
nÕint•grent pas les rŽcents dŽveloppements du tourisme littŽraire autour des media et de la 
crŽativitŽ.  
 

Dans le prolongement de cette Žtude, on peut citer cette enqu•te rŽalisŽe en France aupr•s 
de douze maisons dÕŽcrivain sur un panel de 1 319 visiteurs (FMEPL, 2008b), dans le but de 
cerner les attentes des visiteurs et dÕŽlargir les publics des maisons dÕŽcrivain96. Les rŽsultats 
vont dans le sens des Žtudes anglo-saxonnes puisque le motif de visite majoritairement invoquŽ 
est gŽnŽrique : il sÕagit de dŽcouvrir la maison dans sa dimension patrimoniale pour 70 % des 
rŽpondants ; 38 % des rŽpondants cherchent en outre ˆ approfondir leur connaissance de la vie 
de lÕŽcrivain et de lÕÏuvre. LÕautre observation importante issue de cette enqu•te est la 
suivante : avec une surreprŽsentation des enseignants (27,5 %), des professions intellectuelles 
supŽrieures dÕune part, et une sous-reprŽsentation des ouvriers et des employŽs dÕautre part, les 
maisons dÕŽcrivain paraissent constituer une Ç niche È culturelle spŽcifique pour un public de 
passionnŽs, ou du moins de personnes sensibilisŽes ˆ la littŽrature et ayant une pratique assidue 
de lecteurs. La classe dÕ‰ge 40-60 ans y est la mieux reprŽsentŽe avec 43 % des rŽpondants, et 
37 % pour les plus de 60 ans (FMEPL, 2008b). 

 
2.6.! La visite de la maison dÕŽcrivain, point focal de lÕexpŽrience touristique 

 
Comme on lÕa observŽ en France, la maison dÕŽcrivain fascine aussi Outre-Manche. Pour 

Mike Robinson et Hans-Christian Andersen, elle est la plus puissante ressource touristique, car 
elle constitue le point focal qui procure des connexions tangibles entre crŽation et crŽateur, 
engageant le touriste dans une variŽtŽ dÕexpŽriences Žmotionnelles et dÕactivitŽs (Robinson et 
Andersen, 2002 : 15). ConsidŽrŽe comme mode dÕexpression du souvenir (Hendrix, 2008), elle 
nÕest pas un simple alŽa de lÕhistoire, tŽmoin malgrŽ elle de la naissance ou de la mort dÕun 
auteur ; cÕest une construction sociale, crŽŽe, dŽveloppŽe et promue afin dÕattirer les visiteurs 
(Herbert, 2001 : 313). CÕest ce qui fait aussi de la maison un media ˆ travers lequel on peut 
transmettre des significations et des valeurs culturelles.  
 

Apr•s le passage de lÕŽcrivain, Harald Hendrix identifie deux temps dans la construction 
de la maison dÕŽcrivain : la transformation en lieu de mŽmoire, puis, par-delˆ ses murs, la 
conversion de lÕespace en destination de tourisme littŽraire (2008 : 1). Nicola Watson explore 

                                                
96 Etude menŽe par la FŽdŽration des Maisons dÕEcrivain & des Patrimoines LittŽraires en partenariat avec 
lÕuniversitŽ dÕOrlŽans. 
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le dŽveloppement des maisons dÕŽcrivain du XIXe si•cle en tant que destinations touristiques 
(Watson, 2009). DŽjˆ pointŽes dans le chapitre consacrŽ ˆ la patrimonialisation des maisons 
dÕŽcrivain en France, ces Žtapes successives dans lÕinvention patrimoniale du lieu sÕenrichissent 
ici dÕune Žtape supplŽmentaire : celle de la construction dÕune destination de tourisme littŽraire. 
La maison dÕŽcrivain constitue une attraction au sein de lÕoffre touristique crŽŽe pour satisfaire 
le touriste. Elle est lÕŽlŽment central, mais elle nÕen est pas lÕŽlŽment unique. Ce nÕest ni 
lÕÏuvre, ni lÕauteur, mais les lieux qui, dans leur ensemble, prennent un sens pour le touriste et 
articulent lÕexpŽrience de visite. Cet ensemble de lieux peut •tre qualifiŽ dÕespace, de territoire 
ou de destination selon les configurations et le degrŽ dÕorganisation. Cette vision intŽgrŽe du 
tourisme littŽraire caractŽrise la conception anglo-saxonne du tourisme littŽraire, et permet de 
dŽpasser la vision essentiellement culturelle de la maison dÕŽcrivain qui conduit parfois ˆ 
dŽvelopper une vision binaire et simplificatrice des visiteurs : les connaisseurs et les non-
connaisseurs de lÕÏuvre littŽraire.  
 

En France, le public des maisons dÕŽcrivain a longtemps ŽtŽ mŽconnu voire redoutŽ 
lorsquÕil Žtait suspectŽ de dŽvelopper des attitudes fŽtichistes, explique Delphine Saurier 
(2003). Les visiteurs ont longtemps ŽtŽ distinguŽs en deux catŽgories : le Ç bon È visiteur, 
amateur de lÕÏuvre littŽraire, et le Ç mauvais È visiteur, amateur de lÕŽcrivain. QuÕil soit p•lerin, 
fŽtichiste ou voyeur, il Žtait traitŽ avec une certaine condescendance (Saurier, 2003). Une 
bascule sÕop•re ˆ partir des annŽes 2000 visant ˆ considŽrer lÕensemble des visiteurs, car Ç la 
tr•s grande majoritŽ des p•lerins littŽraires nÕa rien ˆ voir avec lÕŽlite des lecteurs et des 
connaisseurs de lÕÏuvre È (Fabre, 2001 : 173). De plus, le visiteur joue un r™le dŽterminant qui 
lui conf•re un statut de co-constructeur du patrimoine et de ses imaginaires (Saurier, 2003). 
Dans les typologies prŽcŽdentes auxquelles lÕauteure se rŽf•re (Ibid.), le touriste est toujours 
traitŽ ˆ part de lÕamateur de lÕÏuvre littŽraire ou de dÕadmirateur de lÕŽcrivain. Il constitue 
Žtrangement une classe qui ne fait pas lÕobjet dÕun traitement dŽtaillŽ, sa prŽsence Žtant 
prŽsumŽe liŽe ˆ une opportunitŽ spatiale et temporelle plut™t quÕˆ une relation ˆ lÕauteur ou ˆ 
son Ïuvre. Ainsi, la plupart des travaux conduits jusquÕˆ maintenant ne se sont pas Žtendus aux 
pratiques de lÕespace ni aux pratiques touristiques alors que la prŽoccupation des collectivitŽs 
et des associations en charge de ces lieux atteste de la prise en compte du territoire dans sa 
globalitŽ depuis la fin des annŽes 1990 (e.g., Actes de la FŽdŽration des Maisons dÕEcrivain & 
des Patrimoines LittŽraires, 1998, 2000). 
 

En France, la perception de la littŽrature, comme de tout, est essentiellement historique, 
chronologique, alors que, ailleurs, la perception de la littŽrature est alors principalement 
gŽographique, avant dÕ•tre historique (Fabre, 2002 : 17). De plus, on a tendance ˆ opŽrer des 
distinctions entre pratiques savantes ou populaires (Saurier, 2003), un public amateur de lÕÏuvre 
ou plus gŽnŽraliste, alors que, en Grande-Bretagne, tout est affaire de continuitŽ : continuitŽ 
spatiale entre maison de lÕauteur et parcours environnants, entre rŽel et imaginaire, entre pratique 
hasardeuse (ou opportuniste) et pratique ŽclairŽe par la connaissance de lÕÏuvre. LÕexpŽrience 
est de meilleure qualitŽ et plus profitable au touriste lorsquÕil dispose dÕune connaissance de 
lÕÏuvre et de son auteur, mais elle nÕest pas indispensable, ni requalifiŽe pour autant dÕun autre 
genre (Herbert, 2001). LÕexpŽrience globale de visite se situerait ˆ des degrŽs modifiant son 
intensitŽ et sa qualitŽ mais ne conduirait pas ˆ requalifier pour autant le tourisme littŽraire.  
 

En-dehors de ces diffŽrences dÕapproche de la maison dÕŽcrivain, des convergences de 
vue sÕobservent quant ˆ la singularitŽ de la maison et de sa visite : la dimension sensible voire 
magique dÕune visite aurŽolŽe de lÕesprit du lieu est communŽment soulignŽe. La maison 
permet aux individus Ç to link this particular space to what they consider their inner self, their 
emotions, memories and psychological disposition È (Hendrix, 2008 : 4). En situant la visite 
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dÕune maison dÕŽcrivain sur le registre de lÕŽmotion, des souvenirs et de lÕimaginaire, 
lÕexpŽrience est Žgalement accessible ˆ tous les visiteurs indŽpendamment de leurs 
connaissances prŽalables. LÕinvocation de lÕesprit du lieu est une constante, au point de faire 
parfois de la maison elle-m•me le personnage romanesque (Melot, 2005 : 72). La maison de 
lÕŽcrivain serait une maison hantŽe. 

 
Les demeures d'Žcrivains cŽl•bres dŽcŽdŽs sont visitŽes avec parfois un sentiment diffus 
d'imprŽgnation par les lieux, c'est-ˆ -dire une sorte de croyance en une possible rencontre 
intime avec Ç lÕesprit È du mort qui hanterait l'endroit, dans une sorte d'alchimie qui 
ferait du visiteur le dŽpositaire imaginaire d'un gŽnie littŽraire (Amirou, 1995 : 70).  

 
DÕailleurs, si le terme anglais consacrŽ aux maisons dÕŽcrivain est celui de Ç writerÕs 

house È, en revanche, lorsquÕil sÕagit dÕun lieu qui a ŽtŽ seulement frŽquentŽ ou occupŽ 
provisoirement par un auteur, lÕusage consacre le substantif Ç haunt È. DŽrivŽ du verbe Ç to 
haunt È qui signifie Ç hanter È. On parle alors de Ç writerÕs haunts È (Smith, 2012 : 49). 
 

3.! Le visiteur et lÕesprit du lieu  : la maison hŽtŽrotopique  
 

DiffŽrente dÕun musŽe ou dÕun ch‰teau, la maison dÕun Žcrivain est un lieu qui suscite 
un large Žventail dÕattentes (Herbert, 2001). La maison est un lieu (topos), un milieu (chora) 
mais aussi un media (avec une Ïuvre, un auteur, un imaginaire), voici en substance ce qui 
transpara”t dans les Žcrits sur la maison dÕŽcrivain et conf•re ˆ crŽer une atmosph•re singuli•re, 
lÕÇ esprit du lieu È. Les portraits de maisons dÕŽcrivain ont montrŽ combien ces lieux Žtaient 
affectivement investis par les Žcrivains, puis rŽinvestis par lÕamŽnageur du lieu ˆ des fins 
particuli•res. Nous allons voir ˆ prŽsent que le visiteur lui-m•me y loge des fantasmes liŽs ˆ 
lÕimaginaire, ˆ la crŽation, et ˆ ses propres souvenirs.  
 

Ë plusieurs Žgards, la maison dÕŽcrivain constitue une hŽtŽrotopie au sens dŽveloppŽ 
par Michel Foucault en 1966, dans la mesure o• elle est investie, fonctionnellement et 
symboliquement, de diffŽrentes mani•res. CÕest lÕhŽritage du lieu puis sa patrimonialisation qui 
lui conf•rent dans le temps une succession de valeurs symboliques. Foucault dŽfinit 
l'hŽtŽrotopie par opposition ˆ l'utopie qui est un emplacement sans lieu rŽel : cÕest un lieu rŽel, 
mais il est Ç autre que tous les emplacements qu'il refl•te et dont il parle È. Les hŽtŽrotopies 
constituent Ç des espaces diffŽrents, d'autres lieux, une esp•ce de contestation ̂  la fois mythique 
et rŽelle de l'espace o• nous vivons È (Foucault, 2009 [1966] : 15). Sont associŽs aux 
hŽtŽrotopies plusieurs principes qui s'appliquent aux maisons d'Žcrivain et aux maisons 
d'artistes en gŽnŽral. Tout d'abord, le fait que Ç la m•me hŽtŽrotopie peut, selon la synchronie 
de la culture dans laquelle elle se trouve, avoir un fonctionnement ou un autre È (Ibid. : 16) : 
la maison d'Žcrivain Žtait initialement le topos de lÕŽcrivain, puis elle a ŽtŽ considŽrŽe comme 
un lieu de mŽmoire ˆ conserver et prŽserver, o• lÕon venait honorer le souvenir de son illustre 
occupant. AujourdÕhui, elle se dŽvoile et se visite comme un musŽe, nŽcessitant parfois une 
conversion du lieu, conversion ˆ la fois idŽologique et fonctionnelle.  
 

Les hŽtŽrotopies rev•tent Žgalement une dimension sacrŽe, elles ont pour r™le Ç de crŽer 
un espace d'illusion È (Ibid. : 18). Dans la maison dÕŽcrivain, la prŽsence de l'auteur est parfois 
palpable, on esp•re approcher le gŽnie littŽraire de l'Žcrivain comme si pŽnŽtrer sa maison, 
toucher son bureau, pouvait donner acc•s ˆ la crŽativitŽ littŽraire. Dans ce cas, le lieu est alors 
idŽalisŽ par un visiteur qui lui attribue des vertus inspirantes.  
 

Ensuite, lÕhŽtŽrotopie a Ç le pouvoir de juxtaposer en un seul lieu rŽel plusieurs espaces, 
plusieurs emplacements qui sont en eux-m•mes incompatibles È (Foucault, 2009 [1966] :17). 
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La maison dÕŽcrivain est un lieu ˆ la fois bornŽ et infini : Ç Le lieu littŽraire est certes limitŽ 
par ses contraintes immobiles et par la demande dÕune perception immŽdiate, mais il est aussi 
un lieu illimitŽ par lÕespace de libertŽ grande que lui communique la prŽsence dÕune Ïuvre È 
(Dekiss, 2009 : 789). De plus, la dimension sacrŽe de la demeure historique d'un homme illustre 
c™toie la dimension domestique d'une maison avec ses objets du quotidien. La maison renferme 
une sŽrie d'imaginaires autour de l'intime, des effets personnels. Le visiteur se situe dans la 
sph•re privŽe de l'auteur, alors que le lieu est souvent un espace public (Hendrix, 2008 ; Saurier, 
2003), qui sÕapparente ˆ un musŽe : proposant une dŽambulation libre et didactique au milieu 
de panneaux d'exposition ou de projections de films. MusŽe, monument historique, 
biblioth•que, librairie ou boutique, salle de confŽrence ou de spectacles : au sein de la maison 
dÕŽcrivain, la dŽclinaison des usages possibles bien que paraissant incompatibles semble infinie.  
 

Enfin, l'hŽtŽrotopie est souvent associŽe ˆ l'hŽtŽrochronie : Ç elle se met ˆ fonctionner 
lorsque les hommes se trouvent en rupture avec leur temps traditionnel È (Foucault, 
2009 [1966]: 17). La maison d'Žcrivain est le si•ge de plusieurs temps diffŽrents, la pŽriode 
actuelle avec ses amŽnagements successifs y c™toyant la pŽriode de lÕauteur. De plus, le visiteur 
lui-m•me se perd dans les mŽandres de ses souvenirs de lectures qui le renvoient ˆ sa propre 
enfance. 

 
In this sense the visit to a 'literary place' can correspond to that of a former home or 
the location of an intensely personal experience which evokes memories and allows 
them to be relived (Herbert, 1996 : 77 ). 

 
Ces Žcarts temporels font osciller le visiteur entre une dŽmarche intellectuelle de 

dŽcouverte et une dŽmarche d'introspection, plut™t contemplative, o• l'affect tient une place 
importante. Cette juxtaposition temporelle et spatiale est aussi susceptible de rappeler au 
visiteur sa propre maison natale. Gaston Bachelard, dans La PoŽtique de lÕEspace (1961), 
consacre deux chapitres ˆ la maison, dont les images constituent selon lui un vŽritable principe 
dÕintŽgration psychologique, Ç un instrument d'analyse pour l'‰me humaine È (Bachelard, 
1961 : 27-28).  

 
Notre ‰me est une demeure. Et en nous souvenant, des Ç maisons È, des Ç chambres È, 
nous apprenons ˆ Ç demeurer È en nous-m•mes. [Les images de la maison] sont en 
nous autant que nous sommes en elles (Ibid. : 28).   

 
En particulier, la maison natale est Ç plus quÕun corps de logis, elle est un corps de 

songes È (Ibid. : 43). La confusion entre imaginaire et souvenirs contribue pour le visiteur ˆ 
crŽer la magie du lieu.  
 

Ainsi, lÕensemble de ces observations sur la nature hŽtŽrotopique de la maison 
dÕŽcrivain explicitent la diversitŽ des horizons dÕattente qui vont •tre explorŽs dans le travail 
dÕenqu•te. La revue de littŽrature menŽe dans ce chapitre a montrŽ que la littŽrature peut •tre 
non seulement mise en patrimoine, mais aussi mise en tourisme ˆ lÕŽchelle dÕune destination. 
De fait, la visite de la maison peut sÕinscrire dans le champ dÕun tourisme littŽraire aux contours 
pluriels. Quels sont les profils, les attentes et les pratiques des visiteurs des maisons dÕŽcrivain ? 
JÕai menŽ sur le terrain deux types dÕenqu•tes visant ˆ recueillir puis analyser lÕexpression des 
visiteurs : en leur soumettant des questionnaires papier, mais aussi en consultant les propos 
quÕils consignent librement dans les livres dÕor.  
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4.! Enqu•te sur les profils et les attentes des visiteurs des maisons dÕŽcrivain
 
4.1.!  Objectif et mŽthodologie de lÕenqu•te par questionnaires 

 
Cette enqu•te vise ˆ caractŽriser les attentes des visiteurs de maisons dÕŽcrivain, en 

croisant diffŽrentes caractŽristiques relatives ˆ leur profil et ˆ leurs pratiques du territoire, 
touristiques ou non. CÕest lÕanalyse de lÕensemble de ces donnŽes qui conduira ˆ prŽciser 
comment la maison dÕŽcrivain joue un r™le de passerelle vers la littŽrature, vers le territoire, et 
si les discours et les pratiques revendiquŽs posent les bases dÕune forme de tourisme littŽraire. 
 

Trois des maisons dÕŽcrivain exposŽes dans le chapitre prŽcŽdent ont ŽtŽ retenues pour 
cette Žtude. Ces maisons rurales, toutes trois labellisŽes Ç Maisons des Illustres È, sont 
rattachŽes aux profils-type des Ç Maisons dÕŽcrivain rurales informatives È et des Ç VŽnŽrables 
maisons dÕŽcrivain des petits p™les ruraux È. Elles sont distantes de quelques dizaines de 
kilom•tres les unes des autres, et se trouvent dans des espaces comparables en termes 
dÕattractivitŽ touristique. Il sÕagit de la maison de George Sand ˆ Nohant (frŽquentation forte), 
de la maison de Charles-Louis Philippe ˆ CŽrilly (frŽquentation faible), et de la maison-Žcole 
du Grand Meaulnes, ˆ Epineuil-le-Fleuriel (frŽquentation moyenne). 

 
Des questionnaires ont ŽtŽ dŽposŽs ̂  lÕaccueil de ces maisons dÕŽcrivain, et proposŽs ̂  lÕissue 

de la visite (cf. Annexe 6). Les rŽsultats prŽsentŽs dans le tableau 4 portent sur 121 questionnaires 
remplis par les visiteurs de ces maisons durant les ŽtŽs 2013 et 2014. LÕanalyse des rŽponses dresse 
une tendance statistique pour lÕensemble des maisons enqu•tŽes, toutefois, pour chaque maison, 
lÕŽchantillon de rŽpondants est trop faible pour avoir une reprŽsentativitŽ statistique.  
 

Tableau 4 : Nombre de rŽpondants aux questionnaires 
 
 Maison dÕŽcrivain Nombre de rŽpondants  

Maison Charles-Louis Philippe 46 

Domaine George Sand 55 

Maison Grand Meaulnes 20 

TOTAL 121 

Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 
 

4.2.! Portraits croisŽs des visiteurs de maisons dÕŽcrivain 
 

4.2.1.! Profils et attentes des visiteurs : panorama gŽnŽral 
 

Le profil-type du visiteur rŽpondant est le suivant : il sÕagit dÕune femme, touriste, ‰gŽe 
de plus de soixante ans, et qui pratique la visite en couple ou avec des amis97. Elle est venue 
pour lÕauteur, dont elle a lu un ˆ deux romans, et aussi parce quÕelle est sensible aux lieux de 
mŽmoire. Elle a dŽjˆ visitŽ des maisons dÕŽcrivain auparavant, mais nÕapparente pas sa pratique 
ˆ du tourisme littŽraire. 
 

                                                
97 Dans mon enqu•te, 72 % des rŽpondants sont des femmes, 50 % ont 60 ans et plus, 30 % sont ‰gŽs de 40 ˆ 
60 ans. 31 % font la visite en couple, 30 % entre amis, 25 % en famille, 9 % la font seul.  
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Graphique 11 : Connaissance de lÕexistence de la maison dÕŽcrivain (121 rŽpondants) 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
En premier lieu, cÕest le bouche-ˆ-oreille qui permet de faire conna”tre la maison dÕŽcrivain, 

rŽsultat conforme ˆ ce que rŽv•le lÕŽtude menŽe en 2008 (FMEPL, 2008b). En second, cÕest par 
lÕoffice de tourisme ou des brochures touristiques que les visiteurs sont informŽs de lÕexistence du 
lieu. Il appara”t ensuite que beaucoup de personnes ont ŽtŽ guidŽes par leurs lectures de lÕÏuvre de 
cet auteur jusquÕˆ la maison : cette rŽponse appara”t en troisi•me position, ˆ ŽgalitŽ avec le fait de 
rŽsider ̂  proximitŽ et plus souvent, par exemple, que le fait dÕen avoir entendu parler dans les media. 
CÕest un rŽsultat dÕautant plus significatif que cet item nÕŽtait pas proposŽ aux visiteurs, ce sont eux 
qui lÕont renseignŽ dans la catŽgorie Ç autre È. Dans ce cas, lÕÏuvre semble constituer un moyen, 
une passerelle pour conna”tre un lieu, ce qui peut jouer au prŽalable dans la dŽcision de cette 
destination touristique en particulier. Ils sont 20 % ˆ avoir fait des recherches spŽcifiques sur cet 
auteur qui les a conduits ˆ cette maison, cÕest-ˆ-dire que leur dŽmarche est intentionnellement 
littŽraire, et non gŽnŽrique. En rŽsumŽ, pour certains, la dŽcouverte de la maison se fait pendant le 
sŽjour de mani•re plus ou moins fortuite quand, pour dÕautres, la visite trouve son origine dans une 
dŽmarche littŽraire intentionnelle et explicite.  
 

Graphique 12 : Motifs de visite de la maison d'Žcrivain  
(4 rŽponses possibles, 121 rŽpondants) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
Dans le but dÕidentifier les attentes notamment littŽraires des visiteurs, une question 

relative aux motifs de la visite leur a ŽtŽ posŽe. Les visiteurs pouvaient cocher jusquÕˆ quatre 
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propositions parmi la douzaine qui leur Žtait proposŽe (cf. Annexe 6 et Graphique 12). Le choix 
multiple se justifie car les motifs de visite de maison dÕŽcrivain sont de plusieurs natures et ne 
sont pas exclusifs les uns des autres (Herbert, 2001). Plusieurs items relatifs ˆ la littŽrature 
Žtaient proposŽs afin de dŽceler un gradient dÕintŽr•t selon la rŽponse du visiteur : trois en lien 
avec lÕauteur (Ç conna”tre È, Ç apprŽcier, Ç venir en p•lerinage È), deux en rapport avec les lieux 
de lÕÏuvre littŽraire (Ç •tre sensible È ou Ç •tre fascinŽ È par les lieux de lÕÏuvre). 
 

Lorsque lÕon consid•re les douze rŽponses, le motif de visite le plus souvent avancŽ est 
la sensibilitŽ aux lieux de mŽmoire. On notera que cÕest une rŽponse gŽnŽrique dans le sens o• 
•a nÕest ni cet auteur en particulier ni son Ïuvre qui suscitent en premier lÕintŽr•t du visiteur. 
Cet intŽr•t pour les lieux de mŽmoire corrobore lÕidŽe que les maisons dÕŽcrivain sont Ç lieux 
de mŽmoire È par excellence (Poisson, 1997) : ce que recherchent les visiteurs nÕest pas tant un 
lieu prŽcis quÕun milieu de mŽmoire, o• r•gne une atmosph•re diffuse de recueillement. En 
second, ce sont les visites culturelles qui sont citŽes. Ces deux premiers motifs de visite 
s'inscrivent dans une dŽmarche de tourisme culturel, assez classique : la maison dÕŽcrivain 
prŽsente un intŽr•t historique ou patrimonial au m•me titre qu'un ch‰teau. Les rŽponses par 
maison dÕŽcrivain montrent particuli•rement cette tendance Ç chez È George Sand, tendance 
confirmŽe lors d'entretiens en face-ˆ -face. En troisi•me, cÕest lÕintŽr•t pour le mode de vie ˆ 
lÕŽpoque de lÕauteur qui est avancŽ, un motif dÕordre plut™t musŽal. Toutes rŽponses 
confondues, parmi les motifs de visite invoquŽs, 44 % ne citent pas du tout lÕauteur. Ils sont 
finalement 28 % des rŽpondants ˆ ne mentionner ni lÕauteur ni les lieux de lÕÏuvre, dŽclarant 
un intŽr•t uniquement pour la maison. En outre, les rŽponses en lien avec lÕauteur et son Ïuvre 
les plus citŽes sont les plus neutres en termes dÕimplication et dÕaffect (Ç conna”tre È, et Ç •tre 
sensible È, sont plus souvent invoquŽs que Ç la fascination È ou le fait de Ç venir en 
p•lerinage È). Dans un second temps, jÕai effectuŽ un regroupement thŽmatique des rŽponses 
(cf. Graphique 13) permettant de cumuler les rŽponses relatives ˆ lÕauteur dÕun c™tŽ, et les 
rŽponses relatives aux lieux de lÕÏuvre de lÕautre.  
 
Graphique 13 : Synth•se des rŽponses apr•s regroupement thŽmatique (121 rŽpondants) 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
Dans cette configuration, cÕest lÕauteur qui arrive en t•te des motifs de visite. Les lieux 

de lÕÏuvre littŽraire sont citŽs en deuxi•me place : retrouver et confronter les Žcrits aux lieux 
est donc important pour beaucoup de visiteurs. On trouve en troisi•me position la sensibilitŽ 
aux lieux de mŽmoire. En quatri•me position ce sont les Ç visites culturelles È qui sont citŽes. 
En cinqui•me position, c'est le mode de vie ˆ l'Žpoque de l'auteur qui intŽresse le visiteur. Le 
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tourisme littŽraire n'arrive quÕen sixi•me position : plus rarement invoquŽ par les visiteurs, il 
convient de prŽciser que ces rŽponses cumulŽes incluent ˆ la fois les habitants et les touristes.  
Afin dÕaffiner les profils de visiteurs au regard des motivations culturelles, mŽmorielles ou 
littŽraires quÕils Žnoncent, il est intŽressant dÕidentifier la proportion de Ç lecteurs È de lÕauteur.  
 

Graphique 14 : Nombre de livres de lÕauteur lus par les visiteurs (119 rŽpondants) 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
28 % des visiteurs interrogŽs nÕont pas lu de livre de lÕauteur dont ils visitent la 

maison98, 48 % en ont lu un ˆ deux, et 24 % en ont lu trois ou plus, ce qui fait dÕeux, en quelque 
sorte, des lecteurs Çavertis Ède cet auteur. Pour les 28 % de non-lecteurs, la visite de la maison 
dÕŽcrivain ne renvoie pas donc ˆ un roman ou une Ïuvre en particulier, ce qui nÕexclut pas 
lÕattrait pour la dimension littŽraire du lieu. Michel Melot attribue m•me le succ•s populaire du 
tourisme littŽraire ˆ la nostalgie ŽprouvŽe Ç ˆ lÕidŽe de ce quÕon aurait dž lire plus que lÕappŽtit 
de lectures nouvelles È (Melot, 2005 : 72). DÕautant que les visiteurs peuvent avoir acc•s ˆ 
lÕÏuvre littŽraire et ˆ ses imaginaires par dÕautres moyens : ˆ travers des adaptations 
cinŽmatographiques ou tŽlŽvisŽes. CÕest le cas pour 34 % des personnes interrogŽes, qui ont 
dŽjˆ vu un film sur la vie de lÕauteur ou une adaptation de lÕun de ses romans. Il se trouve que, 
ˆ lÕexception dÕune personne, toutes celles ayant mentionnŽ un film avaient Žgalement lu au 
moins une de ses Ïuvres.  

Graphique 15 : Contexte de la lecture de lÕÏuvre 
(87 rŽpondants, plusieurs rŽponses possibles) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
                                                
98 Selon lÕŽtude aupr•s des publics des maisons dÕŽcrivain conduite en 2008 par la FŽdŽration des Maisons 
d'Ecrivain & des Patrimoines LittŽraires, 33,3 % des visiteurs nÕont pas lu dÕÏuvre de lÕauteur dont ils visitent la 
maison (FMEPL, 2008b).  
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La visite de la maison dÕŽcrivain projette souvent le visiteur dans ses souvenirs de 
lectures ˆ lÕŽcole (Melot, 2005, Fabre, 2001). Or, si ce contexte de rencontre avec une Ïuvre 
classique dans un contexte scolaire est frŽquemment ŽvoquŽ par les visiteurs, cÕest le plaisir qui 
constitue toutefois le premier motif de lecture (cf. Graphique 15). 
 

Cet appŽtit pour la lecture est renforcŽ ˆ lÕissue de la visite puisque 72 % des rŽpondants 
dŽclarent leur intention de lire ou relire l'Ïuvre de l'auteur (cf. Graphique 16). Comme la plupart 
des maisons d'Žcrivain proposent ˆ la vente des livres de l'auteur99, les maisons dÕŽcrivain 
remplissent pleinement leur fonction de passerelle vers la littŽrature pour ces visiteurs de 
passage.  

 
Ë lÕissue de la visite, les intentions dŽclarŽes sont majoritairement relatives ˆ la lecture 

de lÕÏuvre. LÕeffet incitatif sÕobserve aussi sur la visite dÕautres maisons dÕŽcrivain : 40 % 
souhaitent visiter dÕautres maisons dÕŽcrivain ; dans une moindre mesure sur la visite dÕautres 
lieux chers ˆ lÕauteur : 27 % des visiteurs interrogŽs. Seuls 9 % dÕentre eux sont tentŽs par les 
circuits littŽraires. La pratique de ce lieu de mŽmoire Žveillerait le dŽsir de visiter dÕautres lieux 
similaires, mais pas nŽcessairement ˆ partir sur les traces dÕun auteur en particulier.  
 

Ce point sur les intentions des visiteurs mÕam•ne ˆ prŽsent ˆ traiter de la pratique 
effective de lieux et de circuits littŽraires, visant ̂  faire Žmerger la rŽalitŽ dÕun tourisme littŽraire 
(cf Graphique 16). 
 

Graphique 16 : Intentions ˆ lÕissue de la visite  
(117 rŽpondants) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
 

                                                
99 DÕapr•s lÕŽtude sur lÕaccueil des publics (FMEPL, 2008b), 60 % des visiteurs effectuent un achat. Dans plus de 
la moitiŽ des cas, il sÕagit dÕun ouvrage de lÕauteur ou sur lÕauteur.  
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Graphique 17 : Pratiques de tourisme littŽraire (117 rŽpondants) 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
61 % des visiteurs ont dŽjˆ visitŽ des maisons dÕŽcrivain, mais ils sont moins nombreux, 

23 % ˆ avoir effectuŽ des circuits littŽraires. Au total, la pratique dÕun tourisme littŽraire est 
revendiquŽe par 21 % des rŽpondants. Toutefois, parmi eux, un tiers nÕavait jamais visitŽ de 
maison dÕŽcrivain auparavant, et plus de la moitiŽ nÕavait pas non plus effectuŽ de circuits 
littŽraires. Ë lÕinverse, certaines personnes ayant visitŽ plusieurs maisons dÕŽcrivain et effectuŽ 
des circuits littŽraires, ne se reconnaissent pas comme des Ç touristes littŽraires È. La dŽclaration 
qui renvoie ˆ la pratique du tourisme littŽraire ne sÕav•re donc pas •tre un indicateur fiable de 
pratique effective de tourisme littŽraire. Ceci est rŽvŽlateur de la limite ˆ tenter de nommer, 
qualifier et circonscrire une pratique qui renvoie ˆ des reprŽsentations diffŽrentes selon les 
visiteurs, ou qui ne renvoie dÕailleurs ˆ aucune reprŽsentation chez certains dÕentre eux. 
 

Pour tenter de dŽchiffrer ces rŽponses, jÕai croisŽ ces dŽclarations (visites de maisons 
dÕŽcrivain, circuits littŽraires, revendication de pratique de tourisme littŽraire) en les corrŽlant 
ˆ la lecture des Ïuvres. 
 

Graphique 18 : Croisement des rŽponses sur les lectures et  
la visite de maisons dÕŽcrivain (ME) (109 rŽpondants) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 
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Les personnes qui ont lu des ouvrages de lÕauteur sont plus nombreuses ˆ avoir dŽjˆ 
visitŽ des maisons dÕŽcrivain auparavant (cf. Graphique 18) ; elles sont Žgalement plus 
nombreuses ˆ avoir rŽalisŽ des circuits littŽraires (30 % contre 9 %) et dŽclarent plus souvent 
pratiquer le tourisme littŽraire. Mais ces rŽponses ne sont pas seulement binaires (oui ou non) ; 
elles laissent aussi appara”tre un gradient dans le nombre de lectures de lÕauteur et la quantitŽ 
de maisons dÕŽcrivain visitŽes, comme le montre le graphique (Graphique 19). 
 

Graphique 19 : Croisement des rŽponses sur le nombre de livres lus  
et le nombre de visites de maisons dÕŽcrivain (99 rŽpondants) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
Plus les visiteurs sont de Ç bons lecteurs È, plus ils sont susceptibles dÕavoir visitŽ 

plusieurs maisons dÕŽcrivain. Ainsi, seule une toute petite fraction des non lecteurs a dŽjˆ visitŽ 
au moins trois maisons dÕŽcrivain, alors que ceux qui ont lu plus de trois livres ont plus souvent 
visitŽ trois maisons et plus.  
 

Les graphiques 18 et 19 traitent uniquement du croisement Ç lectures de lÕauteur È et 
Ç visites de maisons dÕŽcrivain È, mais les tendances pour les autres questions ŽnoncŽes 
(circuits littŽraire, tourisme littŽraire) sont identiques. Plus ils sont lecteurs assidus de lÕauteur, 
plus les visiteurs frŽquentent maisons dÕŽcrivain et circuits littŽraires et se revendiquent 
touristes littŽraires. Assez logiquement, le gožt pour un auteur et sa littŽrature en particulier 
sÕaccompagne dÕune tendance ˆ frŽquenter des sites littŽraires en gŽnŽral dans une dŽmarche 
touristique assumŽe.   
 

4.2.2.� Analyse thŽmatique selon le type de visiteur : habitant ou touriste 
 

Cette enqu•te visait Žgalement ̂  faire Žmerger et qualifier deux pratiques du lieu : la visite 
de proximitŽ et le tourisme. Cette distinction sert deux questionnements en lien avec 
lÕimaginaire des lieux et lÕattractivitŽ des territoires : le rapport au territoire et ˆ lÕespace 
environnant, et les reprŽsentations littŽraires des visiteurs. Je retiens la dŽnomination de 
Ç touristes È sÕagissant de personnes passant au moins une nuitŽe en-dehors de chez eux. Les 
Ç habitants È, quant ˆ eux, effectuent leur dŽplacement sur la journŽe. Cela correspond, pour la 
tr•s grande majoritŽ des rŽpondants, ˆ une distance de rŽsidence infŽrieure ˆ cent kilom•tres.  
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61 % des visiteurs interrogŽs sont des touristes, 39 % sont des habitants du territoire. La 
proportion dÕhabitants est importante, rŽvŽlant localement un attrait pour le patrimoine 
littŽraire. En outre, le taux important de Ç deuxi•me visite È  parmi les habitants atteste aussi de 
la fonction sociale et culturelle des maisons dÕŽcrivain : 52 % des habitants en sont au moins ˆ 
leur deuxi•me visite de ce lieu, ils dŽclarent y amener des proches, ou venir ˆ lÕoccasion 
dÕŽvŽnements particuliers. Comme cela a ŽtŽ exposŽ dans les Žtudes de cas, la maison est un 
espace qui contribue ˆ animer le territoire : lieu de promenade mais aussi espace culturel 
consacrŽ ˆ des expositions temporaires, spectacles, confŽrences. 
 

Les motifs de visite invoquŽs par ces deux groupes de visiteurs laissent appara”tre des 
diffŽrences : cÕest lÕauteur qui est en t•te des motifs de visite, alors que ce sont les lieux de 
mŽmoire qui sont majoritairement invoquŽs par les touristes (cf. Graphique 20).  
 
 

Graphique 20 : Motifs de visite de la maison dÕŽcrivain  
(rŽponses regroupŽes par th•me) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 
 
 

En outre, les habitants sont aussi de Ç meilleurs È lecteurs que les touristes. Ils sont 89 % 
des habitants ˆ avoir lu au moins un ouvrage de lÕauteur, contre 60 % des touristes (cf. 
Graphique 21). Lorsque lÕon sÕintŽresse au lieu de rŽsidence des visiteurs, ce rŽsultat est encore 
plus frappant : on observe un gradient de lectures croissant au fur et ˆ mesure que lÕon 
sÕapproche de lÕŽpicentre constituŽ par la commune abritant la maison de lÕŽcrivain (cf. 
Graphique 22). Cela confirme lÕhypoth•se dÕun attachement ̂  lÕauteur, dont tŽmoigne la lecture 
assidue de son Ïuvre. Enfin, les habitants dŽclarent plus de visites de maisons dÕŽcrivain et de 
circuits littŽraires, mais ils les revendiquent moins (cf. Graphique 23). 
 

Les habitants interrogŽs frŽquentent plus de sites littŽraires : plus de visites de maisons 
dÕŽcrivain (69 % contre 55 %), plus de circuits littŽraires (33 % contre 18 %) ; ils se rŽf•rent 
toutefois un peu moins souvent au tourisme littŽraire (18 % contre 24 %). Cette diffŽrence nÕest 
pas significative, dÕautant que, pour lÕhabitant, cÕŽtait prŽcisŽment le contexte de cette visite de 
maison dÕŽcrivain qui Žtait interrogŽ, ne sÕinscrivant donc logiquement pas dans une dŽmarche 
de tourisme littŽraire. Ë lÕissue de leur visite, les habitants sont Žgalement plus nombreux ˆ 
dŽclarer leur intention de visiter dÕautres maisons dÕŽcrivain (49 % contre 35 %) ou dÕeffectuer 
des circuits littŽraires (11 % contre 7 %).  
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Graphique 21 : Nombre de livres lus selon le type de visiteur :  
habitant ou touriste (115 rŽpondants) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
Graphique 22 : Nombre de livres lus en fonction  

de la distance de rŽsidence (115 rŽpondants) 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
Graphique 23 : FrŽquentation de sites et circuits littŽraires 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 
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Bonne connaissance de lÕÏuvre, intŽr•t pour la frŽquentation de sites littŽraires, ces 

observations font Žtat dÕune appropriation locale de lÕhŽritage littŽraire, justifiant la pertinence 
de lÕimplication des populations locales dans les processus de valorisation du patrimoine 
littŽraire. Ces observations ne concernent toutefois que la proportion de la population Ç acquise 
ˆ la cause È, puisquÕil sÕagit de visiteurs de la maison de lÕŽcrivain, et non dÕhabitants en 
gŽnŽral. Pour rappel, les enqu•tes menŽes aupr•s des habitants de Bellac, par exemple, font 
plut™t Žtat dÕune relative indiffŽrence quant au souvenir de Giraudoux ; les habitants de La 
Ch‰tre, de leur c™tŽ, sont nombreux ˆ exprimer une certaine lassitude suite ˆ lÕutilisation 
systŽmatique de George Sand comme image de marque territoriale.  
 

Concernant les pratiques des touristes uniquement, nombre dÕitems nÕont pas ŽtŽ 
renseignŽs de mani•re systŽmatique ni homog•ne, qui plus est lÕŽchantillon est assez faible ; 
cÕest pourquoi lÕinterprŽtation se limite aux seuls ŽlŽments saillants. Les personnes sont 
hŽbergŽes principalement chez des proches (25 %) ou dans des g”tes (25 %). La durŽe moyenne 
du sŽjour touristique est importante : 7,4 jours (48 rŽpondants), mais un biais de rŽponse est 
observŽ puisque certains rŽpondants ont indiquŽ la durŽe totale de leurs vacances dans un 
contexte de mobilitŽ. Ils nÕont alors fait quÕune Žtape de une ˆ deux journŽes sur le territoire. 
Le tourisme de passage est un ŽlŽment notable dans la pratique des maisons dÕŽcrivains : la 
visite de la maison constitue alors une Žtape ˆ lÕoccasion dÕune traversŽe de la France. 
Concernant le lien ˆ la littŽrature, 28 % des touristes rŽpondants dŽclarent avoir emportŽ un 
livre de lÕauteur dans leurs bagages. Ë la question : Ç Avez-vous profitŽ de ce dŽplacement pour 
visiter des sites alentour ? È, 74 % des touristes rŽpondent par lÕaffirmative (65 rŽpondants). La 
maison dÕŽcrivain occupe donc bien cette double fonction de passerelle vers la littŽrature mais 
aussi vers les lieux alentour. Les lieux citŽs comprennent la visite dÕŽglises, de villes, de 
ch‰teaux, de musŽes, mais aussi la frŽquentation de sites naturels : Žtangs ou lacs, balades ou 
randonnŽes en for•ts ; activitŽs pratiquŽes gŽnŽralement en amateur dans un esprit de 
dŽcouverte et dÕŽvasion. Plus rarement, des rŽpondants dŽclarent une pratique rŽellement 
littŽraire du territoire : sites dÕinspiration de lÕauteur, ou encore visite dÕautres maisons de cet 
Žcrivain (George Sand en compte plusieurs) ou de demeures dÕŽcrivains de la rŽgion. Dans son 
ensemble, la pratique touristique associŽe aux maisons dÕŽcrivain est Žclectique : elle combine 
des visites culturelles avec des activitŽs de pleine nature, mettant rarement lÕaccent sur la 
spŽcificitŽ littŽraire du site. 
 

4.2.3.! Analyse thŽmatique selon la maison dÕŽcrivain 
 

Si lÕon observe ˆ prŽsent les rŽsultats par maison dÕŽcrivain, on se heurte ˆ la faible 
reprŽsentativitŽ numŽrique de chaque Žchantillon. CÕest pourquoi je me limiterai aux seules 
questions qui ont ŽtŽ renseignŽes systŽmatiquement, ˆ savoir le profil du visiteur, et le motif de 
la visite.  
 

La maison Charles-Louis Philippe (profil-type des Maisons dÕŽcrivain rurales informa-
tives) accueille ˆ peu pr•s autant dÕhabitants (51 %) que de touristes (49 %), alors que, pour les 
maisons du Grand-Meaulnes et de George Sand (profil-type des VŽnŽrables maisons dÕŽcrivain 
des petits p™les ruraux), cÕest 67 % et 70 % de touristes qui ont visitŽ le site. Rappelons que le 
faible effectif limite lÕinterprŽtation de ces rŽsultats. Ë titre comparatif, une estimation de la 
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Graphique 24 : Type de visiteur selon la maison dÕŽcrivain 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
 

Graphique 25 : Motifs de visite de la maison dÕŽcrivain 
 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 
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proportion de touristes pour dÕautres maisons ŽtudiŽes dans la th•se a ŽtŽ effectuŽe100 : la 
maison Jules Verne ˆ Amiens101 et le centre Giono de Manosque102, toutes deux relevant du 
profil-type des Illustres maisons dÕŽcrivain ˆ tendance urbaine. Les touristes reprŽsenteraient 
72 % des visiteurs pour la premi•re, 79 % pour la seconde. Ainsi, les maisons dÕŽcrivain rurales 
informatives, dont la notoriŽtŽ de lÕauteur est moindre, semblent attirer un profil de visiteurs 
plus local. Le rayonnement et lÕattractivitŽ touristique est plus large pour les autres maisons. 
On observe, en outre, un Žcart significatif de lÕ‰ge des visiteurs : il est plus ŽlevŽ pour la maison 
Charles-Louis Philippe : 70 % sont ‰gŽs de 60 ans et plus (une seule personne est ‰gŽe de moins 
de 40 ans), alors que, dans la maison de George Sand, ils sont 31 % ˆ avoir moins de 40 ans.  

 
Enfin, cette approche comparative semble souligner une diffŽrence dans les motifs de 

visite invoquŽs (cf. Graphique 25). 
 

Pour les visiteurs des maisons Charles-Louis Philippe et du Grand Meaulnes, cÕest 
lÕattrait pour la littŽrature qui prime : lÕauteur est citŽ en premier, les lieux de lÕÏuvre en second. 
Les visiteurs du domaine de George Sand mettent plus frŽquemment en avant la dimension 
culturelle du site, puis lÕauteur et les lieux de mŽmoire, devant les lieux de lÕÏuvre. LÕÏuvre 
littŽraire nÕest citŽe quÕen quatri•me position, apr•s des motifs plus gŽnŽriques en lien avec le 
patrimoine et lÕattrait pour lÕillustre femme de lettres. Lors dÕentretiens en face-ˆ -face103, ces 
m•mes motifs plus culturels que littŽraires ont souvent ŽtŽ mis en avant. Ainsi, ces habitants du 
dŽpartement voisin de la Vienne ont choisi la maison George Sand parmi dÕautres sites 
patrimoniaux : Ç on avait des billets gratuits pour un site patrimoine, c'Žtait le plus pr•s de chez 
nous pour le faire dans la journŽe È. CÕest aussi ˆ Nohant que les visiteurs interrogŽs sont les 
moins nombreux ˆ avoir visitŽ dÕautres maisons dÕŽcrivain auparavant (52 %), et quÕils ont la 
plus faible intention de visiter dÕautres maisons dÕŽcrivain dans le futur (30 %), alors que ce 
chiffre est supŽrieur ˆ 50 % pour les visiteurs de la petite maison de Charles-Louis Philippe. 
Les petites maisons rurales semblent attirer un public plus local et plus ‰gŽ, constituŽ dÕune part 
plus importante dÕamateurs de lÕauteur, dont la dŽmarche sÕinscrit dans une intentionnalitŽ 
littŽraire. Lorsque le site littŽraire est vaste et quÕil diversifie ses activitŽs, il draine en plus du 
public Ç savant È coutumier, un public gŽnŽraliste constituŽ principalement de touristes.  
 

4.3.! Enseignements et limites de lÕŽtude 
 

Ainsi, confortant les rŽsultats des Žtudes anglo-saxonnes, cette approche des pratiques 
touristiques des maisons dÕŽcrivain par les questionnaires atteste dÕune diversitŽ dans les 
motivations qui sÕexpriment, et dans les pratiques touristiques et culturelles qui y sont associŽes. 
En particulier, les niveaux de connaissance tant de lÕauteur que de son Ïuvre sont variables, et 
si 39 % des visiteurs nÕavaient jamais visitŽ de maison dÕŽcrivain auparavant, on note aussi que 
33 % en sont au moins ˆ leur deuxi•me visite de ce lieu. Les diffŽrences dÕattentes et de 
perception proviennent des caractŽristiques intrins•ques de la maison dÕŽcrivain mais aussi des 
amŽnagements et transformations rŽalisŽs lors des Žtapes successives de la patrimonialisation 
du lieu.  
 

Les amŽnagements des sites littŽraires sont le fruit dÕun savant dosage visant ˆ sÕadapter 
aux attentes des touristes en respectant lÕauthenticitŽ des lieux. Dans le prolongement des 
                                                
100 LÕestimation sÕest faite ˆ partir de lÕindication des dŽpartements de rŽsidence des visiteurs. 
101 Ë partir des donnŽes de frŽquentation de lÕannŽe 2012 fournies par la maison Jules Vernes ˆ Amiens. 
102 Ë partir des donnŽes de frŽquentation de lÕannŽe 2013 fournies par le Centre Giono ˆ Manosque. 
103 Entretiens menŽs dans le cadre de lÕŽtude sur le sentier de randonnŽe des Ma”tres Sonneurs, dŽveloppŽe dans 
le chapitre suivant. 
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rŽflexions menŽes sur la difficile conciliation des missions des maisons dÕŽcrivain, mais cette 
fois ˆ lÕŽchelle dÕune destination de tourisme littŽraire, la figure 6 (cf. Figure 6, Herbert, 2001) 
dresse les perspectives pour un site littŽraire de se dŽvelopper comme une attraction touristique. 
Un site littŽraire poss•de des qualitŽs gŽnŽrales propres ˆ toute attraction (accessibilitŽ et 
localisation, attractivitŽ touristique, services) et des qualitŽs littŽraires spŽcifiques : auteur, 
lieux de lÕÏuvre, valeurs et Žmotions associŽes au site (souvenirs, nostalgie, imaginaire). Les 
dŽveloppeurs ont lÕoption de privilŽgier les connexions littŽraires et lÕauthenticitŽ du lieu ou 
bien de dŽvelopper le site ˆ la mani•re dÕune attraction touristique classique. En proposant un 
savant dosage dans leurs choix dÕamŽnagement, ils peuvent rŽconcilier les vocations littŽraires 
du lieu avec les besoins du touriste, les aspects ̂  la fois narratifs et Ç pratiques È du site littŽraire.  
 

Figure 6 : Les qualitŽs dÕun site littŽraire  
 

 
Source : Herbert, 2001 : 315. 

 
Par ailleurs, les rŽponses concernant le tourisme littŽraire nÕont pas permis de poser les 

bases dÕune pratique identifiŽe et partagŽe. Au contraire, lÕambigŸitŽ des rŽponses engage une 
diversitŽ de reprŽsentations quÕil conviendrait dÕapprofondir par des entretiens complŽmen-
taires, ̂  moins quÕelle ne s•me le doute sur lÕexistence-m•me du tourisme littŽraire ? Ce constat 
est rŽvŽlateur de la limite ˆ tenter de nommer, qualifier et circonscrire une pratique qui renvoie 
ˆ des reprŽsentations diffŽrentes. Tourisme de mŽmoire, tourisme culturel, tourisme littŽraire, 
etc., RŽmi Knafou se dit Ç rŽservŽ sur les dŽclinaisons infinies [É]  en mati•re de tourisme [É]  
qui ne permettent pas de rŽflŽchir ˆ la nature du phŽnom•ne [et qui sÕanalysent] comme autant 
dÕŽcrans g•nant la rŽflexion ou, plus prosa•quement, comme une politique de mise en marchŽ 
de nouveaux produits È (Knafou, 1998, citŽ par Cousin, 2002 :17).  
 

LÕappellation Ç tourisme littŽraire È ne trouve pas de consensus aupr•s des visiteurs en ce 
quÕelle renvoie ˆ la standardisation ou ˆ la marchandisation dÕune pratique aux contours flous, ce 
qui ne remet pas en question lÕexistence de cette pratique. Pour mettre en Žvidence la spŽcificitŽ 
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de ces Žcrits est ambigu. NÕayant pas le statut de parole publiŽe, ils resteraient liŽs Ç au registre 
ŽphŽm•re de la prise de parole oralisŽe, conjoncturelle et ŽphŽm•re È (Le Marec et Topalian, 
2003 : 22-23). Les livres dÕor se rŽsumeraient ˆ un jeu entre lÕinstitution et le visiteur : 

 
L'institution joue ˆ proposer l'inscription dans son espace d'une parole des visiteurs, 
les visiteurs jouent ˆ rŽpondre ˆ la proposition institutionnelle d'inscrire cette parole, 
mais personne n'est engagŽ par le dispositif : l'institution manifeste ainsi son intŽr•t 
pour l'expression du public sans prŽciser la mani•re dont cette expression sera traitŽe. 
Les visiteurs quant ̂  eux savent que ce qu'ils Žcrivent n'engage en rien l'institution (Le 
Marec et Topalian, 2003 : 22-23).  

 
LÕautre source dÕintŽr•t vient du fait que ces Žcrits, ˆ la fois privŽs et publics, ne proc•dent 

pas toujours dÕune intentionnalitŽ explicite : jugements sur la visite le plus souvent, tŽmoignages, 
aspirations, protestations, r•veries ; ces Žcrits, tr•s Žclectiques, sont tous guidŽs par une inspiration, 
une crŽativitŽ issue de l'imaginaire du visiteur. Riche de sens seconds (Wunenburger, 2003), 
lÕimaginaire rev•t une dynamique crŽatrice, poŽtique au sens Žtymologique (Le Goff, 1991 ; 
Wunenburger, 2003). Vincent Berdoulay (2001) voit dans lÕimaginaire une Ç mŽdiation entre le 
monde intŽrieur et le monde extŽrieur È, qui peut se rŽvŽler empiriquement utile Ç en articulant 
rŽalitŽ, discours et connaissance È (Berdoulay, 2001 : 421).  
 

Ainsi, le recours au livre dÕor peut •tre vu ˆ la fois comme un moyen dÕaccŽder aux 
reprŽsentations individuelles du visiteur et comme une fin : en tant que production individuelle 
et crŽative gŽnŽrŽe par la visite de la maison de lÕŽcrivain. En ce sens, il fait Žcho ˆ lÕune des 
fonctions de la lecture. En effet, la lecture est assimilŽe ˆ une Ç synth•se passive È, une forme 
de structuration mŽdiatrice qui ne rel•ve ni de la perception directe, ni du concept en tant que 
savoir sur quelque chose mais bien de la Ç dialectique entre perception et reprŽsentation È (Iser, 
1976, citŽ par Leenhardt, 1994). En offrant la dimension crŽative, affective et sensorielle qui 
fait dŽfaut dans les questionnaires, les livres dÕor matŽrialisent une rencontre entre un 
imaginaire issu de la littŽrature et l'imaginaire du visiteur. Ils sont rŽvŽlateurs de plusieurs 
niveaux de lecture du lieu. De plus, ils reproduisent la spŽcificitŽ du lien entre littŽrature et 
espace in situ, par le media de lÕŽcrit et du livre. Enfin, lÕidŽe Žtait aussi de voir Žmerger lÕÏuvre 
dans le lieu, sans la convoquer lors dÕun entretien semi-directif.  
 

Rarement considŽrŽs comme matŽriau de recherche, les livres dÕor se voient Žtudier 
comme mode dÕexpression depuis une dizaine dÕannŽes. En sciences de gestion, ils ont ŽtŽ ainsi 
mobilisŽs en tant que source dÕinformation pour lÕanalyse des processus de fidŽlisation des 
visiteurs de musŽes dÕart (Passebois-Ducros, 2003). Mais ce sont principalement des travaux 
de recherche menŽs en musŽologie et en sciences de lÕart qui sÕappuient sur ces livres dÕor afin 
de mieux conna”tre les publics placŽs en situation de rŽception (Le Marec et Topalian, 2003 ; 
Allaine et Candito, 2009). En sciences du langage se dessine lÕamorce dÕun intŽr•t 
mŽthodologique pour le livre dÕor ˆ partir de lÕexamen dÕun espace dÕexposition artistique 
(Krylyschin, 2014). AnalysŽ comme discours, il est mobilisŽ pour observer et dŽcrire la 
prŽgnance de la connaissance et des reprŽsentations dans la rŽception artistique (Ibid.).!!
 

Le champ ouvert par lÕexploration des livres dÕor est tr•s vaste, je les explorerai selon 
deux perspectives : la premi•re vise ˆ dŽcrypter la singularitŽ du rapport du visiteur ˆ la maison 
dÕŽcrivain, la seconde cherche ˆ apprŽhender la fonction mŽdiatique de la maison dÕŽcrivain 
entre lÕÏuvre et les lieux, son r™le de passerelle entre littŽrature et espace. CÕest pourquoi les 
rŽfŽrences ˆ la vie de l'auteur, ˆ l'histoire de France, ou encore ˆ l'authenticitŽ du lieu ne sont 
pas intŽgrŽes ˆ la prŽsente Žtude. Les livres dÕor donnent acc•s ˆ ce que Delphine Saurier 
nomme des Ç crit•res de jugement È, inspirŽs des registres de valeur (Heinich, 1995, citŽe par 
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Saurier, 2003) et des mondes de Boltanski et ThŽvenot (1991). Son approche a notamment pour 
but de dŽpasser la dichotomie entre monde savant et monde ordinaire dans la considŽration pour 
les visiteurs de maisons dÕŽcrivain. Delphine Saurier identifie chez les visiteurs de la maison 
de Marcel Proust (dite Maison de Tante LŽonie) sept crit•res de jugement. Ce sont des crit•res 
d'ordre esthŽtique, esthŽsique, mŽmoriel, de l'authenticitŽ, biographique, gŽnŽtique, de 
l'interprŽtation (Saurier, 2003 : 130). Je retiens trois crit•res dans le cadre de mon approche, qui 
sont spŽcifiques dÕune maison d'Žcrivain (ou d'une maison d'artiste) et Žclairent mon ques-
tionnement : le crit•re esthŽsique refl•te la capacitŽ ˆ provoquer des Žmotions et sensations ˆ 
partir de la rŽception du lieu, cÕest le ressenti provoquŽ par une Žmotion esthŽtique. Le crit•re 
gŽnŽtique renvoie aux fa•ons dont le visiteur analyse les lieux afin de percevoir les mŽcanismes 
de la crŽation : Ç la Maison, au m•me titre que le texte, [est vue comme] un moyen de 
comprendre les processus de la crŽation littŽraire È (Saurier, 2003 : 165). Quant au crit•re de 
l'interprŽtation, il induit chez le visiteur une dŽmarche rŽflexive de construction identitaire, 
notamment en le renvoyant ˆ sa perception de lÕÏuvre ou de l'auteur (Saurier, 2003 : 130). 
  

5.2.! Exploration des livres dÕor de quatre maisons dÕŽcrivain 
 

JÕai eu acc•s aux livres dÕor des maisons dÕŽcrivain suivantes : la maison Charles-Louis 
Philippe, la maison du Grand Meaulnes, la maison George Sand, la maison Jules Verne 
dÕAmiens, la maison et le centre Giono de Manosque. Dans le prolongement de lÕenqu•te 
rŽalisŽe par questionnaire, ce sont les livres dÕor de ces trois m•mes maisons qui constituent le 
cÏur de cette Žtude exploratoire dont la mŽthodologie est dŽcrite ci-apr•s. Des complŽments 
sont apportŽs ˆ propos de la maison Jules Verne, les citations des maisons dŽdiŽes ˆ Jean Giono 
sont, quant ˆ elles, mobilisŽes ˆ titre illustratif. Le livre dÕor a un statut particulier pour les 
personnes impliquŽes dans la gestion et lÕanimation des maisons dÕŽcrivain. Objet prŽcieux 
conservŽ sur place, il semble participer de lÕesprit du lieu. Ce livre, garant de la mŽmoire du 
lieu, nÕa pas vocation  ̂Ç sortir È de la maison de lÕŽcrivain. JÕai donc procŽdŽ ˆ une numŽrisa-
tion partielle et sŽlective des Žcrits des livres dÕor. Les citations retenues sont pour la plupart 
issues des annŽes 2013-2014, m•me si leur compilation s'est faite sur une pŽriode plus longue.  
 

Parmi les personnes rencontrŽes, guides ou gestionnaires du lieu, certaines dŽclarent 
consulter ces Žcrits pour Žvaluer la satisfaction des visiteurs, corriger ou amŽliorer un aspect de 
la visite. DÕautres les lisent pour y trouver des encouragements et appuyer leur dŽmarche. Parfois 
le rapport est plus affectif et Žmotionnel : cÕest un livre de souvenirs, tel un album de famille ˆ la 
mŽmoire de lÕauteur. CÕest aussi le tŽmoignage de lÕillustre destinŽe posthume de la demeure de 
lÕauteur : preuve du passage dÕun homme dÕexception, ˆ lÕinstar de Fran•ois Mitterrand ˆ la 
maison du Grand Meaulnes. Les livres dÕor sont remplis de mani•re inŽgale selon les lieux : dans 
la maison de Charles-Louis Philippe, les visiteurs sont systŽmatiquement invitŽs ˆ laisser une 
contribution, afin de montrer ˆ des Žlus parfois dubitatifs que le lieu est frŽquentŽ et apprŽciŽ. 
Chez le Grand Meaulnes, un pupitre dÕŽcolier, avec plume et encrier, est disposŽ ˆ proximitŽ de 
la billetterie et enti•rement dŽdiŽ ˆ lÕŽcriture du livre dÕor. Dans la maison de George Sand, il est 
disposŽ sur un Žcritoire discret, situŽ non loin du comptoir de la librairie-billetterie. Propor-
tionnellement au nombre de visites, les commentaires y sont plut™t rares.  
 

Dans la mesure o• les visiteurs recourent inŽgalement ˆ cet outil, et aussi parce quÕil Žtait 
impossible de les emprunter, jÕai renoncŽ ˆ procŽder ˆ une analyse quantitative systŽmatique. 
Je me suis attelŽe ˆ reproduire les Žcrits les plus significatifs. Deux biais sont inhŽrents ˆ cette 
mŽthode : en amont, le fait de laisser un tŽmoignage dans un livre dÕor sugg•re un gožt pour 
lÕŽcriture qui nÕest pas commun ˆ tous les visiteurs ; en aval, une sŽlection de citations emblŽ-
matiques a ŽtŽ opŽrŽe, ce qui constitue une forme de partialitŽ. Je traiterai dÕabord des traits 
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communs saillants au regard des crit•res de jugement ŽnoncŽs, puis de la perception de chaque 
maison par les visiteurs au regard du triptyque auteurÐÏuvre Ðlieux.  
 

5.2.1.! Esprit du lieu, maison onirique : la singuli•re rŽception de la maison dÕÕŽcrivain  
 

La maison dÕŽcrivain fascine, elle est dotŽe dÕune ‰me, et lÕon peut y convoquer lÕesprit 
de lÕauteur. En voici quelques illustrations : 

 
 Ç Superbe maison o• vit lÕesprit et le souvenir de cette femme en avance sur son 
temps È. (Maison de George Sand) 
Ç CÕest ma deuxi•me visite et en-dehors du cadre, lÕatmosph•re du lieu est toujours 
un pincement au cÏur. Cette Maison-Žcole a toujours une ‰me È. (Maison du Grand 
Meaulnes) 
Ç La visite de lÕŽcole, lÕambiance du village, tout s•me la magie de lÕŽcrivain dans 
lÕesprit du visiteur. È (Maison du Grand Meaulnes) 
 Ç CÕest toujours Žmouvant de pŽnŽtrer dans la maison o• vivait un Žcrivain, 
lÕatmosph•re bien sžr, et sans doute autour de nous, imperceptible presque, flottante, 
une voix silencieuse qui vient de la profondeur du temps. È (Maison Charles-Louis 
Philippe) 
Ç Beaucoup dÕŽmotions dans la chambre de CL Philippe. Maison o• souffle encore 
lÕespritÉUne seule envie : relire lÕÏuvre. È (Maison Charles-Louis Philippe) 

 

Cet esprit du lieu, dont atteste le vocabulaire utilisŽ : atmosph•re, magie, ambiance, 
‰meÉ,  plonge le visiteur dans le registre des Žmotions et de la nostalgie. Et lÕon y retrouve la 
dimension hŽtŽrotopique de la maison, ˆ la fois un musŽe, et le si•ge dÕune ‰me : 

 
Ç La personnalitŽ de Philippe est si douce, et si belle, quÕon est heureux de rentrer 
dans ce petit musŽe comme on entre dans une ‰meÉ È  (Maison Charles-Louis 
Philippe) 

 

Si la maison de lÕŽcrivain matŽrialise une forme de mŽmoire collective, elle renvoie 
aussi aux souvenirs individuels, ceux de lÕenfance et de lÕŽcole, ˆ ce titre, elle sÕapparente ˆ un 
musŽe de lÕŽcole, dans lequel, Žcrit Daniel Fabre, Ç on retrouve un souvenir qui est moins celui 
de lÕÏuvre que de son enseignement, qui est moins celui de lÕŽcrivain que de sa mŽdiation 
scolaire, le tout prenant sens dans une image de la France dont on regrette, depuis des 
dŽcennies, lÕamoindrissement È (Fabre, 2001 : 175). 

 
Ç Un merveilleux moment poŽtique, et que de souvenirs dÕenfance ˆ travers la 
magnifique ECOLE dÕun temps perdu et retrouvŽ par la beautŽ du passŽ si 
indispensable ˆ se remŽmorer ! È ((Maison du Grand Meaulnes) 

 
La maison suscite chez le visiteur une cascade d'Žmotions mais aussi de sensations : les 

odeurs, les bruits, sont autant de rŽminiscences qui renvoient le visiteur ˆ son enfance.  
 

Ç Merveilleuse visite qui nous permet enfin de toucher du doigt physiquement tous les 
souvenirs dÕenfance enfouis au fond du cÏur et qui bondissent soudain ˆ lÕ‰me en ce 
lieu. È (Maison du Grand Meaulnes) 
Ç LÕenfance se rŽv•le aussi au grenier. Un plaisir de retrouvailles se m•le au retour 
de lÕenfance qui vit en chacun de nous. Les malles, les cahiers, les bibelots, les vieux 
draps, les odeurs, la poussi•re, et le reste dÕune peluche tant aimŽe. È (Maison du 
Grand Meaulnes) 

 

LÕexpŽrience physique de la visite cultive cette porositŽ entre mŽmoire collective et 
souvenirs individuels, faisant Žcho avec cette dŽclaration quÕon trouve ˆ la fin du roman Le 
Grand Meaulnes : Ç Ce qui me pla”t en vous, ce sont mes souvenirs È. Non seulement cÕest une 
rencontre avec lÕauteur, mais aussi avec soi et sa propre enfance. Ce va-et-vient renvoie au 
concept de maison onirique (Bachelard, 1961) qui lie image et souvenir :  
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Il existe pour chacun de nous [É] une maison du souvenir-songe, perdue dans l'ombre 
d'un au-delˆ du passŽ vrai. [É]. En fait, nous sommes ici dans l'unitŽ de l'image et du 
souvenir, dans le mixte fonctionnel de l'imagination et de la mŽmoire (Bachelard, 
1961 : 43).  

 
Cette implication du visiteur se manifeste par la rŽfŽrence frŽquente ˆ ses perceptions et  

ses souvenirs, qui se rep•re par un usage appuyŽ du Ç je È dans les livres dÕor.  
 

Illustration 25 : Citation dÕun visiteur de la maison du Grand Meaulnes 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 17/04/2014. 

 
Ë travers l'Žveil des sens, les odeurs, le toucher, les bruits, la maison fait office de 

madeleine de Proust pour des visiteurs qui revivent avec nostalgie l'‰ge de leur premi•re 
rencontre avec cet auteur et son Ïuvre. C'est particuli•rement palpable pour une Ïuvre comme 
Le Grand Meaulnes, qui a marquŽ l'adolescence de nombreux visiteurs :  

 
Ç JÕai lu Le Grand Meaulnes ˆ 12 ans, vu le film ˆ 14 ans et visitŽ Epineuil ˆ 47 ans. 
Et toujours avec la m•me nostalgie. È (Maison du Grand-Meaulnes). 

 
Parall•lement au sentiment de dŽfŽrence liŽ ˆ la dimension sacrŽe du lieu, les visiteurs 

dŽcouvrent une demeure authentique qui en fait ˆ leurs yeux un lieu de vie comme un autre,   au 
point de dŽvelopper par mimŽtisme une forme dÕappropriation de ce patrimoine. Cet attachement 
se traduit a posteriori par le fait de revenir en ce lieu pour le faire dŽcouvrir ˆ dÕautres.  

 
Ç Lieu qui donne envie dÕy vivre ! Un tr•s agrŽable moment passŽ ˆ Nohant o• tout 
respire le bonheur de vivre. È (Maison de George Sand). 
Ç Le musŽe, quoique surannŽ, a tous les mŽrites dÕun musŽe fort bien documentŽ et 
authentique. On sÕy sent comme chez soi, enfin comme chez Ch. L Philippe. È (Maison 
Charles-Louis Philippe).
Ç On se sent presque chez soi chez Ch.-L. Philippe ! Et toute sa vie est contenue dans 
cette petite maison ! È (Maison Charles-Louis Philippe). 

 
Les citations de ces livres dÕor sont autant de tŽmoignages qui illustrent la capacitŽ de la 

maison ˆ provoquer des Žmotions (crit•re esthŽsique) et ˆ alimenter de mani•re dialectique la 
construction identitaire du sujet (crit•re de lÕinterprŽtation). 

 
5.2.2.� La maison et le processus de crŽation  

 
En outre, ce rapport singulier ˆ la maison dÕŽcrivain sÕenrichit dÕun niveau 

supplŽmentaire avec la porte qui sÕentrouvre sur le myst•re de la crŽation littŽraire : Ç Peut-•tre 
comprendrons-nous mieux ta pensŽe apr•s avoir pŽnŽtrŽ dans cette maison È Žcrit un visiteur 
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Žmotionnelle, de soi et des autres (Eidelman et al., 2007). Mais la maison dÕun Žcrivain renforce 
cette expŽrience en offrant un cadre ˆ la fois authentique Ð inscrit dans lÕhistoire Ð et intime. 
Elle actualise le processus de rŽception dÕune Ïuvre par la dimension expŽrientielle du lieu qui 
am•ne une interprŽtation tr•s personnelle. De par les Žmotions quÕelle suscite, elle offre de plus 
un contexte propice ˆ la crŽativitŽ du visiteur.  
 

Ces sentiments sont accentuŽs par la juxtaposition temporelle de la maison dÕŽcrivain o• 
se m•lent passŽ et prŽsent. La rŽfŽrence au temps renvoie aussi au besoin de temps exprimŽ par 
des visiteurs qui cherchent ˆ Ç capter lÕesprit È et profitent de ce moment pour lire, Žcrire ou 
simplement mŽditer. Dans la maison du Grand Meaulnes, certaines personnes restent parfois 
deux ˆ trois heures, prenant place sur le banc quÕoccupait lÕauteur/narrateur dans la salle de 
classe. Livre ̂  la main, ils contemplent par la fen•tre le paysage dont il relisent la description104. 
 

Illustration 27 : Reconstitution de la salle de classe  
dans la maison-Žcole du Grand Meaulnes 

 

  
Source : A. Mirloup Bonniot, 11/07/2013. 

 
Ce que rŽv•lent les livres dÕor, cÕest que lorsque lÕimaginaire occupe une place 

prŽpondŽrante dans la musŽographie du lieu et que la visite est libre, non contrainte dans le 
temps, les individus sont beaucoup plus inspirŽs et crŽatifs, acteurs voire Žcrivains de leur visite. 
LorsquÕils manquent de temps, leurs commentaires se limitent ˆ commenter le discours et le 
contenu didactique de la visite.  

 
Ç Super mais fortement dŽ•us par la Ç vitesse È ̂  laquelle la visite sÕest faite. Guide sympa 
qui doit cependant agir avec le Ç temps È et sa gestion È. (Maison George Sand). 
Ç Tr•s belle visite, impressionnante, mais trop vite pour apprŽcier le lieu et pour 
capter Ç lÕesprit È (Maison George Sand). 
Ç Ë quand le petit banc dans la cour pour lire un livre de lÕauteur Ç in situ È È ? 
(Maison de Ch.-L. Philippe). 

 

                                                
104 Source : entretien avec Maryline Touzet, guide ˆ la maison-Žcole du Grand Meaulnes, 12 juillet 2013. 
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5.2.3.! InterprŽtation de la maison d'Žcrivain : le triptyque auteurÐÏuvre Ðlieu 
 

Pour poursuivre l'Žtude des livres d'or au prisme de mon questionnement sur lÕancrage de 
la maison, et son r™le de passerelle vers lÕÏuvre et les lieux, jÕai voulu repŽrer comment chacune 
des quatre maisons ŽtudiŽes invitait les visiteurs ˆ convoquer lÕauteur, la littŽrature, ou les lieux 
environnants. Cela renvoie au crit•re de lÕinterprŽtation tel quÕŽnoncŽ par Delphine Saurier 
(2003). Je souligne pour chaque maison uniquement les ŽlŽments saillants, discriminants mais 
pas exclusifs, afin dÕappuyer ma dŽmonstration. Rappelons aussi que les commentaires laissŽs 
sur les livres dÕor portent gŽnŽralement sur les caractŽristiques intrins•ques de la maison, la 
qualitŽ de la visite et la personnalitŽ de lÕauteur. CÕest plus rarement que les romans sont citŽs par 
les visiteurs, de m•me les rŽfŽrences aux paysages et aux lieux environnants sont sporadiques. 
 
¥ La maison de George Sand ˆ Nohant : Ç La maison et lÕŽcrivain È 
 

Ce qui transpara”t lors de la visite du domaine de Nohant, c'est le sentiment que George 
Sand occupe encore les lieux, et m•me quÕelle les Ç hante È. De fait, depuis la disparition de 
son occupante qui y est enterrŽe, le domaine est restŽ pratiquement inchangŽ.  

 
Ç Visite tr•s intŽressante qui donnerait envie de rencontrer George Sand au dŽtour 
dÕune pi•ceÉ È, Ç On a lÕimpression que George est avec nous. È 
Ç Visite tr•s Žmouvante car il nous semble •tre revenus ˆ l'Žpoque de George Sand, 
comme si elle nÕavait pas dŽsertŽ les lieux. È 
Ç Venir et revenirÉ hanter les lieux o• a vŽcu cette formidable femme. È 

 
LÕŽmotion accompagne cette visite, et les visiteurs se servent parfois du livre d'or pour 

amorcer un dialogue avec l'auteure, allant jusqu'ˆ la tutoyer et ˆ la prendre pour mod•le :  
 

Ç JÕai ton esprit George. È, Ç Merci Aurore, merci George. Je resterai libre, comme 
tu souhaites que toute femme le reste. È  

 
Ë Nohant, lÕaura de lÕauteure est telle que la maison semble personnifiŽe : 
 

Ç Sur le chemin du Berry une halte toujours agrŽable Nohant et son histoire. La Belle 
Dame nous laisse une douce empreinte de nostalgie de ce passŽ riche de pensŽes o• 
se m•lent la musique, la littŽrature et l'amour. È 

 
Ç La Belle Dame È, c'est ˆ la fois George Sand et le domaine de Nohant. La confusion 

entre lÕŽcrivain et sa maison est entretenue par cette autre formule : Ç Merci pour ces beaux 
moments dans vos bras, Madame È. La maison incarne ici l'auteure romantique, dont elle 
matŽrialise le souvenir ; elle est cette Ç reprŽsentation du corps de l'Žcrivain È (Melot, 2005 : 64).  
 

Dans les commentaires laissŽs ˆ l'issue de la visite, on trouve peu d'Žvocations des Žcrits 
de George Sand, alors m•me que, tout autour de Nohant, les traces de ses Ïuvres sont encore 
bien prŽsentes. Moins de crŽativitŽ aussi que sur les autres livres dÕor analysŽs. Peut-•tre en 
raison du format de la visite guidŽe, rapide, et sans halte propice ˆ lÕinspiration. La personnalitŽ 
de lÕauteure conjuguŽe au prestige du site romantique sont autant d'ŽlŽments qui sont mis en 
avant lors de la visite guidŽe. Ils semblent de nature ˆ Žclipser l'Ïuvre littŽraire et ce Berry que 
George Sand a arpentŽ et si bien dŽcrit. Les tŽmoignages des livres dÕor montrent que, au-delˆ 
de ses Žcrits, ce sont ses engagements pour la cause des femmes qui aujourdÕhui encore font 
dÕelle un mod•le. Et cÕest finalement ce type de commentaires qui prŽvaut :  

 
Ç Un petit bond dans lÕhistoire dÕune femme en avance sur son temps. È  
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¥ La maison-musŽe de Charles-Louis Philippe : Ç La maison et la petite ville È 
 

Ë CŽrilly, les commentaires laissŽs sur le livre dÕor de la maison de Charles-Louis 
Philippe sont empreints de tendresse et de nostalgie. LÕhommage ̂  lÕauteur et au rŽalisme social 
de son Ïuvre prend la forme dÕun plaidoyer pour une ruralitŽ dÕantan et un CŽrilly du temps 
passŽ :  

 
Ç Jolie petite maison o• lÕodeur du bois des sabots a bercŽ ce petit Charles, et fait 
na”tre son Ïuvre pleine de tendresse. Un enfant du pays, avec un petit air de 
campagne et une mŽlancolie de son petit CŽrilly, paisible hameau face ˆ 
lÕimpersonnel Paris. È 
Ç Moi, enfant de CŽrilly, je dŽcouvre avec Žmotion au bout de 34 ans le musŽe de 
Charles-Louis Philippe. Un homme simple et qui a su bien dŽcrire la vie cŽrilloise. È 
Ç Toi le petit musŽe charmant ; tu nous rappelles l'ancien temps o• l'Žcrivain vivait 
avec ses parents et passait son temps ˆ observer les gens et leur comportement. Tu 
nous fais dŽcouvrir ses livres dŽcrivant la vie des "pauvres" gens. È 

 
Le tutoiement destinŽ au musŽe est une image surprenante, qui atteste de la dimension 

musŽale de la demeure. Toutefois, cÕest lÕauthenticitŽ du lieu qui est mise en avant dans ces 
commentaires teintŽs dÕŽmotions (Ç mŽlancolie È) et mobilisant les sens (Ç odeurs È). La 
rŽcurrence du terme Ç petit È, associŽ ˆ la maison et au village, fait rŽfŽrence ˆ la mani•re dont 
l'auteur lui-m•me dŽcrivait les lieux. La maison semble symboliser ˆ elle-seule CŽrilly. Elle 
constitue aussi un tŽmoignage sur les origines modestes de lÕauteur et les conditions de vie 
difficiles de cette Žpoque. Les Ïuvres de Ch.-L. Philippe Žveillent la conscience sociale chez 
les visiteurs, comme le sugg•rent ces quelques lignes Žcrites sur le livre dÕor par lÕŽcrivain Jean-
Pierre Chabrol. ProfondŽment marquŽ par lÕÏuvre de Philippe, il est venu en 1994 rendre un 
hommage ˆ celui qui lui avait appris ˆ Žcrire Ç savoureusement et juste È : 

 
Ç Quelle Žmotion dÕŽcrire sur lÕŽtroit bureau de ce grand Žcrivain que jÕai dŽcouvert 
par les dictŽes de lÕŽcole primaire, que nous nous lisions ˆ haute voix, Brassens, 
Fallet et moi, dans lequel nous avons appris ˆ Žcrire savoureusement et juste, nous 
trois qui nous sentions comme lui, la Ç conscience sociale È (selon lÕexpression de 
Brassens). È 

 
TŽmoignage du temps passŽ, la maison fait office de passerelle pour dŽcouvrir une 

rŽgion, son histoire et celle de ses habitants. D'une certaine mani•re, la maison d'Žcrivain peut 
•tre considŽrŽe comme contenant et comme contenu : en effet, elle est un lieu clos, situŽ et 
bornŽ, mais elle sÕinscrit dans un territoire, que l'auteur a connu et dŽcrit en son temps, et que 
la maison invite aujourd'hui ˆ dŽcouvrir. CÕest le cas de la for•t de Tron•ais voisine. 

 
Ç Premi•re journŽe de vacancesÉ .et premi•re visite, magnifique de chaleur et de 
simplicitŽ ! La grandiose for•t saura-t-elle rivaliser ? Une envieÉ lire ses livres pr•s 
dÕun bel arbreÉ È   

 
¥ La maison-Žcole du Grand Meaulnes : Ç la maison et le roman È  
 

La maison du Grand Meaulnes, est dÕautant plus singuli•re quÕelle est doublement 
signifiante : cÕest ˆ la fois la maison de lÕauteur Alain-Fournier et celle du narrateur de son 
unique roman, Fran•ois Seurel. Cette ambivalence existe aussi avec la maison de Tante LŽonie 
ˆ Illiers-Combray, maison de lÕŽcrivain Marcel Proust qui se retrouve dans son Ïuvre A la 
Recherche du temps perdu.  
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Le roman Le Grand Meaulnes distille une atmosph•re irrŽelle de myst•re sur fond 
d'Žmois adolescents. Cela suscite chez certains visiteurs un Žtat de r•verie contemplative et de 
nostalgie, accentuŽ par la reconstitution d'une salle de classe sous la IIIe RŽpublique. La 
dimension imaginaire et onirique de certains commentaires est saisissante : 

 
Ç On s'attend presque ˆ voir la grande cape du Grand Meaulnes dans la cour 
d'ŽcoleÉ d•s que la grille se met ̂  grincer, on entre dans ses r•ves. On entend presque 
ses pas monter sur les bords de la rivi•re, d•s la premi•re Žtoile, on devine son regard 
cachŽ entre les arbres et son rire prisonnier d'un ch‰teau aux tours de lumi•reÉ È 
Ç Tout le r•ve de notre adolescence dans des paysages dÕautomne mŽlancoliques. 
R•ves de bonheur simples ˆ jamais oubliŽs. Pour toi Grand Meaulnes dÕAngillonÉ È  

 
Ces citations attestent d'une forme de contagion par l'esprit du lieu qui se traduit par une 

Žcriture poŽtique teintŽe de mŽlancolie et par lÕŽveil des sens, particuli•rement prŽgnant dans 
cette maison : la grille qui grince, les pas que l'on entend presque, le regard qu'on devine, les 
rires qui fusent. Tout cela se dŽroule sur fond d'imaginaire et de myst•re o• le r•ve et le rŽel 
sont enchev•trŽs. Le visiteur se projette dans le dŽcor du roman jusqu'ˆ apercevoir le person-
nage du Grand Meaulnes ; il se pla”t ˆ se situer entre rŽalisme et merveilleux ˆ l'instar d'Alain-
Fournier qui dŽfinissait lui-m•me son roman d'aventures ˆ dimension autobiographique comme 
Ç un perpŽtuel va-et-vient insensible du r•ve ˆ la rŽalitŽ È. On retrouve l'usage du tutoiement 
mais, dans cette citation : Ç Pour toi Grand Meaulnes dÕAngillon È, le visiteur s'adresse 
directement au personnage de fiction qu'il amalgame volontairement avec l'auteur, natif de La 
Chapelle d'Angillon.  
 

Ce besoin de retrouver des traces dans le rŽel, le visiteur l'Žprouve lui aussi. Ici, la 
maison d'Žcrivain matŽrialise et rend tangible une Ïuvre Žcrite : elle Ç concrŽtise lÕÏuvre de 
langage È (Fabre, 2001 : 175), en incarnant l'Ïuvre romanesque d'un Žcrivain qui puisait son 
inspiration dans la toponymie des lieux et les paysages du Berry environnant.  
 
¥ La maison Jules Verne : Ç la maison et lÕimaginaire littŽraire È 
 

Dans la maison de Jules Verne, lÕimaginaire est mis ˆ lÕhonneur du fait du projet musŽal 
de la maison dÕŽvocation. La maison a ŽtŽ reconvertie en machine ˆ voyager dans lÕÏuvre de 
lÕŽcrivain. Ici, lÕimaginaire ne surgit pas spontanŽment, il se voit convoquŽ par les amŽnage-
ments musŽographiques du lieu mŽtamorphosŽ. De ce fait, les commentaires des livres dÕor 
expriment la rŽception de ces amŽnagements par le visiteur. Ils multiplient les rŽfŽrences aux 
voyages (extraordinaires) et ˆ lÕimaginaire, indissociables de lÕÏuvre de Jules Verne.  

 
Ç Visite extraordinaire, nous avons voyagŽ dans une maison magique. È 
 Ç Tr•s jolie maison qui nous emm•ne dans un voyage extraordinaire. È 
Ç La maison de J. Verne est un bateau cosmique qui nous fait voyager dans 
lÕimaginaire. Vive lÕimagination ! È 

 
Les visiteurs se rŽf•rent aussi aux inventions et ˆ la qualitŽ de visionnaire de lÕauteur, ˆ 

qui ils sÕadressent directement : 
 

Ç Un beau musŽe de la maison de Jules Verne le visionnaire dÕun futur proche È  
 Ç Quel merveilleux voyage dans le temps, sous la mer, aux extrŽmitŽs du monde, au 
centre de la Terre, gr‰ce notamment ˆ ces extravagantes machines. È  
Ç Un grand Merci pour ce merveilleux voyage Mr Verne. Que votre imaginaire 
parcoure le Monde et les si•cles ˆ venir. È 

 
Enfin, les allusions aux titres de ses cŽl•bres romans sont tr•s frŽquentes.  
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Ç ArrivŽs en haut du dernier escalier, on est dans lÕ”le MystŽrieuse, renversant, 
merveilleux. È 
Ç Mon amie Nicole a beaucoup apprŽciŽ la maison de Mr 20 000 lieues sous les 
mers. È 

 
De par leur inscription dans la mŽmoire collective, ils constituent un patrimoine immatŽriel. 

Les romans nourrissent lÕimaginaire du visiteur m•me sÕils ne sont pas nŽcessairement lus. Cette 
incursion succincte dans les livres dÕor de la maison Jules Verne fait Žtat dÕun dŽsir dÕŽvasion du 
visiteur, prompt ˆ embarquer dans lÕimaginaire littŽraire qui lui est suggŽrŽ.  
 

5.3.! Formalisation des rŽsultats : le triptyque auteur-Ïuvre -lieux, base  
dÕun tourisme littŽraire Ç intŽgrŽ È 

 
La maison dÕŽcrivain peut rev•tir diffŽrentes dimensions symboliques, en fonction des 

reprŽsentations et du niveau de connaissance individuels. Toutefois, lÕexploration des livres 
dÕor met en Žvidence des perceptions communes ˆ chaque maison ŽtudiŽe, reflŽtant un 
imaginaire collectif et la rŽception actuelle de ce patrimoine littŽraire. Ainsi, la maison 
dÕŽcrivain tend ˆ incarner l'Žcrivain (Nohant et George Sand), ou ˆ symboliser des conditions 
socio-spatiales et une temporalitŽ dŽcrites par l'Žcrivain (le CŽrilly de Charles-Louis Philippe). 
Parfois, cÕest lÕÏuvre littŽraire de fiction quÕelle matŽrialise (La maison du Grand Meaulnes), 
ou bien encore elle reconstitue un univers imaginaire avec lequel elle offre une prise tangible 
(Maison de Jules Verne). En outre, de par leur dimension crŽative, les livres dÕor constituent 
lÕexpression dÕune forme de contagion littŽraire plus ou moins consciente du visiteurÐscripteur. 
Ce dernier adopte, par mimŽtisme, le genre et le style de lÕauteur : le romantisme et la passion 
de George Sand, le rŽalisme de Ch.-L. Philippe, le myst•re et la poŽsie dÕAlain-Fournier, les 
aventures et la science-fiction de Jules Verne.  
 

Les imaginaires et les Žmotions qui sÕexpriment dans les livres dÕor attestent de la 
spŽcificitŽ littŽraire de la frŽquentation touristique dÕune maison dÕŽcrivain. Cette frŽquentation 
pose les bases dÕun tourisme littŽraire nourri par lÕexpŽrience et sÕouvrant sur la crŽativitŽ. 
Rappelons que la dŽmarche du touriste littŽraire sÕarticule autour dÕune relation tripartite entre 
un auteur, ses Žcrits, et le concept de lieux ou de paysages (Robinson et Andersen, 2002 : 3). 
LÕexpression Ç concept de lieux È renvoie au champ des reprŽsentations et de l'imaginaire, de 
l'auteur d'abord puis du lecteur lorsqu'il re•oit l'Ïuvre. Cette approche par le triptyque auteurÐ
Ïuvre Ðlieux permet de Ç casser È le couple idiosyncratique de lÕauteur et de lÕÏuvre. En effet, 
l'expŽrience du lieu resitue la perception du touriste sur le m•me plan que celle de l'auteur, 
quand la lecture le pla•ait uniquement en rŽcepteur. 
 

JÕai reprŽsentŽ une relation triangulaire auteurÐÏuvre Ðlieux au sein de laquelle sÕinscrit 
la dŽmarche de visite de la maison d'Žcrivain (cf. Figure 7). Ce triangle se constitue de mani•re 
schŽmatique ̂  visŽe simplificatrice de trois p™les. Le p™le Ç auteur È relie le visiteur au domaine 
de la connaissance et de l'histoire, des faits rŽels. Le p™le Ç Ïuvre  È en appelle ˆ lÕimaginaire 
et ˆ la fiction. Enfin, le p™le Ç lieu(x) È se pr•te ˆ lÕexpŽrience physique du visiteur. Ce p™le 
Ç lieu(x) È est souvent le point dÕentrŽe du visiteur sur le territoire ; ici, cÕest la maison de 
lÕŽcrivain. CÕest par ce p™le que survient la pratique touristique du territoire.  
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lÕÏuvre aux lieux et, en quelque sorte, de reli(re) lÕÏuvre. Par sa pratique du lieu, chaque 
visiteur entretient une relation ˆ lÕauteur, ˆ son Ïuvre et aux lieux. CÕest ce que rŽsume cette 
citation qui sugg•re le va-et-vient dialectique entre lÕÏuvre et les lieux.  

 
Ç Une visite Žmouvante, intŽressante, inŽpuisable, qui donne envie de lire, de 
parcourir le village, de fouiller les images et les correspondancesÉ de revenir. Ë 
bient™t, donc. È (Maison de Charles-Louis Philippe). 

 
La rŽception de lÕÏuvre s'actualise par la confrontation du visiteur aux lieux. Un autre 

visiteur Žcrit ceci : Ç Il ne me reste plus quÕˆ relire le Grand Meaulnes avec les images de la 
maison-Žcole et des paysages du Berry, lÕambiance du roman sera encore plus parfaite. È Ce 
va-et-vient entre lecture de l'Ïuvre et dŽcouverte des lieux fait de la maison d'Žcrivain une 
passerelle entre le rŽel et le merveilleux qui constitue lÕune des spŽcificitŽs du tourisme 
littŽraire.   
 
 
 

Depuis Bachelard et sa PoŽtique de lÕespace, la maison est souvent mobilisŽe comme 
concept spatial pour comprendre les projections des Žtats dÕ‰me et des reprŽsentations de son 
occupant. Ë travers les observations sur la nature hŽtŽrotopique de la maison dÕŽcrivain, 
lÕembo”tement des mŽmoires et des imaginaires, jÕai montrŽ que la maison dÕŽcrivain, qui relie 
lÕauteur ˆ son environnement spatial, sensoriel et affectif est un objet qui fait sens dans la 
traduction spatiale dÕun imaginaire des lieux. Cette dimension hŽtŽrotopique de la maison 
dÕŽcrivain explique en outre la difficultŽ ˆ qualifier ce lieu ou sa frŽquentation touristique.  
 

L'analyse des questionnaires a permis de souligner la diversitŽ des motifs de visite, ce 
qui Žtait dŽjˆ reconnu par les professionnels des maisons d'Žcrivain. En revanche, elle a achoppŽ 
sÕagissant de dŽfinir et circonscrire un tourisme littŽraire qui ne trouve pas de consensus aupr•s 
des visiteurs. L'Žtude des livres d'or a ensuite permis dÕexplorer les dimensions de l'affect et de 
l'imaginaire du visiteur. Elle confirme ainsi une approche expŽrientielle des lieux o• la relation 
tripartite entre l'auteur, l'Ïuvre et les lieux alimente aussi bien la rŽception de l'Ïuvre que le 
regard sur le territoire, sous forme d'un va-et-vient dialectique. Cette frŽquentation de la maison 
dÕŽcrivain pose les bases dÕun tourisme littŽraire nourri par lÕexpŽrience et sÕouvrant sur la 
crŽativitŽ. L'ensemble des ŽlŽments analysŽs dans ce chapitre concourent ˆ qualifier une forme 
de tourisme combinant connaissance, imaginaire et expŽrience des lieux.  
 

Ce tourisme entre lieux et lettres ne consiste pas uniquement pour le visiteur ˆ 
s'immiscer dans le mystŽrieux couple idiosyncratique d'un auteur et de son Ïuvre. Les mots de 
lÕŽcrivain offrent une mani•re inŽdite de visiter la mŽmoire dÕune rŽgion et de parcourir lÕespace 
ˆ travers un rŽcit de fiction. Il s'agit d•s lors d'une expŽrience d'immersion dans l'univers de 
l'auteur, de l'Ïuvre et des lieux. La maison ouvre une porte sur les lieux d'inspiration de l'auteur 
qu'elle invite ˆ parcourir. Elle remplit une fonction de passerelle vers la littŽrature, et vers les 
lieux environnants, dessinant les contours dÕun tourisme littŽraire. M•lant fiction et rŽalitŽ, il 
sÕinscrit dans une dŽmarche territoriale globale et intŽgrŽe. Dans un contexte de tourisme 
littŽraire structurŽ, les lieux sont constituŽs de la maison d'Žcrivain mais aussi des paysages et 
des lieux d'inspiration de l'auteur. ArticulŽs autour dÕune m•me narration, ils am•nent ˆ 
redŽfinir la notion de site littŽraire ˆ lÕŽchelle dÕune route, dÕun circuit ou dÕun sentier. CÕest 
pourquoi lÕanalyse touristique des maisons dÕŽcrivain, menŽe dans une perspective intŽgrŽe, 
sÕouvre ˆ prŽsent sur un cinqui•me chapitre consacrŽ ˆ lÕŽtude des parcours littŽraires. 
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1.! Tourisme littŽraire et parcours  : cette littŽrature quÕon arpente  
 

1.1.! Routes, circuits, et sentiers littŽraires : diversitŽ des parcours  
 

Ç Balades littŽraires È, Ç circuits È, Ç escapade littŽraire È, Ç itinŽraire È, Ç chemin È, 
Ç sentier È, Ç promenades littŽraires È, Ç randonnŽe È, Ç route È, Ç sur les pas de È, Ç sur les 
traces de ÈÉ  : cette dŽclinaison de termes riches de promesses traduit une diversitŽ dans 
lÕintentionnalitŽ et la philosophie du parcours (plut™t culturelle, touristique ou sportive) ; ils 
laissent aussi supposer des Žchelles diffŽrentes. SÕagit-il de parcours qui font sens, ou de 
juxtaposition de lieux dŽconnectŽs entre eux ? Ë quel type dÕespace a-t-on affaire ? La mani•re 
dÕexercer la mobilitŽ porte-t-elle ˆ consŽquence ? En quoi lÕŽchelle ˆ laquelle elle se dŽploie 
module-t-elle lÕexpŽrience du parcours ?  
 

Pour essayer dÕy voir plus clair, considŽrons la dŽfinition dÕune route dÕŽcrivain proposŽe 
par la FŽdŽration nationale des Maisons dÕEcrivain & des Patrimoines LittŽraires : 

 
Un ensemble de lieux littŽraires dans un espace gŽographique donnŽ (ex. : La Route 
historique des maisons dÕŽcrivains dÕIle-de-France), un parcours liŽ ˆ un Žcrivain qui 
situe son Ïuvre dans un territoire donnŽ (ex : Giono et la Provence, aux multiples 
visages), un ensemble de lieux littŽraires dÕune m•me veine (ex. : une route 
europŽenne des Žcrivains romantiques est imaginable) et puis il y a tous les itinŽraires 
que chacun peut tracer en fonction de sa sensibilitŽ, de sa disponibilitŽ, de son allure 
primesauti•re ou sa recherche virtuelleÉ 105   

 
La route pourrait, selon cette dŽfinition, se consacrer exclusivement ˆ un auteur, ou bien 

fŽdŽrer un ensemble de sites littŽraires situŽs dans un m•me pŽrim•tre gŽographique. Enfin, il 
y aurait tous les itinŽraires librement dŽfinis par un individu au grŽ de ses envies : cÕest alors la 
subjectivitŽ du sujet qui guide le parcours. JÕutilise dans ce chapitre le terme de Ç parcours È de 
mani•re gŽnŽrique et indŽfinie, cÕest-ˆ -dire quÕil ne traduit pas lÕŽchelle, la mobilitŽ ou encore 
la philosophie du parcours. La route sugg•re lÕusage de lÕautomobile, quand le sentier ou le 
chemin est associŽ ˆ une pratique pŽdestre. Le circuit implique quant ˆ lui la rŽalisation dÕune 
boucle, sans prŽsager de la mobilitŽ induite. 

 
Certains auteurs sont-ils plus susceptibles que dÕautres de conduire ˆ la crŽation de 

parcours ?  
 
Dans mon Žtude consacrŽe aux maisons dÕŽcrivain (cf. Chapitre 2), il appara”t que 49 % 

des maisons font partie dÕun circuit littŽraire ou touristique (parmi les 107 ayant renseignŽ cette 
question). Il nÕy a pas de prŽpondŽrance associŽe ˆ lÕun des quatre profils-types identifiŽs, ni ˆ 
des caractŽristiques spatiales ou organisationnelles telles que je les ai dŽfinies. Seul le si•cle de 
lÕauteur est un ŽlŽment qui semble influer sur lÕexistence de tels circuits (cf. Graphique 26). 
 

En effet, le graphique 26 montre que presque deux tiers des lieux consacrŽs ̂  des auteurs 
du XIXe si•cpe ou antŽrieurs au XIXe si•cle font partie dÕun circuit littŽraire ou touristique, 
alors quÕils sont ˆ peine plus du tiers parmi les auteurs du XIX-XXe si•cle et du XXe si•cle. Ë 
lÕinstar du Haworth des sÏurs Bront‘, il semblerait que les paysages des auteurs romantiques 
se pr•tent particuli•rement aux circuits littŽraires. En effet, le romantisme se caractŽrise par le 
libre cours donnŽ ˆ lÕimagination et ˆ la sensibilitŽ individuelles, qui le plus souvent traduisent 
un dŽsir dÕŽvasion et de r•ve. Les constantes du romantisme europŽen tournent autour de ces 

                                                
105 Source : http://www.litterature-lieux.com/page-questions-frequentes.htm  
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cependant, elle a ŽtŽ longtemps dŽlaissŽe par les gŽographes. Le corps serait, ̂  ce jour et ˆ quelques 
exceptions pr•s106, un impensŽ de la gŽographie fran•aise, ˆ la diffŽrence de ce qui sÕobserve dans 
les Žcrits gŽographiques anglophones (Di Meo, 2010). Car, en France, Ç la dŽfinition moderne du 
corps implique que lÕhomme soit coupŽ du cosmos, coupŽ des autres, coupŽ de lui-m•me (en tant 
que conscience). Le corps est le rŽsidu de ces trois retraits È (Le Breton, 1990, citŽ par Di Meo, 
2010 : 470-471). Ainsi Ç (dŽ) spatialisŽ, (dŽ) socialisŽ, (dŽ) subjectivisŽ par la modernitŽ, rejetŽ 
dans lÕordre du biologique È, analyse Guy Di Meo, il est difficile de prendre en compte le corps 
humain comme objet gŽographique, alors quÕil est au point de rencontre des rapports du social, du 
spatial et du sujet (Di Meo, 2010 : 470-471).   
 

Le sujet rŽinvestit temporellement lÕespace quÕil parcourt en marchant, faisant de la 
marche Ç une mŽthode tranquille de rŽenchantement de la durŽe et de lÕespace È (Le Breton, 
2000 : 18-19). Dans un monde o• le temps est sans cesse compressŽ, elle est aussi pour de 
nombreux auteurs un acte de rŽsistance, une subversion du quotidien (Jencks, 1995 ; Le Breton, 
2000 ; Solnit, 2002), car Ç le marcheur est celui qui prend son temps et ne laisse pas le temps 
le prendre È (Le Breton, 2000 : 18-19).  
 

Prendre son temps offre ainsi une prise diffŽrente avec lÕespace et les paysages 
environnants, plus en phase avec les cycles de vie. De plus, cÕest une temporalitŽ qui permet 
une introspection et un voyage dans le temps. DÕune certaine fa•on, pour Rachid Amirou 
(1995), tout voyage sÕapparente ˆ Ç une pŽrŽgrination dans la mŽmoire et le temps È, o• lÕon 
dŽcouvre ce que lÕon conna”t dŽjˆ. Il y a lÕidŽe dÕun continuum, ou plut™t dÕun dialogue entre 
les mŽmoires, collectives ou individuelles. Car le marcheur mobilisant ses souvenirs et son 
imaginaire, enrichit sa lecture premi•re par son expŽrience de l'espace traversŽ. Le processus 
mŽmoriel se construit ou plut™t sÕactualise ainsi par la confrontation aux lieux (Le Breton, 
2000). Ce temps du cheminement permet dÕopŽrer des va-et-vient entre expŽrience et 
connaissance, donnant lieu ˆ ce savoir hodologique qui Ç est reliŽ substantiellement ˆ lÕespace-
temps dans lequel il a vu le jour È, [un savoir sur] Ç de lÕespace traversŽ, actualisŽ et 
conscientisŽ durant le trajet. En ce sens, il ne peut •tre que processus analytique, [É]  un 
processus qui demeure en recompositions permanentes È (Olmedo, 2012 : 2).  
 

En rŽintroduisant un rapport Žgalitaire au temps et ˆ lÕespace, la marche semble gommer 
la traditionnelle opposition entre voyageurs et touristes, qui redeviennent alors de simples 
marcheurs. Rachid Amirou associe le tourisme au p•lerinage la•c, en rŽfŽrence ˆ lÕŽtymologie 
du mot p•lerin qui vient du terme latin peregrinus, qui signifie pŽrŽgrination, voyage (Amirou, 
1995). Dans le cas de randonnŽes littŽraires, cÕest bien la dimension de pŽrŽgrination qui 
rassemble ces marcheurs. QuÕils soient amateurs de lÕauteur et de son Ïuvre ou quÕils nÕaient 
rien lu de lui, on peut parler dÕune itinŽrance littŽraire qui va dans le sens de lÕitinŽrance 
rŽcrŽative (Berthelot, 2012). Ce nŽologisme dÕitinŽrance Žvoque dÕun c™tŽ Ç lÕitinŽraire È, le 
chemin balisŽ ˆ suivre et, de lÕautre, Ç lÕerrance È (Berthelot, 2012 : 111), associŽe ˆ la libertŽ, 
la spontanŽitŽ, a priori bien loin des itinŽraires balisŽs. Deux termes antinomiques ˆ premi•re 
vue donc, qui se trouvent analysŽs dans leur relation dialogique (Ibid.). LÕitinŽrance littŽraire 
traduit bien la pratique de ces chemins que figurent un tracŽ, une signalŽtique, un guide ou juste 
un rŽcit. Le chemin ainsi artefactualisŽ balise peu ou prou lÕimaginaire vagabond qui se 
raccroche au fil dÕAriane quÕon lui tend.   
 

                                                
106 LÕauteur cite entre autres Jean- Fran•ois Staszak, BŽatrice Collignon, Claire Hancock. On peut ajouter Anne 
Volvey ou encore Yann CalbŽrac et prŽciser que les recherches sur le corps en gŽographie se multiplient depuis 
les annŽes 2000.  



 149 

LÕitinŽrance qui Žmane du post-tourisme, prend sa source dans un mouvement de 
renouveau des pratiques touristiques dans les annŽes 2000, tournŽ vers la nature, le 
ressourcement et la qu•te de sens. Le concept est de plus en plus utilisŽ par les opŽrateurs 
touristiques. En librairie, le succ•s dÕouvrages destinŽs au grand public tels que ceux de 
lÕanthropologue David Le Breton sur lÕŽloge de la marche, des chemins et de la lenteur (2000 ; 
2012), du gŽnŽticien Axel Kahn, PensŽes en chemin (2014), ou encore ceux dÕŽcrivains 
consacrŽs au chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle, attestent de cet engouement pour la 
marche et les valeurs qui y sont associŽes, transcendant les approches disciplinaires dans la 
lignŽe des rŽcits de voyages. 
 

Car la relation dialectique entre la littŽrature et les lieux, entre Žcriture et voyage nÕest 
pas nouvelle, ni le besoin de lÕŽprouver. Les rŽcits de voyages, les fl‰neries du XIXe si•cle 
attestent de cette circulation entre la production dÕun rŽcit par un auteur-voyageur et la 
rŽception, puis la confrontation physique par le lecteur-voyageur. Marche et rŽcit se trouvent 
intimement liŽs, et, si les maisons dÕŽcrivain peuvent •tre considŽrŽes comme des musŽes 
aurŽolŽs de lÕesprit du lieu, lÕitinŽrance trouve dans la littŽrature romanesque un supplŽment 
dÕ‰me par rapport ˆ une Ç simple È randonnŽe pŽdestre ou promenade. La littŽrature donne 
justement ˆ ces itinŽraires un ancrage historique, une aura de myst•re, de romance ou 
dÕaventures dont les touristes sont demandeurs. En qu•te dÕhistoires ˆ vivre, ces nouveaux 
touristes recherchent des expŽriences qui les impliquent corps et ‰me (Urbain, 2010). Pour Jean-
Didier Urbain (2010), plut™t que de tourisme littŽraire, il sÕagit de Ç tourisme narratif pour 
voyage scŽnarisŽ [É]  qui rŽclame du rŽcit, des traces ˆ suivre [É] , un rŽfŽrent romanesque 
donnant du sens au-delˆ du contenu manifeste de lÕespace È (Urbain, 2010 : 106). Ayant pris 
conscience de ce potentiel, les collectivitŽs ou dÕautres acteurs du territoire manifestent leur 
intŽr•t en mobilisant Ç leur È auteur afin de donner au parcours le supplŽment dÕ‰me qui le 
rendra sinon unique, du moins singulier. 
 
 

2.! Construction dÕune typol ogie de parcours littŽraires  
 

De multiples circuits littŽraires autour de lieux rŽels ou symboliques se sont ainsi dŽveloppŽs 
en France ces vingt derni•res annŽes, impliquant des acteurs publics et/ou privŽs : collectivitŽs 
territoriales, associations, particuliers, prestataires touristiques ou encore voyagistes. Ces parcours 
trouvent diverses traductions spatiales : panneaux signalŽtiques, cartes, guides ou applications 
numŽriques. Ils recouvrent divers enjeux culturels, sociaux et/ou touristiques, et sont multiformes 
par les Žchelles territoriales concernŽes.  
 

2.1.! Inventaire des classifications existantes 
 

Trois principales catŽgories de sites littŽraires ont ŽtŽ mis en Žvidence dans la recherche 
anglo-saxonne : les sites en lien avec la vie dÕun auteur, Ç the factual site È, les sites qui servent 
de cadre ˆ un roman, Ç the imaginative site È, et les attractions crŽŽes autour dÕun auteur ou de 
lÕun de ses personnages, Ç the socially constructed site È (Herbert, 1996, 2001 ; Fawcett et 
Cormack, 2001 ; Tetley et Bramwell, 2002 ; Robinson et Andersen, 2002). Dans le prolonge-
ment de cette classification sur les sites, des chercheurs ont Žtendu leurs travaux aux parcours 
littŽraires. Ë partir de quarante-six itinŽraires littŽraires situŽs au Royaume-Uni, Nicola Mac 
Leod, Deborah Hayes, Alix Slater ont construit une typologie afin de caractŽriser ces parcours 
(Mac Leod et al, 2009). Elles prennent notamment en considŽration le th•me et la philosophie 
du parcours, sÕappuyant sur les travaux de Fawcett et Cormack (2001). Mais ce sont aussi les 
objectifs et les modalitŽs du parcours qui sont ŽtudiŽs, les aspects expŽrientiels et lÕancrage 
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patrimonial, ou encore les supports matŽriels, le ton et le style du discours (Mac Leod et al., 
2009 : 164).  
 

Ces diffŽrents crit•res ont permis dÕidentifier trois types de parcours. Tout dÕabord, la 
route littŽraire gŽnŽrique Ç the Generic Literary Trail È : ce type de route est dŽveloppŽ par des 
collectivitŽs locales afin de cŽlŽbrer les traditions d'une rŽgion, pour en amŽliorer lÕimage et la 
rŽputation aupr•s des communautŽs locales comme des touristes (MacLeod et al., 2009). Ces 
routes reprŽsentent 25 % des parcours de lÕŽtude anglo-saxonne. Elles visent ˆ promouvoir 
lÕimage dÕun territoire et Žquivalent ˆ une dŽclinaison des routes touristiques ˆ th•me nŽes dans 
les annŽes 1970. Les routes touristiques se sont dŽveloppŽes sur des thŽmatiques historiques, 
gastronomiques ou encore littŽraires pour quelques dizaines dÕentre elles (Beaudet, 2003). Elles 
ont vocation ̂ diffŽrencier une rŽgion et amŽliorer sa visibilitŽ depuis lÕextŽrieur. Elles sont 
Žgalement susceptibles de Ç canaliser les frŽquentations, dÕorganiser lÕaccueil, de mobiliser 
les acteurs Žconomiques È (Beaudet, 2003 : 5). Elles reprŽsentent un paradoxe difficile ˆ 
rŽsoudre sur le plan gŽographique, puisquÕil sÕagit de Ç tracer un linŽaire (circuit), o• pourtant 
seuls comptent vŽritablement les Ç points È (lieux ˆ visiter) et dont le but est en fait dÕirriguer 
au mieux une Ç surface È (la collectivitŽ locale qui finance la route)È (Bussi, 2003 : 233). Le 
concept de base repose sur Ç la capacitŽ des lieux ˆ se renvoyer les touristes [É]  suivant une 
chronologie nŽcessaire ˆ la comprŽhension de lÕensemble È (Ibid.). Le paradoxe se joue sur 
lÕabsence de continuitŽ entre sites et rŽseaux et sur la difficultŽ ˆ crŽer une cohŽrence pour le 
produit final. La philosophie des Ç Generic Literary Trail È est Ç rationalist È (Fawcett et 
Cormack, 2001), dans le sens o• elle est fondŽe sur un discours construit autour dÕŽlŽments 
sŽlectionnŽs afin de mettre en avant certains aspects de la vie dÕun auteur et de ses Žcrits ; 
lÕexpŽrience du visiteur est ainsi contr™lŽe pour se conformer ̂  lÕinterprŽtation qui en est donnŽe 
(Mac Leod et al., 2009 : 164).  
 

Le deuxi•me type est le parcours biographique, Ç The Biographical Trail È : construit 
autour des lieux chers ˆ lÕauteur, il se destine ˆ constituer une expŽrience profonde et digne 
dÕintŽr•t pour le visiteur, visant ˆ mieux lui faire conna”tre la vie de lÕauteur et son impact sur son 
travail dÕŽcriture. DŽclinŽ sur un mode plut™t didactique, sa philosophie est qualifiŽe de 
Ç modernist È (Fawcett et Cormack, 2001) faisant rŽfŽrence ˆ la nostalgie pour un passŽ jugŽ plus 
authentique, pour lequel il nÕy aurait quÕune seule interprŽtation possible, Žrudite et 
encyclopŽdique. Il reprŽsente 35 % des parcours dans lÕŽtude britannique (Mac Leod et al., 2009). 
 

Le troisi•me type identifiŽ par les auteurs est le sentier de paysages littŽraires, Ç the 
Literary Landscape Trail È. Il propose une approche plus sensible et Ç rŽcrŽative È des lieux. Il 
recouvre une large zone gŽographique et il implique souvent des partenaires multiples, incluant 
des collectivitŽs locales, des offices du tourisme, associations ou groupes communautaires et, 
de plus en plus, le secteur privŽ. Ce type de parcours reprŽsente 40 % des parcours ŽtudiŽs. La 
philosophie est Ç eclectic È, en rŽfŽrence ˆ lÕŽclectisme qui en philosophie consiste ˆ choisir les 
ŽlŽments qui paraissent intŽressants pour constituer un syst•me complet. Le visiteur est invitŽ 
ˆ construire librement sa propre interprŽtation parmi un large Žventail dÕinterprŽtations 
possibles, dÕautant que les signes qui sont artefactualisŽs sont factuels ou imaginaires, matŽriels 
ou non (Mac Leod et al., 2009). 
 

2.2.! Construction dÕune typologie multiscalaire et thŽmatique 
 

Ë partir de cette typologie, jÕai considŽrŽ plusieurs types de parcours, routes, circuits ou 
sentiers littŽraires en France. Je lÕai adaptŽe afin dÕintŽgrer dÕune part la dimension multiscalaire 
et dÕautre part celle de lÕimaginaire des lieux. Cette approche permet de distinguer lÕŽchelle du 
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parcours, qui a des incidences sur la fa•on de sillonner lÕespace, la mobilitŽ induite (voiture, 
marche, etc.). Cette mobilitŽ peut aussi impliquer des Žchelles territoriales diffŽrentes et 
conduire ˆ reconsidŽrer le maillage de lÕoffre touristique existante. JÕai ainsi identifiŽ la route 
(rŽelle ou virtuelle) ou rŽseau ̂  une Žchelle vaste (une rŽgion, un pays) ; le circuit, gŽnŽralement 
automobile, ˆ lÕŽchelle dÕun dŽpartement ou dÕun groupement de communes ; la balade et la 
randonnŽe pŽdestres, dont lÕŽchelle et la durŽe varient depuis la promenade urbaine jusquÕau 
sentier de Grande RandonnŽe. 
 

JÕai Žgalement distinguŽ les parcours selon quÕils sont consacrŽs ˆ plusieurs auteurs, ˆ un 
seul, ou ˆ une Ïuvre littŽraire, postulant que cette distinction sugg•re un gradient croissant de 
lÕimaginaire. Le Tableau 5 reprend ces deux dimensions, en ligne lÕŽchelle du parcours, et en 
colonne le th•me ; des exemples de parcours y sont inscrits, choisis ̂  titre dÕillustration, certains 
dÕentre eux faisant lÕobjet dÕŽtudes de cas.  
 

Tableau 5 : Classification de parcours littŽraires en fonction du th•me et de lÕŽchelle 
 

 Les auteurs  Un auteur  LÕÏuvre 

Route ou rŽseau  

FŽdŽration nationale des maisons 
dÕŽcrivain & PL. 
RŽseaux rŽgionaux de maisons 
dÕŽcrivain (Picardie, Centre). 
Route historique des maisons 
dÕŽcrivain. 
Initiative GŽoculture- La France 
vue par les Žcrivains. 

Projet de route Victor Hugo  

Circ uit automobile  
 Circuits George Sand Gaspard des Montagnes ˆ 

livre ouvert 

Balade  

Promenade littŽraire au Havre 
 

Balade Ç la ville idŽale È 
Jules Verne. 
Balade Ç sur les pas de Paul 
et Camille Claudel È 
Balades littŽraires ˆ la 
rencontre de Jean Giono 
Balade littŽraire  
C.-L. Philippe 

Sur les pas de Fred 
Pellerin 

RandonnŽe 
pŽdestre 

 Chemin de Montaigne  Sur les pas des Ma”tres 
Sonneurs  
Chemin de Stevenson  

Source : A. Mirloup Bonniot, 2015. 
 

Ce dŽcoupage mÕa permis de construire une nouvelle typologie (Bonniot Mirloup, 2015) 
en relation avec la typologie existante, qui int•gre la dimension multi-scalaire et le th•me du 
parcours : 

 
¥ Type 1 : La route dÕŽcrivains. Le parcours se construit autour dÕŽlŽments relatifs ˆ la 
littŽrature ou aux Žcrivains en reliant des sites et des musŽes existants Ð  Sans 
Žquivalence stricte 
 
¥ Type 2 : Le circuit dŽdiŽ ˆ un auteur. Le circuit se base sur la vie dÕun auteur en 
proposant un parcours ˆ partir dÕun patrimoine identifiŽ tel que sa maison natale. Il se 
dŽcompose en deux types de parcours : 
 

Type 2a : Le circuit dÕun auteur Ð The Generic Literary Trail  
Type 2b : La balade sur les pas dÕun auteur Ð The Biographical Trail  
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Le circuit correspond plut™t ̂  une forme structurŽe et balisŽe, impliquant gŽnŽralement 
lÕusage dÕun vŽhicule, avec une intentionnalitŽ touristique, quand les balades conser-
vent un statut plus informel voire confidentiel, menŽes ˆ des fins culturelles. 
 
¥ Type 3 : Le sentier dÕune Ïuvre littŽraire. Le sentier reproduit lÕitinŽraire empruntŽ 
par le hŽros dÕune Ïuvre littŽraire, ou par lÕauteur lui-m•me qui en a fait le rŽcit Ð 
The Literary Landscape Trail 
 

2.2.1.� Type 1 : La route dÕŽcrivains  

Ce premier type, La route dÕŽcrivains, ne trouve pas dÕŽquivalence dans la typologie 
anglo-saxonne : il rassemble ˆ la fois des routes et des rŽseaux de sites. Son existence nÕest pas 
systŽmatiquement matŽrialisŽe et sa zone dÕinfluence est tr•s vaste, rŽgionale ou nationale. Par 
exemple la FŽdŽration nationale des Maisons dÕƒcrivain & des Patrimoines LittŽraires est un 
rŽseau de sites rattachŽ ˆ ce type. Il peut toutefois •tre rapprochŽ du Generic Literary Trail par 
sa gŽnŽricitŽ : ce sont les auteurs et la littŽrature qui m•nent ˆ la crŽation du rŽseau, par la 
volontŽ de fŽdŽrer le patrimoine existant. La cohŽrence de la route se situe dans les th•mes de 
la littŽrature et des grands hommes, indŽpendamment du genre littŽraire ou de lÕŽpoque des 
auteurs. Il sÕagit souvent dÕun rŽseau qui Ïuvre ˆ lÕŽchelle dÕune ou plusieurs rŽgions, comme 
par exemple La Route historique des maisons d'Žcrivains : ce circuit touristiquecouvrant l'ële-
de-France (ˆ l'exclusion de la capitale) et une partie de la Normandie regroupe les demeures de 
treize Žcrivains, parmi lesquels le couple Aragon-Triolet, MallarmŽ, Tourgueniev, ou encore 
Gustave Flaubert et Maurice Leblanc.  
 

Le RŽseau des maisons dÕŽcrivain et des patrimoines littŽraires en Picardie est une autre 
illustration de ce type de route-rŽseau. En 2010, les acteurs chargŽs de la valorisation des maisons, 
lieux et collections liŽs aux Žcrivains de Picardie se sont regroupŽs en une association. Leur but est 
dÕorganiser des manifestations, de diffuser lÕactualitŽ sur le patrimoine littŽraire, de favoriser la 
coopŽration rŽgionale entre les structures, ou encore de dŽvelopper les rŽsidences dÕŽcrivains. Les 
lieux concernŽs sont essentiellement des maisons dÕŽcrivain, aux statuts diffŽrents, certaines Žtant 
isolŽes et de taille modeste. Le rŽseau les met en relation et leur permet de bŽnŽficier dÕune 
communication commune : brochures, cartes, site internet (cf. Illustration 28).  
 

Illustration 28 : Couverture de la brochure du rŽseau des maisons dÕŽcrivain  
de Picardie et carte proposŽe sur le site internet du rŽseau 

 

 
Source : http://www.maisons-ecrivain-picardie.fr  
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Ce rŽseau est une section fŽdŽrŽe de la FŽdŽration nationale des maisons dÕŽcrivain et 
des patrimoines littŽraires. Il est aussi partenaire de la rŽgion Picardie via le Centre rŽgional 
Livre et Lecture. Ë titre dÕexemple, le rŽseau est actuellement engagŽ sur plusieurs sites (maison 
Jules Verne dÕAmiens, maison Paul et Camille Claudel ˆ Villeneuve-sur-F•reÉ) dans la 
conduite dÕune action contre lÕillettrisme aupr•s de publics scolaires en difficultŽ.  
 

La finalitŽ premi•re de ce rŽseau nÕest pas touristique, mais plut™t culturelle et sociale. 
Une fonction sociale littŽraire se joue par la relation entre Ç la mŽmoire littŽraire localisŽe et 
lÕŽconomie culturelle rŽgionale, nationale, internationale È. Et, Ç dans un temps o• les rŽseaux 
dÕinformation sont toujours plus virtuels È, observe Jean-Paul Dekiss, Ç le rŽseau des Maisons 
dÕŽcrivain forme une gŽographie de lieux actuels È, ouvrant sur des pratiques littŽraires 
pŽriphŽriques (Dekiss, 2009 : 785). Au-delˆ de son ambition fŽdŽratrice, lÕobjectif de ce rŽseau 
est dÕobtenir une lŽgitimitŽ et une reconnaissance pour lÕensemble des patrimoines aupr•s des 
institutions. Enfin, lÕenjeu est bien aussi de dŽvelopper une image de marque de la Picardie qui 
soit en cohŽrence avec la richesse de son patrimoine littŽraire.  
 

Illustration 29 : Brochure 
ƒcrivains au Centre 

 

 
Source : http://www.ciclic.fr/sites/default/files/fichiers/plaquette_francais_2011.pdf 
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Pour poursuivre avec un autre exemple de rŽseau de maisons dÕŽcrivain en rŽgion 
Centre, le projet ƒcrivains au Centre est un peu diffŽrent car il est initiŽ, coordonnŽ et animŽ 
par l'Agence rŽgionale du Centre pour le livre, l'image et la culture numŽrique, Ciclic. Ciclic, 
(anciennement Livre au Centre) est un Etablissement Public de CoopŽration Culturelle ˆ 
caract•re administratif, nŽ ˆ lÕinitiative de la RŽgion Centre et de lÕƒtat. Il a pour objectif de 
crŽer une dynamique entre les lieux littŽraires de la rŽgion et d'inciter un large public ̂  parcourir 
le territoire auquel de grands noms de la littŽrature d'hier et d'aujourd'hui sont associŽs107. Il 
regroupe une vingtaine de maisons d'Žcrivain et de musŽes littŽraires ouverts au public, des 
lieux d'accueil et de crŽation pour les auteurs en rŽsidence, des biblioth•ques qui Ïuvrent ˆ la 
mise en valeur des fonds qui leur sont confiŽs, des expositions, des balades et des parcours 
littŽraires, des rencontres avec les auteurs et des associations d'amis d'auteurs qui publient 
rŽguli•rement. Une brochure Ç Maisons d'Žcrivain et lieux d'auteurs en rŽgion Centre È est 
parue en 2011, qui recense tous les lieux (cf. Illustration 29).  

 
Si les acteurs rencontrŽs dans le sud du Berry (musŽe George-Sand, maison-Žcole du 

Grand Meaulnes) approuvent la qualitŽ du dŽpliant et la promotion rŽgionale des sites littŽraires, 
ils nÕobservent pas dÕeffet dŽclencheur de visite aupr•s de leurs visiteurs ni dÕincitation ˆ la 
rŽalisation dÕun circuit autour des maisons dÕŽcrivain. EloignŽs des autres maisons dÕŽcrivain 
de la rŽgion Centre, ils dŽplorent un manque dÕanimation de ce rŽseau rŽgional qui ne leur para”t 
pas avoir dÕexistence rŽelle, sinon en termes dÕaffichage.  
 

Pour rŽsumer, la route dÕŽcrivains permet de mettre en avant une cohŽrence entre les 
sites littŽraires dÕune rŽgion, de fonder une histoire littŽraire unificatrice. Cela renforce les 
actions menŽes au niveau de chaque maison dÕŽcrivain, gr‰ce ˆ une meilleure visibilitŽ et une 
promotion ˆ plus grande Žchelle. Elle donne acc•s ˆ une mutualisation de moyens qui permet 
aux sites de se dŽvelopper, ou de simplement continuer ˆ exister. 
 

Le tableau 6 rŽcapitule les caractŽristiques du parcours de type 1, la route dÕŽcrivains. 
 

Tableau 6 : CaractŽristiques du type 1, la route dÕŽcrivains 
 

Forme  RŽseau, route Ð Sans Žquivalence stricte  

DŽmarche  Mise en rŽseau de sites 

ThŽmatique  Les Žcrivains, la littŽrature 

ƒchelle  Vaste : RŽgion(s), dŽpartement 

Articulation patrimoniale  Maisons dÕŽcrivains et musŽes littŽraires 

Initiative  Mixte (associations, collectivitŽs de type RŽgions) 

Philosophie Rationalist, proposition collective (une interprŽtation, un discours) 

Mission principale  Education, culture 

MobilitŽ  En voiture 

Enjeux  touristiques  Promotion des sites et rayonnement culturel ˆ grande Žchelle    

Exemples 

-FŽdŽration nationale des maisons dÕŽcrivain 
-La Route historique des maisons d'Žcrivains 
-RŽseau des maisons dÕŽcrivain en Picardie 
-RŽseau Ç Ecrivains au Centre È 

Source : A. Mirloup Bonniot, 2015. 
 
 

                                                
107 Source : http://www.ciclic.fr/livre-lecture/les-missions/ecrivains-au-centre 
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2.2.2.! Type 2a : le circuit dÕun auteur 
 

Dans le type 2, le circuit dŽdiŽ ̂  un auteur est construit autour dÕun auteur et gŽnŽralement 
dÕun site patrimonial tel que sa maison. Deux dŽmarches diffŽrentes se dŽgagent, lÕune plut™t 
touristique, Le circuit dÕun auteur, alors que lÕautre est culturelle et littŽraire, la balade sur les 
pas dÕun auteur.  
 

Dans lÕesprit de la typologie existante, le type circuit dÕun auteur recouvre la route 
gŽnŽrique (the generic literary trail). Construit par des collectivitŽs locales en qu•te dÕimages 
identifiantes, lÕŽcrivain fait parfois figure de prŽtexte pour mettre en valeur une rŽgion et son 
patrimoine, ch‰teaux, Žglises, ses espaces naturels, mais aussi son artisanat, ses produits de 
terroir, sa cuisine locale qui tous entretiennent un lien rŽel ou supposŽ avec lÕŽcrivain. Jean-
Didier Urbain Žvoque lÕimportance pour un espace touristique de Ç devenir un lieu en 
sÕaugmentant dÕun substrat narratif. Les politiques touristiques visant la mise en attraction 
dÕun espace ou la conservation de son attractivitŽ illustrent cette conscience [É] de risquer de 
ne pas devenir attractif ou de ne pas le rester faute de rŽcit(s) associŽ(s) È (Urbain, 2010 : 105).  
En VallŽe Noire, les circuits construits autour de la mŽmoire de George Sand constituent une 
il lustration dans le temps des mŽcanismes dÕappropriation et de diffusion spatiale dÕun hŽritage 
littŽraire. Ë lÕinstar de ce quÕon a pu observer sur les terres des Žcrivains romantiques anglais 
(les sÏurs Bront‘ ˆ Haworth notamment), les communes du Sud du Berry ont compris depuis 
longtemps le potentiel touristique et identitaire de leur Žcrivain local. Son image a permis de 
valoriser ce territoire rural qui ne jouissait pas dÕune grande attractivitŽ touristique.  
 

Lˆ -bas, tout est ˆ lÕeffigie de George Sand, en particulier dans la ville de La Ch‰tre, qui 
abrite le musŽe George Sand. Les panneaux informatifs faisant rŽfŽrence ˆ lÕÏuvre de George 
Sand foisonnent : auberges, restaurants, h™tels, et ce nÕest pas seulement le secteur touristique 
qui est concernŽ. Des rues, des squares, un lycŽe, un coll•ge, jusquÕˆ la mercerie La petite 
Fadette, tout est prŽtexte ̂  valoriser cet hŽritage littŽraire. Le lien entre George Sand et la VallŽe 
Noire est distillŽ un peu partout sur le territoire qui regorge de sites auxquels elle Žtait attachŽe. 
Certains ont ŽtŽ ŽvoquŽs prŽcŽdemment (la Mare au Diable ou le Moulin dÕAngibault), mais il 
en existe bien dÕautres : le ch‰teau de Boussac dans la Creuse, le ch‰teau dÕArs, le donjon de 
Sarzay, Sain-Chartier, Ch‰teaubrun, le village de Gargilesse et les sites naturels, tels que les 
Pierres Jaum‰tres. LÕimpulsion locale en termes de dŽveloppement touristico-culturel est 
principalement et lŽgitimement issue de ce fonds sandien car Ç lÕavantage de George Sand cÕest 
quÕelle a touchŽ ˆ tellement de sujets en plus de lÕŽcriture, que ce soit la musique, la peinture, 
les arts, la nature, quÕon peut un peu la Ç dŽcliner È sous toutes les formes ; elle a vraiment 
ancrŽ son Ïuvre dans le territoire, •a a vraiment un sens108 È. 
 

Dans ce contexte, un circuit George Sand, puis dÕautres, ont vu le jour, dŽclinŽs depuis 
les annŽes 1980 jusquÕˆ aujourdÕhui. D•s 1990, le patrimoine sandien a ŽtŽ inventoriŽ et analysŽ 
dans une Žtude de prŽfiguration dÕun parc romantique George Sand109. La dŽnomination de parc 
y est utilisŽe au sens dÕÇ entitŽ gŽographique paysag•re ou qui renvoie ˆ une ensemble 
dÕŽquipements et dÕactivitŽs thŽmatiques bien repŽrables dÕun point de vue spatial È110. Elle 
Žquivaut approximativement au concept de route ou dÕitinŽraire touristique. Cette Žtude pointe 
la richesse de ce potentiel culturel et naturel, dont elle souligne dŽjˆ les th•mes porteurs : 
                                                
108 Source : entretien avec Annick Dussault, service tourisme et culture de la communautŽ de communes de La 
Ch‰tre-Sainte-SŽv•re, 12 juillet 2013. 
109 ABCD, prŽfecture de lÕIndre, 1990, ƒtude de dŽfinition dÕun programme de tourisme culturel Ç parc 
romantique George Sand È, 73 p. 
110 Ibid. 
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lien avec George Sand112, de m•me, les balades thŽmatiques organisŽes par lÕoffice de tourisme 
ne mettent plus systŽmatiquement George Sand ˆ lÕhonneur, nÕŽtant pas un gage de succ•s113. 
George Sand est-elle encore une image identifiante ou est-ce une marque territoriale qui 
sÕessouffle, faute dÕavoir ŽtŽ trop ou mal dŽclinŽe ?!
 

Illustration 31 : ItinŽraires balisŽs  
par le Conseil gŽnŽral de lÕIndre 

 
Source : http://www.bpi.fr/tourisme-1/tourisme-culture-et-litterature 
 
 

Dans son dŽpliant (cf. Illustration 32), lÕoffice de tourisme de la communautŽ de 
communes de La Ch‰tre-Sainte-SŽv•re ne mise plus seulement sur le potentiel de lÕŽcrivain 
mais sÕouvre ˆ une thŽmatique plus large, tournŽe sur lÕart et la culture (par exemple le cinŽma 
de Jacques Tati ˆ Sainte-SŽv•re). La signalŽtique distingue des points dÕintŽr•t selon quÕils sont 
culturels, naturels, ou ŽvŽnementiels, la maison George Sand figurant en numŽro un. Enfin, 
deux circuits de grande randonnŽe sont indiquŽs sur la carte : le sentier des Ma”tres Sonneurs 
et le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle. 
 

                                                
112 Source : entretien avec Annick Dussault, service tourisme et culture de la communautŽ de communes de La 
Ch‰tre Sainte-SŽv•re, 12 juillet 2013 
113 Lors des trois jours de randonnŽes ˆ th•me dÕaožt 2014, une journŽe Žtait consacrŽe au folklore yiddish, une 
autre aux oiseaux et aux po•tes, seule la troisi•me traitait des amitiŽs sandiennes. 
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Illustration 32 : Carte du dŽpliant de lÕoffice de tourisme  
du Pays de George Sand 

 

 
Source : Office de tourisme du Pays de George Sand. 
 
 

Outre la lassitude et lÕŽvolution des pratiques touristiques (diminution de la durŽe des 
sŽjours), lÕŽchec relatif ̂  structurer et rendre ces circuits attractifs est pour partie dž ̂  la disparitŽ 
des sites existants. ConsidŽrŽs individuellement, beaucoup dÕentre eux nÕont quÕun intŽr•t 
mineur, cÕest ensemble quÕils prennent du sens. Mais beaucoup sont gŽrŽs par des propriŽtaires 
privŽs qui peinent ˆ les entretenir financi•rement, et qui ne peuvent engager des moyens 
consŽquents pour assurer lÕanimation du lieu. Une professionnalisation sÕimpose mais nÕest pas 
envisageable pour lÕensemble des sites du circuit. 
 

La route historique sÕŽtait construite autour du rŽseau sandien, alors que les rŽseaux 
actuels, institutionnels, sont eux constituŽs autour des professionnels du tourisme. Cette profes-
sionnalisation a permis une mutualisation des sites, mais les liens semblent sÕ•tre distendus 
avec les petits propriŽtaires114. LÕassociation Žtait garante de proximitŽ et de souplesse, 
employant un salariŽ pour faire vivre le rŽseau. Ainsi animŽ de mani•re intersectorielle, le 
rŽseau sÕŽtendait au-delˆ des limites de lÕintercommunalitŽ ou du dŽpartement, crŽant du lien 
en particulier avec le ch‰teau de Boussac dans la Creuse. Apr•s lÕarr•t de la route historique, 
dÕautres rŽseaux se sont dŽveloppŽs pour faire vivre ces circuits : ils sont aujourdÕhui 
principalement animŽs autour de Nohant et La Ch‰tre via lÕoffice de tourisme, et cÕest lÕAgence 
dŽpartementale de Tourisme qui b‰tit les produits touristiques. 

                                                
114 Source : entretien avec Annick Dussault, service tourisme et culture de la communautŽ de communes de La 
Ch‰tre-Sainte-SŽv•re, 12 juillet 2013. 
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LÕAgence DŽpartementale de Tourisme, via la structure interdŽpartementale Berry 
Province115 crŽŽe en 2010, a fait Žvoluer le circuit basŽ auparavant sur une simple signalŽtique, 
et propose aujourdÕhui des itinŽraires en voiture planifiŽs, voire Ç scŽnarisŽs È. En suggŽrant 
des Žtapes alternant trajets en voiture, visites de sites et balades dans les villages, (avec 
indication des durŽes approximatives et des horaires dÕouverture), elle balise et organise la 
pratique dÕitinŽraires existants (cf. Illustration 33). Une formule de trois jours a Žgalement vu 
le jour. Elle inclut trois circuits de dŽcouverte en lien avec George Sand : A la dŽcouverte de 
George Sand, La campagne du Berry, et Au cÏur des romans champ•tres. 
 

Illustration 33 : Brochure Berry Province,  
carte et Žtapes du circuit George Sand 

 

 
Source : http://www.pays-george-sand.fr/sites/default/files/outils/pdf/circuit_2_le_romantisme.pdf 
 

La chronologie des circuits George Sand montre plusieurs Žvolutions ˆ lÕÏuvre, dont 
sont aussi rŽvŽlatrices les randonnŽes pŽdestres thŽmatiques (organisŽes par lÕoffice de 
tourisme) ou encore les sentiers de petite randonnŽe thŽmatiques, en cours de balisage, au 
niveau de la communautŽ de communes.  

                                                
115 CrŽŽe en 2010, la structure interdŽpartementale Berry Province unit les dŽpartements du Cher et de lÕIndre, en 
en partenariat avec la RŽgion Centre. 
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Tout dÕabord, ils attestent de la rŽintroduction peu ou prou de la marche et de lÕintŽgration 
du temps long ou, en tout cas, de la prise en compte effective du temps de la pŽrŽgrination 
comme participant de lÕexpŽrience touristique. On y voit aussi la structuration dÕune narration, 
la mobilisation dÕun rŽcit des lieux gr‰ce ˆ George Sand et ˆ sa littŽrature. Enfin, lÕaccom-
pagnement des randonnŽes par des comŽdiens, des musiciens, des lectures, signe la dimension 
culturelle et crŽative de ces sentiers plus en phase avec les pratiques de tourisme immersif.  
 

Ainsi, la philosophie des circuits George Sand a ŽvoluŽ de ses origines ˆ aujourdÕhui. Cet 
archŽtype du type 2, le circuit dÕun auteur, a dÕabord ŽtŽ portŽ par un discours Ç rationalist È 
correspondant ˆ lÕav•nement du tourisme rural (Mamdy et Bonniot, 2012). Le romantisme Žtait 
la marque du site de Nohant quand la nature et le monde paysan Žtaient plut™t lÕapanage des 
circuits dans la VallŽe Noire. Mais les circuits qui se dŽclinent aujourdÕhui op•rent un 
glissement vers une philosophie plus Ç Žclectique È, en m•lant les mobilitŽs, les influences, et 
en ajoutant la dimension immersive et esthŽtique.  
 

2.2.3.! Type 2b : la balade sur les pas dÕun auteur 
 

Le type 2b, La balade sur les pas dÕun auteur, correspond au parcours biographique 
autour de lieux chers ˆ lÕauteur. Souvent proposŽe par une association dÕamis dÕŽcrivains (par 
ailleurs impliquŽe dans la maison de lÕŽcrivain), cette balade pŽdestre a pour but de faire 
dŽcouvrir lÕauteur dans son contexte dÕŽcriture mais aussi dans son environnement spatial et 
social. LÕensemble est exposŽ dans un souci de vŽritŽ historique et de fidŽlitŽ ˆ lÕÏuvre, on peut 
qualifier la philosophie de modernist telle que dŽcrite prŽcŽdemment (Fawcett et Cormack, 
2001, Mac Leod et al., 2009), ce qui en fait lÕŽquivalent du Biographical Trail. Le parcours se 
prŽsente sous la forme dÕune balade littŽraire, animŽe par des bŽnŽvoles dans les rues du village 
et agrŽmentŽe de lectures. Elle est proposŽe de mani•re occasionnelle, lors des journŽes du 
patrimoine ou pour des groupes ˆ lÕissue de la visite de la maison natale, ˆ lÕinstar des balades 
littŽraires organisŽes ˆ CŽrilly (Allier) autour de Charles-Louis Philippe (cf. Chapitre 3).  
 
 

Tableau 7 : CaractŽristiques des types 2a et 2b,  
Le circuit et la balade sur les pas dÕun auteur. 

 
Forme  

a- Circuit dÕun auteur  
The Generic Literary Trail   

b- Balade sur les pas dÕun auteur   
The Biographical Trail   

DŽmarche  Extension autour dÕun site dŽdiŽ ˆ un auteur 

ThŽmatique  LÕŽcrivain  

Articulation patrimoniale  
Maison, tombe, lieux dÕŽlection de lÕŽcrivainÉ 
Patrimoine naturel et culturel (Žglises, ch‰teaux, b‰ti, ruellesÉ)  

ƒchelle  
Commune(s), CommunautŽ(s) de 
Communes 

Commune(s) 

Initiative  
CollectivitŽs locales (communes, 
intercommunalitŽ, OT, CDT116 ) 

Associations 

Philosophie 
Rationalist, proposition collective (une 
interprŽtation, un discours) 

Modernist, proposition singuli•re autour dÕune 
vŽritŽ biographique 

Mission principale  DŽcouverte du territoire et du patrimoine Education, connaissance 

MobilitŽ  En voiture, ˆ pied  Ë pied 

Enjeux touristiques  Valorisation et attractivitŽ du territoire  X 

Exemples Circuit romantique George Sand 
Balade littŽraire ˆ CŽrilly, Sur les pas de 
Camille et Paul Claudel  

Source : A. Mirloup Bonniot, 2015. 

                                                
116 Office de tourisme, ComitŽ dŽpartemental de Tourisme. 
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Ce type de balade reste gŽnŽralement peu connu du grand public, encore moins des 
touristes, car il nÕest pas matŽrialisŽ par une signalŽtique, ni figŽ dans sa forme, son itinŽraire 
ou son contenu. Il Žvolue en fonction du choix des Ïuvres ou en concertation avec le groupe 
de participants. Il est intŽressant car il peut se trouver ˆ lÕorigine dÕune dŽmarche ultŽrieure de 
valorisation touristique du territoire. En effet, ce sont souvent les efforts conjoints 
dÕassociations et dÕŽlus sensibilisŽs aux questions culturelles qui aboutissent ˆ sauvegarder un 
patrimoine littŽraire, ˆ travers la rŽhabilitation de la maison de lÕŽcrivain et/ou la valorisation 
des traces de son passage dans une rŽgion. Dans un deuxi•me temps, des offices de tourisme 
ou des structures institutionnelles dŽdiŽes au tourisme mettent des moyens en Ïuvre pour 
matŽrialiser le circuit (panneaux, brochure) et lÕanimer. CÕest le cas pour la balade Sur les pas 
de Camille et Paul Claudel ˆ Villeneuve-sur-F•re (Aisne), alors m•me que la maison Camille 
et Paul Claudel nÕest toujours pas ouverte au public (cf chapitre 3). LÕŽvolution du circuit 
sÕaccompagne souvent dÕun changement dans les enjeux, les objectifs et la philosophie du 
parcours, le faisant basculer dans le type 2a, ou le type 3 le sentier dÕune Ïuvre. 

 
 

2.2.4.! Type 3 : le sentier dÕune Ïuvre littŽraire 
 

Le type 3, le sentier dÕune Ïuvre littŽraire, renvoie ˆ une pratique de tourisme immersif 
o• lÕexpŽrience du parcours pŽdestre fait sens et met en rŽsonnance littŽrature et marche, 
imaginaire et rŽalitŽ. Dans lÕesprit du chemin de Stevenson, pionnier en la mati•re, quelques 
randonnŽes mettent en avant la dimension spirituelle de la marche gr‰ce ˆ une Ïuvre littŽraire 
et ses imaginaires. RŽcits de voyage ou pure fiction, les Ïuvres qui se pr•tent ˆ ce type de 
parcours sont construites comme des road-movies o• le narrateur traverse une contrŽe, et est 
parcouru par une succession dÕŽmotions que peut Žprouver ˆ son tour le marcheur. Ces 
randonnŽes apportent Žgalement une sŽrie dÕŽclairages historiques sur une rŽgion, son histoire, 
et des pratiques paysannes disparues. En m•lant connaissance et faits imaginaires, la 
philosophie de ces randonnŽes est Žclectique. Et, de par leur dimension paysag•re et sensible, 
ces sentiers se rapprochent du type 3, The Literary Landscape Trail. 
 

Le sentier dÕune Ïuvre littŽraire trouve gŽnŽralement son origine dans une initiative 
privŽe, individuelle ou associative. Il suscite ensuite lÕintŽr•t des collectivitŽs qui mobilisent 
des moyens pour lÕentretenir et le promouvoir. La dimension touristique nÕa pas guidŽ en amont 
la crŽation dÕun sentier quÕil est ensuite complexe de baliser, organiser et faire vivre. En effet, 
il se conforme rarement aux limites administratives des territoires quÕil traverse. En outre, 
comme il suit le fil dÕune Ïuvre, le sentier nÕassocie pas toujours de patrimoine visitable tel 
que la maison dÕŽcrivain qui pourrait concentrer la frŽquentation touristique. La prŽsence 
diffuse des traces littŽraires Žparpille celle des marcheurs. CÕest pourquoi il est a priori difficile 
dÕapprŽhender et de mesurer la frŽquentation des sentiers littŽraires (exception faite du 
Stevenson), tout en reconnaissant que ces randonnŽes offrent des opportunitŽs pour le 
dŽveloppement de produits touristiques crŽatifs.  
 

Imaginaire, ancrage, itinŽranceÉ JÕai choisi de dŽvelopper les prochaines Žtudes de cas 
portant sur des sentiers de type 3, que ce soit des randonnŽes ou balades littŽraires crŽŽes autour 
dÕÏuvres littŽraires, ou des initiatives singuli•res de pŽrŽgrination littŽraire qui mettent lÕaccent 
sur les imaginaires littŽraires. Je propose, dans ces Žtudes de cas, une lecture des circuits ˆ-
m•me de faire ressortir le caract•re intriquŽ de lÕÏuvre et de lÕexpŽrience du lieu. Sur des 
aspects plus opŽrationnels, jÕŽtudie aussi la nature des projets portŽs par les acteurs du 
dŽveloppement en espace rural, leurs stratŽgies (animation, support mŽdiatique de diffusion, 
patrimonialisation) et leur appropriation par les populations locales. En vue de poursuivre mes 
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rŽflexions sur la caractŽrisation du tourisme littŽraire, je mÕintŽresse aux pratiques touristiques 
associŽes ˆ ces sentiers littŽraires, en recueillant lÕexpression des randonneurs.  
 

Tableau 8: CaractŽristiques du type 3, Le sentier dÕune Ïuvre littŽraire 
 

Forme  RandonnŽe, balade  Ð The Literary Landscape Trail  

DŽmarche  Le parcours constitue lÕattraction 

ThŽmatique  LÕÏuvre littŽraire 

Articulation patrimoniale  Paysages, rŽgion physique, lieux frŽquentŽs ou dŽpeints par lÕŽcrivain 

ƒchelle  Vaste, en dehors dÕune Žchelle territoriale donnŽe 

Initiative  Mixte (privŽs, collectivitŽs, associations) 

Philosophie Eclectic, proposition crŽative (mŽlange de faits et de fiction) 

Mission principale  DŽcouverte, immersion et divertissement  

MobilitŽ  Ë pied, en VTT, en ‰ne, ˆ cheval 

Enjeux  touristiques  DŽveloppement dÕun rŽseau dÕhŽbergements et dÕŽquipements touristiques 

Exemples - Chemin de Stevenson 
- Sur les pas des Ma”tres Sonneurs 
- Balades littŽraires Jean Giono  
- Sur les pas de Fred Pellerin 
- Gaspard des montagnes ˆ livre ouvert en Livradois  

Source : A. Mirloup Bonniot, 2015. 
 
 

3.! ƒ tudes de cas  
 

3.1.! Choix des balades et randonnŽes littŽraires 
 

Les sentiers de Grande RandonnŽe dÕinspiration littŽraire sont rares en France. Je nÕen ai 
identifiŽ que deux qui mentionnent spŽcifiquement lÕorigine littŽraire : le chemin de Stevenson 
(GR70) et le sentier Sur les pas des Ma”tres Sonneurs (un GR de pays). Il appara”t important 
de citer, en complŽment, un chemin en cours de crŽation, ˆ cheval sur lÕAuvergne et la rŽgion 
Rh™ne-Alpes : le chemin de Montaigne. Il a ŽtŽ homologuŽ par la FŽdŽration Fran•aise de 
RandonnŽe PŽdestre en octobre 2015 sur sa partie allant de Brussieu (pr•s de Lyon) jusqu'ˆ 
Thiers. Ce chemin de grande randonnŽe (GR 89) se dŽroule sur environ cent kilom•tres. 
LÕambition est ici de mettre en valeur les lieux et le parcours du passage de lÕauteur dans la 
rŽgion en 1581 alors quÕil venait dÕItalie et se rendait ˆ Bordeaux. CÕest la CommunautŽ de 
Communes ligŽrienne du Pays d'AstrŽe (baptisŽe ainsi en rŽfŽrence au roman dÕHonorŽ dÕUrfŽ) 
qui a initiŽ le projet de crŽation du chemin de Grande RandonnŽe, rejointe ensuite par trois 
CommunautŽs de Communes voisines117. 
 

Ainsi, il existe peu de randonnŽes estampillŽes littŽraires en France. Mon choix sÕest portŽ 
sur des randonnŽes ou des balades littŽraires construites spŽcifiquement autour de lÕÏuvre 
littŽraire ou de ses imaginaires : chemins de Grande RandonnŽe ou circuits de petite randonnŽe. 
Il sÕagit du chemin de Stevenson, du sentier des Ma”tres Sonneurs dans le Berry, mais aussi des 
balades littŽraires autour de Jean Giono dans les Alpes de Haute-Provence. Outre ces sentiers 
balisŽs, je me suis aussi intŽressŽe ˆ dÕautres itinŽraires littŽraires qui ne sÕaccompagnent pas 
nŽcessairement dÕune signalŽtique matŽrielle.   

                                                
117Source : http://vollore-montagne.org/blog/index.php?2015/11/19/4001-chemindemontaigne 
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Dans leur forme originelle et non amŽnagŽe, les chemins littŽraires se parcourent seuls avec un 
roman, ou un guide de balades, constituant la forme brute de lÕitinŽrance. Ainsi, il existe des 
ouvrages consacrŽs aux balades littŽraires dÕune rŽgion, publiŽs aux Editions Alexandrines. Ils ne 
sÕinscrivent pas exclusivement dans une perspective touristique ou dÕamŽnagement de lÕespace, 
mais plut™t comme un accompagnement ̂  la balade afin de Ç pŽnŽtrer dans lÕintimitŽ des grandes 
figures littŽraires tout en dŽcouvrant le patrimoine de chaque dŽpartement È118. CrŽŽes en 1997, 
les ƒditions Alexandrines s'intŽressent ˆ la vie et au quotidien des Žcrivains dans leur rŽgion 
dÕorigine ou dÕappartenance. Chaque volume suit lÕhistoire dÕune vingtaine dÕauteurs racontŽe 
par des spŽcialistes, et le dŽpartement sÕoffre ainsi de mani•re originale au lecteur. 
 

Mais il peut aussi sÕagir dÕun accompagnement numŽrique qui rŽponde aux Žvolutions 
sociŽtales, afin dÕaugmenter la quantitŽ dÕinformations fournies, ou dÕamŽliorer la plongŽe 
immersive dans un univers de fiction. Ainsi, aux principaux types de sites littŽraires identifiŽs 
dans la littŽrature anglo-saxonne, deux autres ont ŽtŽ ajoutŽs ces derni•res annŽes. Il sÕagit des 
villes littŽraires, qui tirent leur rŽputation dÕune sŽrie dÕauteurs, dÕun festival littŽraire, etc. (Mac 
Leod et al., 2009 ; Saretzki, 2013) et dÕune autre catŽgorie, plus prospective. Celle-ci propose 
de lier, par une application mobile, la lecture dÕun roman et la dŽcouverte dÕune ville, en 
progressant simultanŽment dans la lecture et dans la pŽrŽgrination, chapitre par chapitre, 
quartier par quartier (Saretzki, 2013). La dimension immersive de lÕaventure est ici particuli•re-
ment prŽgnante. Sans aller aussi loin dans lÕimplication du sujet, certaines promenades urbaines 
proposent aujourdÕhui une dŽcouverte de la ville jalonnŽe dÕextraits dÕÏuvre de plusieurs 
auteurs via des applications mobiles particuli•rement riches (par exemple la promenade 
littŽraire du Havre119). Les Žcrits sont au centre : tant™t ils servent de tŽmoignage sur lÕŽvolution 
du patrimoine de la ville, de ses constructions, tant™t les Ïuvres choisies, poŽtiques et 
contemplatives, accompagnent la fl‰nerie du promeneur.  
 

DÕautres initiatives numŽriques ont ŽtŽ conduites, plus culturelles que touristiques, telles 
que GŽoculture Ð La France vue par les Žcrivains. CÕest une dŽmarche qui a ŽtŽ menŽe entre 
2012 et 2014 ˆ titre expŽrimental et qui avait pour objectif de gŽorŽfŽrencer des extraits 
dÕÏuvres littŽraires120. Cette cartographie littŽraire numŽrique a ŽtŽ conduite au niveau de onze 
structures rŽgionales pour le livre (Limousin, Auvergne, Picardie, etc.), mobilisant le grand 
public (Ç gŽoculteurs È), les professionnels, et impliquant les territoires. Dimension numŽrique 
et participative donc, pour une initiative ˆ vocation culturelle qui avait lÕambition de sÕouvrir ˆ 
dÕautres arts (musique, peinture), mais qui, ˆ ce jour, nÕa pu •tre pŽrennisŽe en raison de 
difficultŽs rencontrŽes avec son prestataire technique121. 
 

Si ces exemples dÕinvitation du numŽrique littŽraire dans lÕespace se dŽroulent dans un 
contexte urbain, il existe des initiatives rurales dÕitinŽraires, construits eux aussi ˆ partir de 
supports dŽmatŽrialisŽs. Les exemples que jÕai retenus proposent de revisiter lÕespace rural au 
prisme des lŽgendes locales sous une forme originale : Balade audio-guidŽe sur les pas de Fred 
Pellerin ˆ Saint-ƒlie-de-Caxton au QuŽbec, et Gaspard des montagnes ˆ livre ouvert en 
Livradois.  
 

                                                
118 Source : http://www.alexandrines.fr/alexandrines-la-france-des-ecrivains/ 
119 Lien : http://www.promenadelitteraire-lehavre.fr/ 
120 Source : confŽrence dÕOlivier Thuillas, chargŽ de mission Žconomie du livre au Centre RŽgional du Livre en 
Limousin, le 5 octobre 2012. http://videocampus.univ-bpclermont.fr/?v=ggdsql5qs17k7 
121 Source : entretien avec Fran•oise Dubosclard, service Livre & lecture Ð Politiques territoriales du Transfo, 
Agence rŽgionale de dŽveloppement culturel en Auvergne, 18 septembre 2014. 
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3.2.! MŽthodologie dÕenqu•te 
 

La mŽthode dÕenqu•te que jÕai appliquŽe sur le terrain est la suivante : 
 

¥ Parcours des lieux (balade ou portion dÕitinŽraire avec acc•s aux points de vue). 
 
¥ Entretiens semi-directifs aupr•s dÕacteurs impliquŽs (liste en Annexe 4). 
 
¥ Questionnaires papier et Žlectroniques aupr•s de randonneurs ou pratiquants de la 
balade. 
 
¥ Questionnaires en face-ˆ -face aupr•s de quelques randonneurs. 
 

SÕagissant du sentier de Stevenson, cÕest une stagiaire122 qui a rŽalisŽ les entretiens en 
face-ˆ -face au dŽbut de lÕŽtŽ 2014, et a distribuŽ en complŽment des questionnaires papier dans 
cinq hŽbergements diffŽrents de la commune du Bouchet-Saint-Nicolas, en Haute-Loire. 
 

Sur le sentier des Ma”tres Sonneurs, le constat en premier lieu, fut le suivant : il sÕŽtend 
sur de vastes Žtendues, il est trop peu empruntŽ pour trouver et interroger des pratiquants in situ 
en y restant seulement quelques heures. JÕai interrogŽ des promeneurs aux abords de la maison 
George Sand, qui se trouve sur le sentier des Ma”tres Sonneurs, mais aucun ne pratiquait la 
randonnŽe, que ce soit en intŽgralitŽ ou sur une petite portion. 
 

Tableau 9 : Nombre de rŽpondants aux questionnaires 
 

 
Questionnaires  
en face -ˆ -face 

Questionnaires papier ou 
Žlectroniques 

Sentier des Ma”tres Sonneurs Ð Berry  
 

12 
(devant la maison George Sand, 

 ˆ Nohant )  
16 

Chemin de Stevenson  
19 

(au  Bouchet-Saint-Nicolas) 
21 

Balades Jean Giono  
3 

Centre Giono  (Manosque) 
25 

Fred Pellerin Ð Saint -ƒlie -de-Caxton , 
QuŽbec 

- 21 

TOTAL 34 83 

Source : A. Mirloup Bonniot, 2015. 
 

CÕest pourquoi, pour les circuits prospectŽs autres que le Stevenson, jÕai procŽdŽ 
principalement ˆ des enqu•tes par questionnaire, dŽposŽs dans les sites dÕaccueil ou les 
hŽbergements des environs123, ou bien encore envoyŽs par courriel. LÕobtention des adresses 
Žlectroniques dÕanciens randonneurs sÕest faite de mani•re diffŽrente en introduisant un biais 
mŽthodologique qui nuit ˆ une analyse quantitative, limitŽe elle-m•me par un faible nombre de 
rŽpondants : pour les Ma”tres Sonneurs, M. Deforge, hŽbergeur et prŽsident de lÕassociation des 
Ma”tres Sonneurs, mÕa communiquŽ les coordonnŽes dÕanciens marcheurs. Ë Manosque, jÕai 
obtenu des contacts par le biais de la liste de diffusion du Centre Giono. Ë Saint-ƒlie-de-

                                                
122 Coline Viallard, Žtudiante en licence de gŽographie ˆ lÕuniversitŽ Blaise-Pascal de Clermont-Ferrand. 
123 Chambres dÕh™tes Ç Le Ripoton È ˆ Nohant (36), et ˆ Sidiailles (18) 
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Caxton, des questionnaires papier ont ŽtŽ dŽposŽs ˆ la Maison du Citoyen (structure qui remplit 
la fonction dÕoffice de tourisme), afin que les touristes les remplissent ˆ lÕissue de leur visite.  
Pour accŽder au registre des Žmotions, en complŽment des questionnaires, jÕai Žgalement 
consultŽ quelques blogs de randonneurs, dÕautant quÕils sont souvent Žcrits pendant ou juste 
apr•s la randonnŽe.  Cette mŽthode constitue le pendant de lÕŽtude des livres dÕor, mais elle a 
ŽtŽ mobilisŽe ici ˆ titre exploratoire. Ë noter Žgalement que, dans le village de Saint-ƒlie-de-
Caxton, je me suis appuyŽe sur les citations relevŽes dans les livres dÕor du presbyt•re de Saint-
Elie, partiellement reconverti en chambres dÕh™tes.  

 

3.3.� Le chemin de Stevenson : sur les traces de lÕŽcrivain voyageur 
 

3.3.1.� Historique du chemin de Stevenson 
 

Le chemin de Stevenson retrace le trajet empruntŽ en 1878 par lÕŽcrivain Žcossais Robert 
Louis Stevenson (1850-1894), avec, pour seul compagnon, une ‰nesse nommŽe Modestine. 
LÕauteur de l'Ile au trŽsor et de l'Etrange Cas du Dr Jekyll et de M. Hyde, Žgalement connu 
pour ses rŽcits de voyages, souhaite alors se ressourcer et dŽcouvrir le pays des Camisards. Il  
traverse alors le Velay, le GŽvaudan et les CŽvennes et ach•ve son pŽriple ˆ Saint-Jean-du-
Gard. De son aventure, il Žcrira un livre, qui para”tra lÕannŽe suivante : Voyage avec un ‰ne 
dans les CŽvennes, qui demeure aujourd'hui encore le livre de chevet de nombreux randonneurs. 
En 1978, le sentier est rŽhabilitŽ et popularisŽ ˆ lÕoccasion du centenaire de son pŽriple par le 
Club CŽvenol124. En 1994, il fait lÕobjet dÕun balisage, dÕune signalŽtique et dÕun topoguide 
gr‰ce au concours de lÕEurope, de lÕEtat, des rŽgions Auvergne, Languedoc Roussillon et du 
dŽpartement de la Loz•re (Nizet, 1996).  En parall•le, une association Ç Sur le chemin de Robert 
Louis Stevenson È est crŽŽe afin de proposer un produit touristique ˆ partir de ce chemin et de 
lÕanimer, en valorisant lÕimage de lÕŽcrivain-voyageur et de lÕ‰ne, images que lÕon retrouve 
dans les logos de lÕassociation et du chemin. 
 

Illustration 34 : Logos de lÕassociation et du chemin de Stevenson 
 

   
Source : www.chemin-stevenson.org 

 
LÕassociation fŽd•re aujourdÕhui la majoritŽ des hŽbergeurs prŽsents sur lÕitinŽraire ; 

elle met en rŽseau cent cinquante professionnels, acteurs et structures des territoires : 
hŽbergeurs, restaurateurs, organisateurs de sŽjours, loueurs dÕ‰nes, randonnŽes Žquestres, 
transporteurs de personnes et de bagages, sites et intervenants culturels. CÕest dÕautant plus 
nŽcessaire que ce parcours traverse quatre dŽpartements, trois rŽgions administratives 
(Auvergne, Rh™ne-Alpes, Languedoc-Roussillon). AujourdÕhui, cette randonnŽe de deux cent 
trente kilom•tres est rŽfŽrencŽe comme sentier de grande randonnŽe GR70. Elle dŽbute au Puy-
en-Velay, en Haute-Loire, pour sÕachever ˆ Al•s dans le Gard (cf. Carte 4). 
 

                                                
124 Association fondŽe en 1894 dont le but est de sauvegarder et de valoriser le patrimoine naturel et culturel des 
CŽvennes et des Causses� 
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La structuration de ce sentier est particuli•rement aboutie et concr•te : un site internet 
pour aider ˆ organiser la randonnŽe125, un observatoire des randonneurs qui rŽalise des 
publications annuelles, des Žco-compteurs disposŽs en quatre sites, lÕembauche de plusieurs 
agents de dŽveloppement, lÕorganisation dÕexpositions, de rencontres, etc. Son succ•s en termes 
de frŽquentation est incontestable : ils Žtaient deux mille en 1994, et sont aujourdÕhui pas moins 
de six mille randonneurs126 ˆ parcourir chaque annŽe ce sentier devenu mythique, au m•me titre 
que le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle. ReprŽsentant une manne pour le tourisme 
local, ces randonneurs sont ŽtudiŽs ˆ la loupe. Ainsi, une Žtude des retombŽes Žconomiques du 
chemin de Stevenson127 Žvalue la durŽe de leur randonnŽe ˆ neuf nuits, leurs dŽpenses 
quotidiennes ˆ 49 !, extrapolant ce chiffre ˆ  pr•s de trois millions dÕeuros de retombŽes pour 
le territoire. On apprend par ailleurs que 39 % des randonneurs recourent au transport de 
bagages, chiffre en progression, et que 9 % font appel ˆ une agence de voyage pour organiser 
leur sŽjour.  
 

Ces chiffres prometteurs expliquent sans doute lÕattractivitŽ du Stevenson pour de 
nouveaux hŽbergeurs. Une enqu•te tŽlŽphonique, menŽe en 2013 aupr•s de 84 hŽbergeurs du 
sentier128, montre une augmentation des crŽations dÕhŽbergements depuis les annŽes 1960-70 
jusquÕˆ aujourdÕhui, une augmentation qui sÕaccŽl•re encore ˆ partir des annŽes 2000. Parmi 
les hŽbergeurs installŽs avant les annŽes 2000, ils sont 31 % ˆ affirmer que le chemin de 
Stevenson a influencŽ leur choix de crŽer une activitŽ dÕhŽbergement ˆ cet endroit, pour ceux 
qui se sont installŽs apr•s 2000, ce pourcentage atteint 63 %.  
 

Et la destinŽe de lÕitinŽraire se poursuit en 2015, puisquÕun rŽseau europŽen Sur les 
traces de Robert Louis Stevenson129, dont lÕassociation Ç Sur le chemin de R. L. Stevenson È 
fait partie, vient dÕ•tre reconnu ItinŽraire culturel du conseil de lÕEurope. Pour obtenir ce label, 
plusieurs crit•res doivent •tre respectŽs : lÕitinŽraire doit concerner au moins trois pays 
europŽens (ici il sÕagit de lÕEcosse, de lÕAngleterre, de la Belgique et de la France), valoriser le 
patrimoine et favoriser le tourisme durable. Vingt-neuf itinŽraires culturels maillent lÕEurope 
parmi lesquels les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle, les routes de lÕOlivier, les voies 
europŽennes de Mozart.  
 

Quant au profil des randonneurs, lÕobservatoire mis en place par lÕassociation permet de 
dresser quelques caractŽristiques pour lÕannŽe 2013130 : il sÕagit principalement de retraitŽs 
(49,6 %), de personnes randonnant en groupes (49,6 %), originaires de Rh™ne-Alpes (22 %). 
94,7 % sont des randonneurs pŽdestres, ce sont plut™t les familles avec enfants qui voyagent 
avec un ‰ne. La majoritŽ des randonneurs ont connu le Chemin de Stevenson par le bouche ˆ 
oreille (43 %). Une progression de la lecture de livres de Stevenson est observŽe : 16 % sont 
des lecteurs, soit une augmentation de 4 % depuis 2012. CÕest bien cette part littŽraire du 
randonneur qui mÕintŽresse plus particuli•rement et que je vais tenter de cerner dans la suite de 
cette Žtude.   

                                                
125 http://chemin-stevenson.org/fr/  
126 Source : Observatoire des randonneurs 2013, consultŽ en ligne : http://chemin-stevenson.org/fr/documents-a-
telecharger.html  
127 Source : ƒtude des retombŽes Žconomiques des randonneurs du chemin de Stevenson, 2010, consultŽe en ligne : 
http://chemin-stevenson.org/fr/documents-a-telecharger.html 
128 Source : stage de Micka‘l Cloux, Žtudiant en licence de gŽographie ˆ lÕuniversitŽ Blaise-Pascal de Clermont-
Ferrand. 
129 http://www.rlstevenson-europe.org/fr/  
130  Source : Observatoire des randonneurs 2013, 407 rŽpondants, consultŽ en ligne : http://chemin-
stevenson.org/fr/documents-a-telecharger.html 
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3.3.2.! ƒ tude des motivations des randonneurs  

 
Ë partir des 21 questionnaires papiers (cf. Annexe 7) mais aussi des entretiens semi-

directifs (numŽrotŽs St1 ˆ St19) conduits pendant lÕŽtŽ 2014, jÕai cherchŽ ˆ cerner les 
motivations littŽraires des randonneurs du Stevenson. Le profil des personnes interrogŽes est le 
suivant : 46 % de femmes, 54 % dÕhommes, 52 % ont 50 ans et plus, ce qui  correspond ˆ peu 
pr•s aux rŽsultats menŽs par lÕobservatoire. La deuxi•me classe dÕ‰ge la mieux reprŽsentŽe 
apr•s les 51-60 ans est celle des 21-30 ans : 19 % de lÕŽchantillon. La plupart (72 %) ont 
parcouru trois cents kilom•tres et plus pour venir faire cette randonnŽe ; enfin, 39 % font la 
randonnŽe en couple, 31 % sont seuls et 25 % avec des amis, ces derniers chiffres diff•rant des 
statistiques de lÕobservatoire, notamment la proportion de personnes qui randonnent seules. 
Selon les m•mes modalitŽs que les visiteurs de maisons dÕŽcrivains (exposŽes dans le 
Chapitre 4), mais avec dÕautres choix de rŽponses, plusieurs items ont ŽtŽ proposŽs au 
randonneur qui devait en choisir quatre au maximum. Il pouvait, en outre, proposer un autre 
motif ˆ sa randonnŽe. Sur le graphique 27, les rŽponses relatives ˆ lÕauteur et ˆ lÕÏuvre littŽraire 
sont indiquŽes en bordeaux (cf. Graphique 27). 
 

Graphique 27 : Motivations citŽes pour entreprendre  
la randonnŽe du Stevenson (39 rŽpondants) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2015. 
 

La motivation qui revient le plus (95 % des personnes interrogŽes la citent) est le plaisir 
de la randonnŽe pŽdestre, Ç pour le plaisir de marcher È. Elle est frŽquemment associŽe ˆ des 
valeurs, quÕelles soient sportives, spirituelles ou humaines. En cela, la rŽponse qui vient en 
troisi•me position, Ç ressourcement au milieu de la nature È participe du m•me Žlan. Ce dŽsir 
correspond ˆ un besoin Ç dÕ•tre perdu È pour mieux se retrouver. 
 

Les marcheurs interrogŽs se dŽfinissent comme des personnes qui pratiquent la 
randonnŽe en amateur, de mani•re rŽguli•re mais plut™t sur une journŽe, rarement plus. Le 
Stevenson constitue ainsi, pour plusieurs rŽpondants, la plus longue randonnŽe quÕils aient 
effectuŽe, prŽfŽrŽe au chemin de Saint-Jacques car moins longue, moins difficile physiquement, 
et moins frŽquentŽe. Le motif invoquŽ en seconde position est le dŽsir de dŽcouvrir une rŽgion 
inconnue. Ç JÕavais envie de traverser les CŽvennes, voilˆ, de dŽcouvrir les CŽvennes. Les 
CŽvennes, et puis la Margeride. JÕavais envie de dŽcouvrir cette rŽgion et la rando avait lÕair 
assez cool, pas trop difficile, abordable È (St10). Ainsi, les trois motifs les plus citŽs par les 
randonneurs ne trouvent pas leur origine dans la littŽrature.  
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En quatri•me position (cf. Graphique 27), les randonneurs Žvoquent le supplŽment 
dÕ‰me que le rŽcit de lÕauteur apporte ˆ la randonnŽe Ç ‚ a donnait un petit piment 
supplŽmentaire ˆ la randonnŽe È indique une marcheuse, Ç •a donne un c™tŽ moins artificiel. 
Il y a une saveur particuli•re, car on sait que •a a eu du sens pour une personne ˆ un moment 
donnŽ È (St17). Le fait que ce soit le chemin de Stevenson a ŽtŽ dŽterminant dans le choix de 
destination pour 56 % des personnes interrogŽes. Parmi les autres motivations littŽraires ˆ faire 
la randonnŽe (rang 5, 7, 8, 9) certaines font Žtat dÕune connaissance rŽelle de lÕauteur ou de son 
rŽcit et traduisent une connexion intentionnelle avec lÕimaginaire liŽ au rŽcit, mais elles sont 
citŽes par une ˆ quatre personnes.  
 

Pour cette inconditionnelle, cÕest comme un p•lerinage sur les traces de lÕauteur. Ç CÕest 
pour Stevenson que nous sommes lˆ, pour marcher lˆ o• il est passŽ. Je veux respecter les 
Žtapes que Stevenson avaient faites, on est des purs et durs, nous È (St1). LÕimage du sentier 
muletier revient souvent Ç Il y avait plusieurs chemins o• je me disais •a fait bien chemin 
muletier. Et donc forcŽment je m'imagine Stevenson tirant sa mule ou son ‰ne, voilˆ È (St 13). 
Car m•me si la majoritŽ des randonneurs marchent sans ‰ne, lÕanimal fait partie intŽgrante de 
lÕimaginaire liŽ ˆ ce sentier dont il est lÕembl•me. Nombreux sont les randonneurs qui se 
rŽf•rent spontanŽment ˆ lÕ‰nesse Modestine et ˆ son tempŽrament, jusquÕˆ en faire lÕhŽro•ne de 
cette traversŽe. Plusieurs marcheurs (4) se sentent comme des aventuriers, ˆ lÕimage de 
Stevenson. " !Je vais magnifier la traversŽe des lieux en y calquant la vie hŽro•que de Stevenson. 
Je ne sais pas, il doit y avoir quelque chose. De toute fa•on on est toujours dans un imaginaire 
quoi qu'on fasse. Donc voilˆ, moi je suis parti avec cet imaginaire-lˆ. Et je me laisse gouverner 
par lui È (St 13). Si lÕimaginaire littŽraire est un compagnon de route pour certains randonneurs, 
dÕautres, nombreux dans lÕŽchantillon (46 %), ne se rŽf•rent ni ˆ lÕauteur ni ˆ son Ïuvre dans 
leur motivation ˆ faire de cette randonnŽe.  
 

Pour autant, beaucoup, 67 % (26) ont dŽjˆ lu des romans de Stevenson, souvent dans 
leur enfance. Ce chiffre est particuli•rement ŽlevŽ, comparativement aux 16 % de lÕŽtude menŽe 
par lÕObservatoire des randonneurs en 2013131. Dans mon Žchantillon, cÕest la perspective de la 
randonnŽe et sa prŽparation qui ont conduit une partie dÕentre eux ˆ sÕintŽresser ˆ un auteur 
quÕils avaient oubliŽ. Ç Quand jÕai vu quÕil y avait ce chemin de Stevenson qui existait, jÕai 
cherchŽ un petit peu pourquoi. QuÕest-ce quÕil Žtait allŽ faire dans les CŽvennes. ‚a mÕa fait 
me poser des questions. CÕest quelque chose que jÕai redŽcouvert È (St10). Ils sont 43 % (16) ˆ 
avoir amenŽ avec eux Voyage avec un ‰ne dans les CŽvennes et beaucoup ont lu le livre pendant 
quÕils prŽparaient la randonnŽe. Ç ‚ a nous a donnŽ envie de nous plonger dans le bouquin avant 
de partir È (St17). Une envie parfois consŽcutive ˆ la lecture du topo-guide, outil pratique 
dÕaccompagnement de la randonnŽe. Dans ce cas, le topo-guide agit aussi comme un outil de 
mŽdiation avec la littŽrature. En effet, outre des ŽlŽments descriptifs et des informations 
topographiques et historiques, on trouve aussi des extraits de Voyage avec un ‰neÉ. Presque 
toutes les personnes interrogŽes avaient ce guide, quÕelles consultaient avant et pendant la 
randonnŽe. Ç JÕai lu lÕhistoire de Stevenson dans le topoguide, jÕavais lu lÕële au trŽsor il y a 
longtemps [É] JÕai dŽcouvert Voyage avec un ‰neÉ pendant la prŽparation de la randonnŽe, 
avec les extraits qui sont dans le topoguide È (St18).  
 

Et il y a ceux qui ont lÕintention de dŽcouvrir lÕauteur et lire Voyage avec un ‰ne dans 
les CŽvennes durant le voyage ou ˆ leur retour ; avec lÕidŽe assez pragmatique de comparer leur 

                                                
131 Source : observatoire des randonneurs 2013, 407 rŽpondants, consultŽ en ligne : http://chemin-
stevenson.org/fr/documents-a-telecharger.html 
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vŽcu ˆ celui de lÕauteur. CÕest alors la valeur documentaire, testimoniale du rŽcit qui leur 
appara”t plus que ses qualitŽs littŽraires. 

 
 Ç Je me suis dit que jÕallais dŽcouvrir le chemin et lire le livre apr•s pour voir si 
jÕŽtais dÕaccord avec. Et comme je fais un carnet de voyage aussi, je vais pouvoir 
comparer È (St19).  
 Ç Je vais certainement le lire. En rentrant. Comme •a, je saurai de quoi il parle, 
jÕaurai vu les paysagesÉ È (St 10). 
 Ç Une fois que l'on aura fait le chemin, je compte lire le livre pour voir un peu ce que 
lui en pense, et si les paysages Žtaient ˆ peu pr•s les m•me ˆ son Žpoque È (St 7).  

 
Si la randonnŽe nÕest pas principalement entreprise pour des motifs dÕordre littŽraire (cf. 

Graphique 27), elle conduit toutefois naturellement ˆ la lecture de lÕouvrage de Stevenson, pour sa 
valeur rŽfŽrentielle et expŽrientielle : parce que cÕest un rŽcit de voyage, Žcrit par un Žtranger, un 
Žcrivain-voyageur, qui aborde puis dŽcrit son pŽriple avec le m•me regard na•f que celui du touriste.  

 
Je mÕŽtais attendu, dÕapr•s des touristes ˆ lÕhumeur pittoresque, ˆ trouver une rŽgion 
horrifique selon le cÏur de Byron. Ë mes regards dÕƒcossais, elle semblait riante et 
gŽnŽreuse, tandis que la tempŽrature donnait ˆ mon corps dÕƒcossais, une sensation 
dÕarri•re-ŽtŽ (R.-L. Stevenson, Voyage avec un ‰ne dans les CŽvennes132, 1879, Le 
Pays des Camisards). 

 
Soif de grands espaces, spiritualitŽ de lÕitinŽrance, ce rŽcit trouve une rŽsonnance 

particuli•re aupr•s des marcheurs, lecteurs comme non lecteurs. Dans lÕidŽe de confronter le 
randonneur-lecteur au rŽcit littŽraire in situ, cinq extraits du livre lui ont ŽtŽ proposŽs133, pour 
savoir lequel Žtait le plus conforme ˆ sa reprŽsentation du chemin de Stevenson ; lÕidŽe Žtait 
aussi de voir ˆ quels types dÕespaces et de paysages (sauvages ou anthropisŽs, naturels ou 
habitŽs), le renvoyait son imaginaire de lÕÏuvre et du sentier. Seize personnes ont rŽpondu.  
 

3.3.3.! Dialogue entre lÕÏuvre et les lieux  : imaginaires et reprŽsentations des randonneurs  
 

CÕest le passage reproduit ci-dessous qui obtient le plus de suffrages (10 sur 16). Il fait 
rŽfŽrence ˆ un point de vue sur une nature sauvage et dŽserte ; en cela, il conforte lÕidŽe de la 
marche associŽe ˆ la dŽcouverte de grands espaces, ˆ la beautŽ brute des paysages. 

 
Je dŽcouvris tout ˆ coup un joli site sauvage au sud. De hautes montagnes rocheuses, 
aussi bleues que du saphir fermaient lÕhorizon. Entre elles sÕŽtageaient rangŽes sur 
rangŽes, des montagnes couvertes de bruy•res et rocailleuses (É). Il nÕy avait point 
apparence de la main de lÕhomme dans le paysage entier et, en vŽritŽ, pas trace de son 
passage (R.-L. Stevenson, VoyageÉ, 1879, Notre-Dame des neiges). 

 
DÕautres passages (cf. Annexe 8), ont ŽtŽ respectivement choisis par seulement un ou 

deux randonneurs.  
 

¥ LÕun Žvoquait une nature plus intime, et en mouvement, avec le passage dÕun 
ruisseau dans une for•t ; il a ŽtŽ choisi par deux personnes.  
 
¥ Un autre passage faisait allusion ˆ la prŽsence dÕun hameau ; citŽ par une 
personne. 

                                                
132 Le rŽcit de Stevenson est citŽ plusieurs fois dans cette section, il est abrŽgŽ ainsi : VoyageÉ  
133 Les extraits reproduits dans ce paragraphe sont issus de la version Žlectronique de Voyage avec un ‰ne dans les 
CŽvennes : http://www.ebooksgratuits.com/html/stevenson_voyage_avec_un_ane_dans_les_cevennes.html  
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¥ Un autre se rŽfŽrait au pastoralisme : citŽ par une personne. 
 
¥ Un dernier extrait Žvoquait la vie villageoise dÕantan : deux personnes lÕont citŽ.  
 
La route poudroyait dans le crŽpuscule dÕenfants rentrant au logis du bŽtail ramenŽ 
des champs. Et un couple de femmes installŽes ˆ califourchon sur leur cheval, 
chapeau, coiffe et tout, me dŽpassa ˆ un trot martelŽ. Elles revenaient du canton o• 
elles avaient ŽtŽ ˆ lÕŽglise et au marchŽ (R.-L. Stevenson, Voyage É, 1879, Velay). 

 
Ce dernier extrait a ŽtŽ commentŽ par les personnes interrogŽes. Il renvoie, selon ce 

randonneur, ˆ la vraie nature du rŽcit de Stevenson. Ç Ce quÕil Žcrit, cÕŽtait plut™t ses rapports 
avec les gens de lÕŽpoque. Il parle plut™t des gens que du paysageÉ È. Et de dŽplorer la 
dŽsertification de ces espaces : Ç Quand il parle des enfants dans les villages, maintenant il nÕy 
a plus dÕenfants. Et puis, tout est fermŽ, les gens viennent pour lÕŽtŽ en maison secondaire È (St 
6). Une autre personne dit : Ç J'ai ŽtŽ beaucoup plus sensible ˆ son rapport aux gens qu'aux 
paysages. J'aime bien ses rencontres avec les enfants È (St 11). Le dŽsir de traverser des villages 
vivants, des territoires habitŽs, le plaisir des rencontres improvisŽes, sont mis en avant par ces 
marcheurs qui voient leur pŽriple comme une aventure humaine. Si les randonneurs interrogŽs 
sur le Stevenson sont peu ˆ revendiquer cette dimension sociale de leur pŽrŽgrination, sur 
dÕautres sentiers, les Ma”tres Sonneurs notamment, cela transpara”t de mani•re plus tangible. 
 

Au-delˆ des citations proposŽes aux marcheurs, certains aspects du rŽcit entrent 
particuli•rement en rŽsonnance avec les pratiques itinŽrantes en vogue, dÕo• son succ•s et sa 
contemporanŽitŽ. Voici, dans ce dernier paragraphe, quelques phrases de Voyage avec un ‰neÉ 
qui prennent la forme de prŽceptes ou dÕadages destinŽs au Ç bon voyageur È. Ces aphorismes, 
on va le voir par la suite, impr•gnent la dŽmarche spirituelle des randonneurs-p•lerins, qui sÕy 
rŽf•rent et rŽagissent en prenant position.  

 
Je voyage non pour aller quelque part, mais pour marcher. Je voyage pour le plaisir 
de voyager. L'important est de bouger, d'Žprouver de plus pr•s les nŽcessitŽs et les 
embarras de la vie, de quitter le lit douillet de la civilisation, de sentir sous mes pieds 
le granit terrestre et les silex Žpars avec leurs coupants (R.-L. Stevenson, VoyageÉ , 
1879, Le Haut GŽvaudan). 
Lorsque le prŽsent montre tant d'exigences, qui peut se soucier du futur ? (R.-
L. Stevenson, VoyageÉ, 1879, Le Haut GŽvaudan). 
Ne juge pas la journŽe en fonction de la rŽcolte du soir mais d'apr•s les graines que tu 
as semŽes (citation attribuŽe ˆ R.-L. Stevenson). 

 
La marche m•ne ˆ une philosophie du voyage, source de plaisirs mais aussi de 

contraintes qui incitent ˆ profiter de la nature dans lÕinstant prŽsent, ˆ en contempler les 
splendeurs qui sÕoffrent ˆ nos sens.  

 
Personne ne conna”t les Žtoiles s'il n'a pas dormi, selon l'heureuse expression fran•aise, 
" ˆ la belle Žtoile ". Il peut bien savoir tous leurs noms et distances et leurs grandeurs 
et demeurer pourtant dans l'ignorance de ce qui seul importe ˆ l'humanitŽ, leur 
bŽnŽfique et sereine influence sur les ‰mes. Les Žtoiles sont la plus grande source de 
poŽsie (R.-L. Stevenson, VoyageÉ, 1879, Dans la vallŽe de Mimente). 

 
Ë propos de ce passage, une randonneuse se dit sensible ˆ la poŽsie qui sÕen dŽgage du 

fait Ç quÕil Žtait perdu, quÕil dormait sous les Žtoiles, quÕil couchait dans son gros sac de 
couchage È (St11). Une autre Žvoque spontanŽment cet extrait, en poursuivant son propos sur 
les changements de paysages observŽs tout au long du chemin : 
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 Ç Euh... la nuit ˆ la belle Žtoile qui doit se passer apr•s le passage ˆ l'abbaye, dans 
mon souvenir, est vraiment sympa. [É] Et j'ai bien aimŽ la partie o• il redescend du 
mont Loz•re vers Florac et o• il dŽcrit la mani•re dont le paysage change et o• il se 
sent plus sur la partie mŽditerranŽenne, des CŽvennes, etc. On sent le paysage Žvoluer 
dans sa description et •a c'Žtait tr•s agrŽable È (St 17). 

 
Cet Žtat contemplatif sÕaccompagne parfois dÕun besoin de solitude. Ç Il faut que je me 

discipline ˆ ne pas parler avec les gens. Sinon, cÕest foutu È (St12), dit une randonneuse, ce qui 
rejoint le prŽcepte formulŽ par Stevenson dans son essai Le sens de la Marche : Ç Une 
randonnŽe pŽdestre devrait •tre entreprise seul, parce que la libertŽ en est l'essence È (R.-
L. Stevenson, Walking Tours, 1876). 
 

Enfin, il sÕagit bien dÕune expŽrience touristique que relate lÕauteur, un Žtranger, issu de 
la bourgeoisie, dont les Žcrits peuvent prendre la forme dÕun jugement vis-ˆ -vis de la qualitŽ 
des prestations, comme cÕest maintenant lÕusage. Ainsi, ˆ propos de lÕauberge du Bouchet, 
aujourdÕhui disparue, son verdict est des plus sŽv•res.  

 
L'auberge du Bouchet-Saint-Nicolas Žtait des moins prŽtentieuses que j'aie jamais 
visitŽes, mais j'en vis beaucoup plus de ce genre durant mon voyage. Elle Žtait, en 
effet, typique de ces montagnes fran•aises. Qu'on s'imagine une maison campagnarde 
ˆ deux Žtages avec un banc devant la porte, la cuisine et l'Žtable contigu‘s, de sorte 
que Modestine et moi pouvions nous entendre d”ner rŽciproquement. Ameublement 
des plus sommaires, sol de terre battue, un dortoir unique pour les voyageurs et sans 
autre commoditŽ que des lits. Le vin y est des plus mŽdiocres, l'eau-de-vie abominable 
(R.-L. Stevenson, VoyageÉ, 1879, Velay).  

 
Avec son regard extŽrieur, il se pla”t parfois ˆ railler des habitants lorsquÕil les juge un 

peu rustres, avant tout pour faire rire le lecteur.   
 

Quant ̂  ces deux jeunes filles, c'Žtait une paire de pŽronnelles effrontŽes et sournoises, 
qui ne pensaient qu'ˆ mal. L'une tira la langue devant moi, l'autre me dit de suivre les 
vaches et toutes deux se mirent ˆ rire tout bas et ˆ se pousser du coude. La b•te du 
GŽvaudan a dŽvorŽ environ une centaine d'enfants de ce canton. Elle commen•ait ˆ 
me devenir sympathique (R.-L. Stevenson, VoyageÉ, 1879, Le Haut GŽvaudan). 

 
Ces propos de lÕauteur suscitent des rŽactions chez plusieurs randonneurs, lÕune 

explique : Ç Quand il dit Ç CÕŽtait lÕauberge la plus modeste des environs È pour lÕauberge du 
Bouchet, il ne dit pas •a mŽchamment. Il est vraiment dr™le, tout en Žtant respectueux. CÕest 
•a, il respecte ces gens qui devaient lui para”tre pourtant rustres È (St1). Une autre soulignera 
que Ç Il regardait quelque fois les gens de haut. Son attitude supŽrieure et intellectuelle avec 
des gens un peu rustres È (St11). 
 

Et de fait, que ce soit par ces derni•res rŽflexions rŽsultant de la perception et de la 
reproduction de lÕexpŽrience touristique, ou par le partage de valeurs ŽvoquŽ prŽcŽdemment, la 
randonnŽe acquiert ses lettres de noblesse gr‰ce au supplŽment dÕ‰me apportŽ par le rŽcit sur 
les lieux. Le rŽcit embarque le randonneur et lÕengage de mani•re plus active. DÕailleurs, dans 
sa dŽdicace ˆ Voyage avec un ‰neÉ , Stevenson implique le lecteur en utilisant la premi•re 
personne du pluriel Ç nous È : Ç Mais nous sommes tous des voyageurs dans ce que John 
Bunyan nomme le dŽsert de ce monde È. Ici, la traversŽe contŽe prend, avec les annŽes, la forme 
dÕune mŽmoire collective, sublimŽe par le rŽcit mais aussi par le fossŽ temporel qui sŽpare les 
randonneurs dÕaujourdÕhui du pŽriple de lÕŽcrivain. On observe une mise en ab”me de 
lÕexpŽrience de lÕŽcrivain voyageur, rejouŽe un si•cle plus tard :  
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Ç Je vois les m•mes trucs que lui. È (St 12) 
Ç CÕest surtout le personnage de Stevenson, moi, que jÕaime.  Il a beaucoup voyagŽ, 
et cÕest tr•s courageux je trouve. Et il se trouve que cÕest assez beau quÕil ait rŽussiÉ 
ˆ faire ses voyages, ˆ •tre un aventurier, malgrŽ une santŽ dŽlicate et tout •a. Et cÕest 
quelque chose qui me touche un peu parce que quand on fait des randonnŽes, cÕest 
dŽjˆ assez dur. Donc je me sens assez proche du personnage È (St 10). 

 
Ces randonneurs se sentent proches dÕun Stevenson, mi-Žcrivain, mi-personnage de 

fiction. En voyant et en vivant la m•me expŽrience que lui, ils semblent animŽs par contagion 
des m•mes valeurs comme le courage. Cette contagion touche aussi ˆ la crŽativitŽ, ˆ la gen•se 
de toute crŽation artistique et particuli•rement littŽraire. Un peu comme une pensŽe magique, ˆ 
lÕimage des sensations ŽprouvŽes par certains visiteurs de maisons dÕŽcrivain, ils esp•rent •tre 
gagnŽs par lÕesprit des lieux : Ç Si lui a ŽtŽ inspirŽ, peut-•tre que nous aussi on sera inspirŽs È 
(St 4). Pour cette fervente lectrice, le livre est un guide autant pratique que spirituel, qui 
lÕaccompagne dans son processus de crŽation dÕun carnet de voyage, pendant et apr•s la 
randonnŽe : 

 
Ç JÕai toujours le livre dans mon sac et ˆ chaque Žtape je relis le passage quÕil avait 
Žcrit quand il passait. Et puis jÕai mon petit carnet avec moi, regardez. Je recopie des 
passages du livre au fur et ˆ mesure que lÕon avance. Parce que jÕaime bien ˆ la fin 
de nos voyages faire des petits montages [É]. Je mŽlange textes, photosÉ Parce que 
cÕest dur en voyant les photos de se souvenir de notre Žtat dÕesprit ˆ ce moment-lˆ. 
Alors que l̂, avec mon carnet, je me souviens quÕˆ tel moment jÕavais pris cette photo, 
en rapport avec tel passage du livreÉ Je le lis sans arr•t, il est toujours lˆ ce livre, 
avec moi È (St1). 

 
Pour cette autre randonneuse, le sentier de Stevenson rev•t un pouvoir, celui de lui 

redonner lÕinspiration littŽraire, gr‰ce ˆ la marche et au caract•re immuable des paysages dŽjˆ 
contemplŽs par Stevenson cent trente ans auparavant.  

 
Ç Je me dis quÕen randonnant •a va me donner lÕinspiration. [É] S i je suis venue, 
cÕest pour •a, pour avoir du temps pour moi, pour chercher lÕinspiration. Pour que 
d•s quÕil y ait un truc qui me plaise, hop, je lÕŽcrive. CÕest une rŽŽducation ˆ 
lÕŽcriture. Donc moi, c'est plus •a, mon attente sur le chemin. Tout ce qui est les 
paysages et tout, c'est super. Apr•sÉ qu'il n'y ait pas d'arbres, ou des cailloux, tout 
•a, je m'en fous. Moi, ce qui m'intŽresse, c'est juste le c™tŽ immuable des paysages È 
(St 12). 

 
Cette m•me randonneuse termine son raisonnement par une rŽflexion sur le sens que 

prennent ses propres pas sÕimprimant dans ceux de lÕauteur.  
 

Ç Ma rŽflexion Žtait que nos petits pas lˆ sur le chemin... Le fait que tout le monde 
passe, •a permet d'entretenir cette trace. Et •a tu le transmets aux gens qui viennent 
apr•s toi, et que si personne ne passe sur le chemin, ben tu as de l'herbe, machin et 
apr•s ben... il n'y a plus de chemin. Tu vois le truc... Et lˆ je me suis ditÉ  Ce gars 
quand il est passŽ au dŽbut, il n'y avait pas forcŽment un chemin, alors que maintenant 
c'est tellement balisŽ. Alors lui il a vraiment crŽŽ un chemin. Il n'a pas ŽtŽ explorateur, 
c'est •a que j'aime bien aussi. Il a fait un truc super basique mais qui perdure depuis 
qu'il l'a fait, et maintenant c'est encore plus ˆ la mode et on entretient •a, et on 
transmet, et •a restera apr•s nous È (St12). 

 
Ce dernier tŽmoignage met en avant lÕacte de la marche comme participant dÕune forme 

de transmission de la mŽmoire. LÕentretenir en y laissant ses propres traces est un moyen de la 
perpŽtuer. Il est question dÕune mŽmoire transmise et ˆ transmettre, mŽmoire dÕune traversŽe 
de douze jours entreprise puis mise en mots en 1878. Comment patrimonialiser un tel hŽritage ? 
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En traduisant spatialement ce rŽcit littŽraire par un sentier accessible au grand public, on lui 
conf•re une valeur patrimoniale. La matŽrialisation du souvenir du passage de lÕŽcrivain-
voyageur dans les CŽvennes rŽside dans lÕouvrage quÕil a Žcrit et dans le chemin quÕil a tracŽ, 
les deux formes, lÕŽcrit et le spatial, contribuant ˆ se pŽrenniser par diffusion mutuelle. Parmi 
les cas de patrimonialisation littŽraire que jÕai ŽtudiŽs dans le cadre de la th•se, le sentier de 
Stevenson est le seul qui ne se soit pas directement ou indirectement constituŽ autour dÕune 
maison dÕŽcrivain ou dÕun autre patrimoine b‰ti. CÕest aussi le seul exemple o• lÕŽcrivain est 
un voyageur qui aborde une rŽgion dans une dŽmarche similaire ˆ celle du touriste 
contemporain. Le rŽcit joue ici un r™le de media entre une expŽrience ancienne et une pratique 
actuelle, cÕest gr‰ce ˆ lui que le trajet a pu •tre balisŽ, signalŽ, matŽrialisŽ cent ans plus tard par 
un chemin de randonnŽe. Mais si Stevenson nÕŽtait pas aussi cet auteur cŽl•bre de romans 
dÕaventures, le sentier nÕaurait sans doute pas trouvŽ un Žcho semblable et lÕimaginaire vŽhiculŽ 
aurait ŽtŽ diffŽrent. 
 

CÕest souvent lÕattrait pour la randonnŽe qui m•ne au chemin de Stevenson, puis, dans 
un second temps, am•ne le marcheur ˆ sÕintŽresser ˆ lÕauteur et ˆ son Ïuvre. Ç On avait lÕ‰ne 
avant de conna”tre Stevenson È (St3), affirme fi•rement cette randonneuse. La lecture conduit 
ˆ la marche et la marche conduit ˆ la lecture. Les randonneurs interrogŽs sur le sentier du 
Stevenson mettent plus facilement en avant la dimension testimoniale et documentaire du rŽcit 
au dŽtriment de sa valeur littŽraire. CÕest surtout lÕaventure de lÕŽcrivain, ses vagues ˆ lÕ‰me, 
sa philosophie, ou encore ses pŽripŽties avec son ‰ne qui marquent les esprits. Certains 
randonneurs occasionnels vont m•me jusquÕˆ entreprendre ce circuit de grande randonnŽe du 
fait de leur passion pour les Žcrits de lÕauteur : Ç cÕest la premi•re fois que lÕon fait une 
randonnŽe aussi longue et en itinŽrance, je voulais vraiment respecter les Žtapes que Stevenson 
avait faites È (St1). IndŽpendamment de lÕinspiration littŽraire du circuit, si ces randonneurs 
occasionnels franchissent le pas de se lancer dans une grande randonnŽe de neuf jours, cÕest 
aussi parce quÕils se sentent sŽcurisŽs gr‰ce ̂  la logistique et aux services proposŽs par le sentier 
de Stevenson : organisation, hŽbergements individuels, acheminement des bagages. 
 

En effet, lÕamŽnagement de ce sentier a donnŽ lieu ˆ une mise en rŽseau des acteurs et 
des lieux, la coopŽration active de multiples acteurs, publics comme privŽs. La configuration 
gŽographique est ici particuli•rement originale puisqu'il ne sÕagit pas dÕune concentration/ 
polarisation sur un espace relativement restreint, mais de linŽaires qui se prolongent sur 
plusieurs centaines de kilom•tres, indŽpendamment des fronti•res territoriales habituelles qui 
dŽfinissent notamment les contours des territoires et les destinations touristiques. On peut parler 
dÕune Ç clusterisation touristique linŽaire È (Fournier, 2015), dont le succ•s et lÕefficacitŽ sont 
peut-•tre ̂  chercher du c™tŽ de la littŽrature de Stevenson : en effet, lÕimaginaire collectif suscitŽ 
par ce rŽcit joue vraisemblablement un r™le fŽdŽrateur aupr•s des prestataires du circuit.  
 

Le chemin de Stevenson a inspirŽ la crŽation dÕautres sentiers de randonnŽes littŽraires 
dans le secteur Auvergne-Rh™ne-Alpes : un chemin Maupassant crŽŽ dans les Combrailles, ou 
encore le chemin de Montaigne dans le Forez ; mais cÕest le sentier des Ma”tres Sonneurs qui 
prŽsente ˆ ce jour les plus grandes similitudes avec la philosophie du Stevenson. 
 

3.4.! Sur les pas des Ma”tres Sonneurs : parcours initiatique au son  
des cornemuses et des lŽgendes rurales 

 
Dans le sillage du succ•s du chemin de Stevenson, le sentier de randonnŽe Sur les pas des 

Ma”tres Sonneurs a vu le jour en 1991 et a connu un regain dÕintŽr•t dans les annŽes 2000. CrŽŽ 
dÕapr•s le roman de George Sand, Les Ma”tres Sonneurs, paru en 1853, ce sentier forme une 
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boucle de 185 km entre le Berry et le Bourbonnais. Devenu, en 2006, un sentier de Grande 
RandonnŽe de Pays (GRP), il vient de rejoindre le Ç RŽseau des Grands ItinŽraires PŽdestres È, 
rŽseau crŽŽ ˆ lÕautomne 2015, sous lÕimpulsion de lÕassociation Ç Sur le Chemin de R.L. 
Stevenson È, de la Grande TraversŽe des Alpes et de la FŽdŽration Fran•aise de RandonnŽe 
PŽdestre134. Enfin, autre signe dÕun intŽr•t croissant pour ce sentier, une agence de voyage lÕa 
inscrit ˆ son catalogue ˆ la fin de lÕannŽe 2013135.  
 

Le roman de George Sand relate le pŽriple dÕun jeune gar•on de ferme qui sÕinitie ˆ la 
cornemuse en compagnie de muletiers et de bžcherons. Pour les joueurs de musiques 
traditionnelles, il fait figure de roman fondateur, traitant de la musique et du statut social de 
cette profession au XVIIIe si•cle.  

 
Eh bien ! Mon gar•on, conserve dans ton secret ces jolies musiques qui te sont bonnes 
et douces ; mais nÕessaye point de faire le mŽnŽtrier, car il arrivera ceci ou cela : ou 
tu ne pourras jamais faire dire ˆ ta musette ce que lÕeau et le vent te racontent dans 
lÕoreille ; ou bien, si tu deviens musiqueux fin, les autres petits musiqueux du pays te 
chercheront noise et tÕemp•cheront de pratiquer (George Sand, Les Ma”tres Sonneurs, 
1853, quatri•me veillŽe).   

 
CÕest dans les souterrains du ch‰teau de Saint-Chartier que se fait lÕapprentissage du 

joueur de cornemuse. Et cÕest lˆ que, en 1976 est nŽe la premi•re initiative territoriale culturelle 
inspirŽe du roman : un festival de musique traditionnelle, intitulŽ les Ç Rencontres Internatio-
nales de Luthiers et Ma”tres Sonneurs È, haut lieu de rencontres de luthiers venus de toute 
lÕEurope. JusquÕen 2014136, ce festival a accueilli dans les rues du village de Saint-Chartier 
jusquÕˆ quarante mille personnes.  
 

3.4.1.! Sur les pas des Ma”tres Sonneurs, histoire dÕune initiative privŽe devenue dŽmarche collective 
 

Lors de la parution du roman Les Ma”tres Sonneurs en format de poche, en 1980, une 
carte est reproduite ˆ la fin du livre, qui retrace le trajet effectuŽ par Huriel et ses amis Ð Huriel, 
commune de lÕAllier, est le nom choisi par George Sand pour baptiser le sonneur et muletier 
bourbonnais du roman. En dŽcouvrant cette carte, un habitant dÕHuriel, justement, passionnŽ 
de randonnŽe et dÕhistoire locale, dŽcide alors dÕentreprendre, avec deux compagnons, une 
randonnŽe sur les traces des hŽros. Cette initiative constitue le premier maillon dans le 
processus de patrimonialisation de lÕÏuvre. Son aventure, il la relate dans la revue La vie du 
rail 137. Ce rŽcit rencontre un Žcho inattendu qui donne aux Žlus lÕidŽe de crŽer un sentier des 
Ma”tres Sonneurs. En 1985, cÕest un groupe de musiciens routiniers du Cher, les Ç Thiaulins de 
Ligni•res 138È qui sÕŽlance ˆ son tour sur ce parcours au son des cornemuses : dans lÕesprit du 
roman, ils voyagent costumŽs et accompagnŽs par des ‰nes, et arrivent ˆ Saint-Chartier pour 
lÕouverture du festival de musiques traditionnelles. 

 
                                                
134 Le rŽseau des Grands ItinŽraires PŽdestres est un rŽseau informel qui a vu le jour en octobre 2015, il rassemble 
onze opŽrateurs de la Grande RandonnŽe en France (ACIR Compostelle, APPAAT Millevaches, etc.), dans 
lÕobjectif de valoriser la pratique de la randonnŽe pŽdestre itinŽrante et son impact sur les territoires.   
135 LÕagence de voyage Ç France RandonnŽe È est une SCOP qui sÕest spŽcialisŽe dans la dŽcouverte de terroirs, 
en mettant lÕaccent sur les spŽcificitŽs culturelles de territoires ruraux. 
136 Date ˆ partir de laquelle le festival a dž •tre dŽplacŽ au ch‰teau dÕArs, le nouveau propriŽtaire du ch‰teau de 
Saint-Chartier ayant refusŽ de continuer ˆ mettre son ch‰teau ˆ disposition des festivaliers. 
137 Source : entretien du 29 aožt 2014 avec Bernard Duplaix, membre de lÕassociation Ç Sur les pas des Ma”tres 
Sonneurs È et Ç dŽcouvreur È du sentier en 1980. 
138 Avec, ˆ leur t•te, Mic Baudimant. Ce Ç cornemuseux, brioleux et chanteur È est un grand connaisseur des 
contes, croyances et lŽgendes du Berry, il sÕest spŽcialisŽ dans le collectage des airs anciens dÕinstruments.  
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LÕinitiative gagne peu ˆ peu lÕensemble des territoires traversŽs sur les dŽpartements de 
lÕAllier, du Cher et de lÕIndre. Une centaine de personnes, reprŽsentant trente-cinq communes, se 
retrouvent avec lÕobjectif de retracer lÕitinŽraire. Roman ˆ la main, les volontaires vont rechercher 
et dŽfricher les sentiers suivis par les personnages de cette fiction (cf. Illustration 35). 
 

Illustration 35 : Le chemin parcouru par Huriel dans le roman de G. Sand 
 

 
Ë gauche, lÕitinŽraire dŽcrit dans le roman, ˆ droite, lÕitinŽraire actuel de la randonnŽe. 
Source : cartes extraites de lÕouvrage Les villages du sentier des Ma”tres Sonneurs paru en 2013 aux Editions La 
Bouinotte. 
 

En 1991, au terme de sept annŽes de rŽunions et de travail sur le terrain pour nŽgocier 
avec les agriculteurs et amŽnager des passerelles, le chemin est balisŽ et inaugurŽ. En 1993, une 
rŽunion rassemble des Žlus des trois dŽpartements, prŽsidents des communautŽs de communes 
et offices de tourisme. Un premier topo-guide local para”t alors, distribuŽ dans les maisons de 
la presse locales.  
 

Illustration 36 : SignalŽtique du sentier des Ma”tres Sonneurs
 

 
Sur le parking et dans une allŽe du village de Nohant (1 et 3), et devant le ch‰teau de Saint Chartier (2), 
reproduction de la 30e veillŽe du roman. 
Source : A. Mirloup Bonniot, 06/05/2014. 

CÕest seulement dix annŽes plus tard, en 2003, que lÕaudience du chemin est relancŽe 
localement ˆ lÕoccasion du 150e anniversaire de la publication du roman. Une importante 
randonnŽe est organisŽe avec des ‰nes, largement couverte par la presse rŽgionale. LÕannŽe 
suivante, avec le bicentenaire de la naissance de George Sand, ce sont cette fois des participants 
venus de toute la France qui dŽcouvrent cette randonnŽe. Le sentier gagne alors en notoriŽtŽ au-
delˆ du Berry et du Bourbonnais et, en 2006, un autre topo-guide para”t (cf. Illustration 37), 
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avec la participation des intercommunalitŽs des trois dŽpartements traversŽs, et en collaboration 
avec la FŽdŽration Fran•aise de RandonnŽe PŽdestre. Les dŽpartements de lÕAllier, du Cher et 
de lÕIndre, ainsi que les rŽgions de lÕAuvergne et du Centre sont Žgalement partenaires. Le 
sentier devient GR de Pays, attestant de la volontŽ de faire de cette randonnŽe un outil de 
dŽveloppement touristique de ce territoire. 
 

Illustration 37: Topo-guide GRP 361 Au pays de George Sand,  
Sur les pas des Ma”tres Sonneurs 

 

 
Source : http://espaceloisirs.ign.fr. 

 
Il sÕagit dÕun sentier littŽraire de 185 km, qu'il est possible d'articuler en trois boucles 

de soixante-dix kilom•tres et de dŽcliner en seize itinŽraires de promenade et randonnŽe, de une 
ˆ quatre heures. Le topo-guide fournit des informations historiques, des indications 
topographiques, des extraits du roman et dÕautres Žcrits de George Sand qui contextualisent les 
lieux traversŽs. 
 

Concernant sa fidŽlitŽ ̂  lÕÏuvre littŽraire, on observe quelques diffŽrences entre le trajet 
rŽellement empruntŽ dans le roman (cf. Illustration 35, carte de gauche) et  lÕitinŽraire actuel du 
sentier de randonnŽe (cf. Illustration 35, carte de droite). Les Žcarts observŽs ont plusieurs 
raisons, dÕordre pratique, administratif ou touristique : outre la nŽcessitŽ de se conformer ˆ des 
chemins encore praticables, plusieurs choix ont ŽtŽ opŽrŽs : Žcarter les communes des cantons 
non impliquŽs dans le projet ou, au contraire, faire bifurquer le sentier vers dÕautres communes 
(Ch‰teaumeillant) dotŽe dÕhŽbergements139. Le sentier est susceptible dÕŽvoluer pour mettre en 
valeur lÕamŽnagement dÕun site dÕintŽr•t touristique : restauration dÕun lavoir, amŽnagement 
dÕun bord de rivi•re140. 
 

Outre ces aspects pratiques, le rŽfŽrencement en GR de Pays de ce circuit, ˆ cheval sur 
trois dŽpartements, constitue un dŽfi administratif permanent. Par exemple, lÕentretien est ˆ la 
                                                
139 Source : entretien du 17 avril 2014 avec Jacques Deforge, prŽsident de lÕassociation Sur les pas des Ma”tres 
Sonneurs, propriŽtaire de g”tes et chambres dÕh™tes. 
140 Comme cela a ŽtŽ rŽalisŽ ˆ Saint-Priest : le sentier serpente le long de lÕIndre plut™t que de continuer ˆ longer 
la route. Toute modification du circuit doit passer par un processus de validation par la FFRP, les communes et le 
Conseil gŽnŽral. La version papier du topo-guide nÕa pas vocation ˆ •tre rŽvisŽe. 



 178 

charge des communes, le balisage revient ˆ la communautŽ de communes. Or, en 2006, les 
communes du Cher nÕŽtaient toujours pas regroupŽes sous une structure intercommunale ; une 
association dÕinsertion de Bourges a ŽtŽ sollicitŽe, alors que, dans le m•me temps, dans lÕAllier, 
la communautŽ de communes prenait en charge ̂  la fois lÕentretien et le balisage des chemins141. 
Ce rŽfŽrencement du sentier par la FFRP142 exige, en outre, la prŽsence dÕhŽbergements 
touristiques tout le long du sentier. Les trois dŽpartements en sont inŽgalement dotŽs. La partie 
Indre, dŽjˆ estampillŽe George Sand et relativement attractive, est assez bien pourvue ; la partie 
Allier, qui sÕest intŽressŽe tr•s t™t au potentiel touristique de ce parcours, a rŽcemment crŽŽ des 
hŽbergements publics sur le parcours. Ce sont ainsi plusieurs g”tes et un Žco-g”te, baptisŽs du 
nom de personnages de lÕÏuvre de George Sand, qui ont ŽtŽ construits par la communautŽ de 
communes du Pays dÕHuriel. La partie Cher du circuit est, quant ˆ elle, moins bien dotŽe : en 
2006, les communes nÕŽtaient pas fŽdŽrŽes en communautŽ de communes, et les Žlus en place, 
majoritairement des agriculteurs, manifestaient un intŽr•t circonspect pour le tourisme, quand 
ce nÕŽtait pas une certaine mŽfiance143. LÕintercommunalitŽ a permis de faire Žvoluer la 
situation, mais les problŽmatiques liŽes ˆ lÕhŽbergement ou au balisage du sentier perdurent sur 
cette partie du circuit.  
 

En 2007, sous lÕimpulsion du prŽsident de la CommunautŽ de communes dÕHuriel, une 
association Ç Sur les pas des Ma”tres sonneurs È est crŽŽe. Son objectif est de poursuivre sur les 
trois dŽpartements le dŽveloppement touristique et culturel du sentier initiŽ par les collectivitŽs, 
en assurant son suivi, sa promotion et son animation. Parmi ses membres figurent des 
hŽbergeurs du sentier, des loueurs dÕ‰nes, des particuliers, mais aussi les trois comitŽs de 
randonnŽes dŽpartementaux, la FŽdŽration Fran•aise de RandonnŽe PŽdestre, des groupes 
musicaux, les offices de tourisme et les vingt-sept communes du sentier.  
 

3.4.2.! Logistique et organisation de la randonnŽe  
 

LÕassociation Ç Sur les pas des Ma”tres Sonneurs È organise des rencontres, des 
expositions, et une randonnŽe annuelle de deux jours : cette derni•re est animŽe par des 
conteurs, ou par des joueurs de cornemuses du Berry, dont la musique cadence le pas des 
randonneurs, avec ou sans ‰nes. Se dŽroulant en alternance sur lÕun des trois dŽpartements du 
sentier, elle allie marche et convivialitŽ autour de moments dÕŽchange et se termine par un 
concert. Cette randonnŽe de deux jours permet de promouvoir le sentier aupr•s des media mais 
aussi des Žlus des communes impliquŽes ; ces derni•res sÕoccupent du ravitaillement et convient 
leurs habitants ˆ assister au concert de cl™ture de la randonnŽe. 
 

Mais la randonnŽe Ç sur les pas des Ma”tres sonneurs È demeure encore assez confidentielle. 
LÕassociation en assure la promotion avec des moyens limitŽs : elle envoie des dŽpliants aux clubs 
de randonnŽe de trois ou quatre rŽgions diffŽrentes chaque annŽe, ou encore cible les hŽbergements 
situŽs sur les chemins de Stevenson et de Compostelle. En parall•le, le relais promotionnel 
institutionnel est assurŽ par la structure Berry Province144, qui promeut la destination des Ma”tres 
Sonneurs ˆ grande Žchelle. Toutefois, selon le responsable de lÕagence de voyage France 

                                                
141 Source : entretien du 17 avril 2014 avec Jacques Deforge, prŽsident de lÕassociation Sur les pas des Ma”tres 
Sonneurs, propriŽtaire de g”tes et chambres dÕh™tes. 
142 FŽdŽration Fran•aise de RandonnŽe PŽdestre. 
143 Source : Ibid. 
144 Berry Province : marque crŽŽe en 2010, copropriŽtŽ de la rŽgion Centre et des conseils gŽnŽraux du Cher et de 
l'Indre. Cette marque fait l'objet d'une forte mutualisation humaine et financi•re entre les deux dŽpartements 
concernŽs, abondŽe par l'instance rŽgionale au titre de sa stratŽgie de gestion partagŽe de marques touristique 
majeures. 
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RandonnŽe 145, la communication institutionnelle pourrait •tre largement amŽliorŽe. Ë ce jour, ce 
sont seulement six cents marcheurs environ qui parcourent le sentier chaque annŽe. Parmi eux, une 
soixantaine le pratique dans son intŽgralitŽ, que ce soit ˆ pied, ˆ VTT, ˆ cheval ou avec un ‰ne. Ce 
constat a conduit le voyagiste partenaire du sentier ˆ proposer des formules sur un week-end ou des 
petites semaines. Le sentier est aussi commercialisŽ Ç fractionnŽ È via les offices de tourisme, 
lÕoffice de La Ch‰tre propose des formules sur trois jours146.  
 

Des formules sur mesure sont dŽveloppŽes par France RandonnŽe en partenariat avec les 
hŽbergeurs rŽfŽrencŽs par lÕagence. Par exemple, le portage des bagages jusquÕau g”te suivant 
est inclus dans la prestation. En 2013, premi•re annŽe de son rŽfŽrencement chez cette petite 
agence, douze randonnŽes ont ainsi ŽtŽ commercialisŽes, soit vingt personnes. 
 

Les hŽbergeurs du sentier les plus motivŽs jouent un r™le charni•re sur ce sentier de 
randonnŽe, ˆ la fois logistique et social. En plus de lÕanimer, ils sÕadaptent aux besoins des 
randonneurs : prŽparation de repas, locations dÕ‰nes, et m•me transport en voiture jusquÕˆ 
lÕhŽbergement suivant, ainsi que lÕillustre ce tŽmoignage.  

 
Ç LÕan dernier, jÕai re•u deux familles qui venaient de Chine qui ont fait 6 jours avec 
leurs enfants. Je leur ai fait lÕitinŽraire, organisŽ le portage des bagages, la logistique 
lorsquÕil leur manquait quelque chose. Eux, ils voulaient le clŽ-en-main, donc il y 
avait le probl•me pour un soir o• le g”te Žtait dŽjˆ pris, jÕai travaillŽ avec des 
Hollandais qui sont venus les chercher ˆ une Žtape avec des voitures anciennes. Ils 
ont dormi chez les Hollandais, on les a ramenŽs le lendemain, on avait laissŽ les ‰nes 
sur place, et le soir ils ont dormi ici. On a dž modifier le parcours et les rŽcupŽrer, 
cÕŽtait du temps, mais quand on aime, on ne compte pas. È147  

 
PropriŽtaire de chambres dÕh™tes ˆ Huriel, Serge Beaulaton cultive une passion pour la 

randonnŽe et pour les ‰nes, il en poss•de onze148. Avec deux autres Žleveurs, il a crŽŽ en 2006 une 
association, Ç Ames dÕ‰nes È qui propose des balades en ‰nes. Journaliste dans lÕAllier, son histoire 
avec le sentier des Ma”tres Sonneurs remonte ˆ un reportage durant lequel il a ŽtŽ gagnŽ par la 
passion pour ce sentier. Il a ouvert des chambres dÕh™tes avant tout pour rŽpondre au besoin 
dÕhŽbergement sur le sentier. Ç JÕai fait le g”te car on avait un probl•me dÕhŽbergement ˆ Huriel. 
Les chambres dÕh™tes, je pouvais pas les appeler autrement que Ç Les Ma”tres Sonneurs È vu que 
je suis baignŽ dedans.È Ses chambres sont consacrŽes ˆ la littŽrature, la chambre George Sand 
contient quelques romans de lÕauteure et des ouvrages consacrŽs ˆ la randonnŽe, lÕune des autres 
chambres est dŽdiŽe ˆ son voisin le Grand Meaulnes, dont la maison se trouve ˆ moins de trente 
kilom•tres. Son regret, cÕest dÕavoir ˆ louer principalement ses chambres ˆ des clients qui ne sont 
pas randonneurs, Ç cÕest le premier qui appelle È, ni m•me intŽressŽs par la littŽrature. Le m•me 
phŽnom•ne est observŽ au niveau des g”tes publics dÕHuriel : crŽŽs initialement pour la randonnŽe, 
ils sont le plus souvent louŽs ˆ la semaine, ou pour des rŽceptions, mariages, au dŽtriment des 
randonneurs qui ne sŽjournent quÕune nuit.   
 

Participant de ce m•me Žlan pour faire conna”tre le sentier, lÕassociation Ç Sur les pas 
des Ma”tres Sonneurs È a publiŽ deux ouvrages. Le premier para”t en 2009 aux Žditions La 

                                                
145 Source : entretien tŽlŽphonique du 1er septembre 2014 avec Patrick Laden, de lÕagence de voyage France 
RandonnŽe. 
146 Source : entretien avec Annick Dussault, service tourisme et culture de la CommunautŽ de communes de La 
Ch‰tre Sainte-SŽv•re, 12 juillet 2013 
147 Source : entretien du 17 avril 2014 avec Serge Beaulaton, propriŽtaire de chambres dÕh™tes, et membre de 
lÕassociation Ç Sur les Pas des Ma”tres Sonneurs È et Ç åmes dÕ‰nes È. 
148 Source : Ibid. 
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Montagne-Centre France, En marchant avec les Ma”tres Sonneurs ; le second est publiŽ en 2013 
et sÕintitule Les villages du sentier des Ma”tres Sonneurs, aux Žditions La Bouinotte. Si le 
premier ouvrage vise ˆ donner un Žclairage pluriel au sentier en reprenant le rŽcit de randonnŽe 
de plusieurs marcheurs, le second a, quant ˆ lui, vocation ˆ faire dŽcouvrir les villages, leur 
patrimoine, ˆ travers des rŽcits et des anecdotes locales. Cet ouvrage vise ˆ mettre en mots une 
mŽmoire locale pour la transmettre et la prŽserver de lÕoubli. En complŽment du topo-guide, 
cet ouvrage a aussi une vocation pratique pour accompagner le marcheur en mal de rencontres 
et dÕexplications lorsquÕil traverse des villages quasi-dŽserts. Dans cet esprit, lÕassociation a 
rendu son site internet accessible par application mobile : depuis 2015, lÕouvrage sur les villages 
des Ma”tres Sonneurs peut •tre tŽlŽchargŽ gratuitement et consultŽ sur tablette.  
 

Si lÕon trouve parmi les membres de cette association nombre de passionnŽs ayant ˆ 
cÏur de transmettre la mŽmoire locale en utilisant le vecteur de la randonnŽe et de la littŽrature, 
il  semblerait, aux dires des personnes interrogŽes, que cÕest plut™t un sentiment dÕindiffŽrence 
qui prime aupr•s des habitants.  

 
Ç Le sentier, cÕest une curiositŽ. Si vous voulez, je pense quÕil faut pas •tre dÕici pour 
promouvoir le sentier, mais •a cÕest la rŽfŽrence, on mÕa dit pareil sur le Stevenson, 
cÕest pas des gens du pays, cÕest des gens venus du post 68, les gens du pays, ils le 
voient pas, ils savent pas, ils ne peuvent pas apprŽcier, les maisons, les toitures, etc. 
Moi je suis originaire dÕici mais arrivant avec un regard dÕailleurs149.È  

 
Et effectivement, parmi les prestataires touristiques du sentier, on ne trouve gu•re de 

Ç natifs È, mais plut™t des Žtrangers (Hollandais, Anglais) des nŽo-ruraux, ou encore des 
personnes de retour dans leur rŽgion dÕorigine. Le prŽsident de lÕassociation, Žgalement 
hŽbergeur, se dŽclare Ç originaire en son temps de la rŽgion de La Ch‰tre È, o• il est revenu au 
moment de la retraite, pour ouvrir des chambres dÕh™tes afin de Ç garder du contact150 È. Enfin, 
cette valorisation touristique du sentier est inŽgalement re•ue, y compris par une poignŽe 
dÕhabitants qui ont contribuŽ ˆ mettre au jour le sentier, qui la consid•rent comme une forme 
dÕexploitation commerciale dÕun bien appartenant ˆ leur communautŽ151. 
 

LÕappropriation dÕun auteur et de ses Žcrits semble plut™t le propre des nouveaux habitants ; 
ce sont notamment eux qui ach•tent le plus volontiers les ouvrages consacrŽs aux villages des 
Ma”tres Sonneurs152. Ë lÕissue de ces entretiens, il appara”t que lÕappropriation par la population 
du sentier des Ma”tres Sonneurs nÕest pas une Žvidence ; cÕest du m•me ordre que le fait dÕ•tre 
du Pays de George Sand, plut™t revendiquŽ par des personnes ayant dž quitter la rŽgion ou qui 
sÕy sont nouvellement installŽes.  

 
3.4.3.! LÕesprit de la randonnŽe : paysages ordinaires, lŽgendes et histoires locales  

 
Ces quelques pages montrent comment lÕesprit du roman a guidŽ les Žtapes de sa 

patrimonialisation, par un festival puis par ce sentier de randonnŽe, inspirŽ du quotidien de 
professions itinŽrantes, Žvoquant la musique, la for•t, les muletiers. Si les paysages traversŽs 

                                                
149 Source : entretien du 17 avril 2014 avec Serge Beaulaton, propriŽtaire de chambres dÕh™tes, et membre de 
lÕassociation Ç Sur les Pas des Ma”tres Sonneurs È, et Ç Ames dÕ‰nes È 
150 Source : entretien du 17 avril 2014 avec Jacques Deforge, prŽsident de lÕassociation Sur les pas des Ma”tres 
Sonneurs, propriŽtaire de g”tes et chambres dÕh™tes. 
151 Source : entretien du 17 avril 2014 avec Serge Beaulaton, propriŽtaire de chambres dÕh™tes, et membre de 
lÕassociation Ç Sur les Pas des Ma”tres Sonneurs È, et Ç Ames dÕ‰nes È. 
152 Source : entretien du 17 avril 2014 avec Jacques Deforge, prŽsident de lÕassociation Sur les pas des Ma”tres 
Sonneurs, propriŽtaire de g”tes et chambres dÕh™tes. 
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sont la marque dÕune ruralitŽ ordinaire, ils sont nŽanmoins authentiques et prŽservŽs, cÕest ce 
qui est mis en avant sur le site internet du sentier : 

 
Ç De la VallŽe Noire au Bocage Bourbonnais vous traverserez ce pays jalonnŽ par ses 
villages encore simples et accueillants et finalement assez peu transformŽs malgrŽ 
lÕŽvolution des pratiques agricoles. Apr•s quelques kilom•tres parcourus en compagnie 
imaginaire des paysans et muletiers de George Sand, ne soyez pas surpris des rumeurs 
que vous entendrez dans le lointain. Ce sera bien les voix animŽes de Tiennet, Brulette, 
Joseph, ThŽrence, ou HurielÉ È153  

 
LÕautre ambition du parcours qui transpara”t dans ce descriptif est de crŽer une atmosph•re 

de lŽgende et de myst•re, en m•lant rŽalitŽ et fiction. Le souhait de Mic Baudimant, chargŽ de la 
commission animation du sentier, serait dÕorganiser une balade dans un coin sauvage, en automne, 
en fin de journŽe, pour retrouver lÕatmosph•re du roman. Et se retrouver autour de veillŽes, comme 
les veillŽes qui rythment le roman Les Ma”tres Sonneurs, ˆ la mani•re des contes dÕantan. Jacques 
Deforge souhaiterait mettre en rŽseau et donner la parole ˆ des anciens pour faire dŽcouvrir les 
villages traversŽs ; ils sÕimproviseraient conteurs car Ç dans chaque village il y a tout le temps 
quelquÕun qui aime raconter, qui a la faconde154 È. VolontŽ de transmettre une mŽmoire orale faite 
de lŽgendes et dÕhistoires locales, voici la philosophie qui guide ce sentier. Mais lorsque les 
randonnŽes ne sont pas animŽes, et ponctuŽes de musiques ou de contes, les randonneurs se 
retrouvent assez seuls dans leur expŽrience. En quelques annŽes, constatent les hŽbergeurs 
interrogŽs, le territoire sÕest vidŽ de ses commerces et de ses habitants. Ç D•s que vous sortez des 
villages, boucheries fermŽes, boulangeries fermŽes, etc., cÕest pire que sÕil nÕy avait jamais eu de 
commerces. CÕest le gros point faible du sentier. Les gens qui le font tout seuls, •a dŽprime, pas 
moyen de prendre un cafŽ en arrivant dans un village155. È  
 

Effectivement, ce blog de deux randonneurs156 atteste de ce sentiment de solitude et de 
la fonction sociale des hŽbergeurs. Ç Sans les Žtapes, les chambres dÕh™tes, le sentier des 
Ma”tres Sonneurs se pr•terait mal aux rencontres È (10 aožt 2013), Ç dans ce pays dÕŽlevage, 
ce ne sont donc que les animaux, vaches limousines et charolaises, taureaux, volailles en libertŽ 
que lÕon surprend au grŽ des chemins creux È (3 aožt 2013). Toutefois, la littŽrature survient 
ici pour donner un sens ˆ cette sensation, qui entre en rŽsonance avec lÕexpŽrience de lÕauteure, 
quelque cent soixante ans plus t™t. George Sand a vŽcu puis Žcrit une situation similaire, 
dŽcrivant dŽjˆ un espace rural en proie ˆ la dŽsertification. 

 
Ç  CÕŽtait dŽjˆ le cas du temps de George Sand. Dans son rŽcit Ç La VallŽe Noire È, elle 
Žcrit : Ç Mais, dans cette tournŽe, o• mangeras-tu, o• dormiras-tu, o• trouveras-tu du 
cafŽ, des journaux, des cigares, et quelquÕun ˆ qui parler ? Nulle part, je tÕen prŽviens 
[É]. Les passants sont rares, les mŽtairies sont vides ̂  la saison des travaux dÕŽtŽ, seule 
saison o• le pays ne soit pas inondŽ et impraticable È. CÕest toujours le cas. Nous 
nÕavons pour ainsi dire croisŽ personne et les quelques agriculteurs Žtaient bien trop 
affairŽs aux fenaisons pour tenter dÕengager une conversation È (10 aožt 2013). 

 
LÕimaginaire littŽraire vient au secours de lÕaventure du marcheur pour en raviver les 

couleurs, agissant un peu comme un rempart ̂ ses dŽsillusions. Au-delˆ de ce tŽmoignage, jÕai 

                                                
153 Source : http://www.sentiermaitressonneurs.com/ 
154 Source : entretien du 17 avril 2014 avec Jacques Deforge, prŽsident de lÕassociation Sur les pas des Ma”tres 
Sonneurs, propriŽtaire de g”tes et chambres dÕh™tes. 
155 Source : entretien du 17 avril 2014 avec Serge Beaulaton, propriŽtaire de chambres dÕh™tes, et membre des 
associations Ç Sur les Pas des Ma”tres Sonneurs È, et Ç Ames dÕ‰nes È 
156 Source : carnet de randonnŽe de deux artistes, Chantal Delacroix et Jean Perguet, du 31 juillet au 8 aožt 2013 
http://www.chantal-delacroix.fr/sentier-des-ma%c3%aetres-sonneurs.html  



 182 

voulu Žtudier comment les reprŽsentations et imaginaires littŽraires guidaient les randonneurs 
du sentier Sur les pas des Ma”tres Sonneurs. 
 

3.4.4.! ƒ tude des motivations des randonneurs  
 

Devant la faible frŽquentation du sentier, jÕai dŽposŽ des questionnaires chez quelques 
hŽbergeurs, et jÕai sollicitŽ dÕanciens randonneurs par courriel. Le nombre de rŽpondants est 
assez faible, vingt-huit rŽpondants dont dix randonneurs, me conduisant ˆ exclure lÕanalyse 
quantitative et ˆ ne traiter que la rŽponse relative aux motivations des randonneurs (cf. 
Annexe 9).  
 

Graphique 28 : motivations citŽes pour entreprendre la randonnŽe  
des Ma”tres Sonneurs (10 rŽpondants, plusieurs rŽponses possibles) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2015. 
 

Comme pour le Stevenson, cÕest le plaisir de la randonnŽe qui est avancŽ le plus 
frŽquemment comme motivation ̂  parcourir ce sentier, les valeurs associŽes ̂  cette randonnŽe Žtant 
plut™t relatives au dŽsir de frŽquenter une ruralitŽ ordinaire, et dÕy faire des rencontres Ç du cru È : 
Ç rencontrer les gens de pays de milieu rural et Žchanger avec eux È (MS2). DÕailleurs, comme 
pour le Stevenson, cÕest la pratique de la randonnŽe qui am•ne les personnes interrogŽes ˆ avoir 
connaissance de ce sentier encore confidentiel : quatre des huit rŽpondants lÕont connu par des 
revues de randonnŽe. Comme on lÕa vu pour le Stevenson, la marche m•ne ̂  la lecture : Ç au dŽpart 
c'Žtait l'occasion de randonner ˆ moins de cent kilom•tres de mon domicile, mais en Žtudiant la 
randonnŽe ˆ l'aide des guides et des sites, je me suis prise au jeu ! J'ai lu les Ma”tres Sonneurs et 
me suis imprŽgnŽe de l'environnement qui nous attendait È (MS4). Seule une personne nÕinvoque 
ni lÕauteur ni ses Žcrits dans ses motivations ˆ faire la randonnŽe. 
 

En deuxi•me position, cÕest la volontŽ de Ç se plonger dans lÕatmosph•re des romans È 
qui est avancŽe. Au troisi•me rang, et ˆ ŽgalitŽ avec la rŽponse prŽcŽdente, on retrouve lÕidŽe 
que marcher dans les pas dÕun auteur donne ˆ la randonnŽe un supplŽment dÕ‰me. QuelquÕun 
parle du Ç crŽdit accordŽ ˆ la marcheuse George Sand È. Selon un marcheur, Ç les romans de 
George Sand accentuent l'intŽr•t d'entreprendre le chemin, pour retrouver cette ruralitŽ et ses 
myst•res È (MS2). LÕimaginaire associŽ ˆ lÕÏuvre est tr•s prŽgnant, dÕautant quÕon le retrouve 
dans les rŽponses des rangs 6 et 7, Ç dŽcouvrir si les villages et les paysages dŽcrits par George 
Sand ont beaucoup ŽvoluŽ en deux si•cles È et Ç dŽsir de retrouver les paysages de lÕÏuvre È. 
QuelquÕun reconna”t avoir ainsi Ç retrouvŽ plein de paysages contenus dans les romans de 
George Sand È (MS3).  

! " # $ % & ' ( ) *

) +,-./-0,1,/--23402452/672489-0:4;<326,-972

( +0=>,640246216/?@26432>4;9A>972>40243BC?@62

' +,-1=6D14;/?643B=@/3?1,/-402>4@,33972>40=.6,1>4;9645489-0

&+0=./?@261240243946=7,/-

%+62>>/?6.2E2-149?4E,3,2?4024394-91?62

$+69-0/--26409->432>4;9>40B?-49?12?649;;/6124?-4>?;;3=E2-14F

#+91E/>;G<624EA>1<6246/E9->

" +;39,>,6402439469-0/--=24;=02>162



 183 

Point de luxe, et pourtant la richesse ; aucun dŽtail qui mŽrite de fixer lÕattention, mais 
un vaste ensemble dont lÕharmonie vous pŽn•tre peu ˆ peu, et fait entrer dans lÕ‰me 
le sentiment de repos (George Sand, La VallŽe Noire, 1846). 

 
On retrouve en Žcho ̂  ce texte de George Sand ce m•me dŽsir de retrouver une harmonie 

originelle, ˆ travers la pratique de ces paysages du Berry. Ç ‚ a reste sauvage, cÕest pas 
amŽnagŽ È. LÕun cite les Ç petits ruisseaux quÕon traverse ˆ guŽ È, lÕautre Žnum•re Ç les 
chemins creux et embourbŽs, les bois, les rivi•res et leur franchissement, des paysages 
sauvages, certains villages, les b‰tisses et autres ch‰teaux, les plaines du Berry È (MS4). Cette 
ruralitŽ, pour ce dernier randonneur, cÕest ce qui caractŽrise le parcours au-delˆ m•me de sa 
nature littŽraire : Ç plus que la particularitŽ d'•tre une randonnŽe littŽraire, je pense que c'est 
davantage l'attachement ˆ un territoire affirmŽ comme rural qui attire È (MS2).  
 

Ë titre comparatif, il est intŽressant dÕobserver les motivations avancŽes par des 
personnes venues sŽjourner dans cette m•me rŽgion du sud du Berry, mais nÕayant pas parcouru 
le sentier des Ma”tres Sonneurs. Les dix-huit personnes interrogŽes citent lÕattrait pour les 
visites culturelles, les lieux de mŽmoire, le ressourcement au milieu de la nature, cÕest 
seulement ensuite que sont citŽs des motifs en lien avec lÕauteur ou son Ïuvre.  
 

Graphique 29 : Motivations citŽes pour venir sŽjourner  
en rŽgion de George Sand (18 rŽpondants) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2015. 

 
Pour rappel, les visiteurs de la maison George Sand (cf. Chapitre 4) ont citŽ eux-aussi 

en premier lieu lÕintŽr•t pour les visites culturelles, juste devant lÕauteur, puis les lieux de 
mŽmoire ; les lieux de lÕÏuvre nÕarrivent quÕen quatri•me position. CÕest cohŽrent par rapport 
aux imaginaires dŽveloppŽs par ces deux pratiques. De plus, sÕagissant de George Sand, la 
ruralitŽ renvoie ˆ lÕimaginaire de la littŽrature champ•tre de George Sand, alors que 
son Ç urbanitŽ È est associŽe au romantisme de lÕŽcrivain du XIXe si•cle et de sa maison de 
Nohant. JÕentends par le terme Ç urbanitŽ È lÕusage du monde, les relations tissŽes avec le 
monde artistique parisien, la vie de ch‰teau et ses rŽceptions...   
 

ConsidŽrant lÕhypoth•se dÕune complŽmentaritŽ de pratiques comme constitutive du 
tourisme littŽraire, il est intŽressant de sÕattarder sur les propos du premier randonneur, 
Ç dŽcouvreur È du sentier en 1980. Pour lui, fervent randonneur, visiter la maison George Sand 
pendant la randonnŽe nÕest pas cohŽrent avec lÕesprit du sentier des Ma”tres Sonneurs car, Ç le 
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jour de la rando, on nÕest pas dans lÕesprit ˆ musarder È157. Ë ses yeux, lÕassistance proposŽe 
au randonneur (hŽbergements, portage des bagages, repas, gŽo-localisation) fait perdre lÕesprit 
originel de la randonnŽe qui se doit dÕ•tre une Žpreuve pour le corps et lÕesprit, fid•le ˆ la 
philosophie du personnage dÕHuriel dans le roman : 

 
Nous autres, gens des for•ts, nous serions malades sÕil fallait nous ensevelir vivants 
dans des draps et des couvertures. Une hutte de branchage, un lit de foug•re, voilˆ 
notre mobilier, et m•me ceux de nous qui voyagent sans cesse et qui ne se soucient 
pas de payer dans les auberges, ne supportent pas le toit dÕune maison sur leurs t•tes ; 
au cÏur des hivers, ils dorment ˆ la franche Žtoile sur la b‰tine de leurs mulets, et la 
neige leur sert de linge blanc (George Sand, Les Ma”tres Sonneurs, 1853, sixi•me 
veillŽe). 

 
Ces diffŽrences de reprŽsentations et de pratiques illustrent des attentes ˆ gŽomŽtrie 

variable, entre expŽrience physique et situŽe de la littŽrature pour les uns (plut™t parmi les 
marcheurs) et lecture des lieux pour les autres (plut™t parmi les visiteurs de maisons dÕŽcrivain). 
Visiteurs et marcheurs pourraient manifester ces attentes tour ˆ tour, mais pas simultanŽment. 
 

3.4.5.! Bilan et perspectives  
 

On voit, ˆ travers lÕhistorique de ce sentier de randonnŽe, que lÕimplication autour de la 
crŽation et du devenir du parcours atteste de diffŽrentes phases dans son appropriation et de sa 
patrimonialisation. Depuis la crŽation jusquÕˆ sa forme actuelle, le parcours sÕest accompagnŽ 
dÕŽvolutions : initiative privŽe dÕabord puis associative, les collectivitŽs se sont mobilisŽes ˆ 
partir de 1993, et cÕest finalement dans les annŽes 2000 que le circuit se dŽveloppe ˆ des fins 
touristiques. Apr•s que les collectivitŽs ont contribuŽ ˆ valoriser le circuit, cÕest le choix dÕune 
gestion privŽe qui est fait, par le biais dÕune association interdŽpartementale ; toutefois, les 
collectivitŽs restent impliquŽes en Žtant membres de lÕassociation.  
 

Faire vivre le sentier sÕav•re aujourdÕhui compliquŽ en raison des distances et lÕalternance 
annuelle des dŽpartements dans lÕorganisation des rŽunions ne semble pas suffire ˆ entretenir 
lÕŽmulation des adhŽrents. Le dŽfi est aussi de faire en sorte que les acteurs du tourisme 
sÕemparent rŽellement de ce sentier. Sa faible frŽquentation est un frein ̂  leur implication active 
mais, en lÕabsence dÕun rŽseau structurŽ, il est difficile de faire venir les randonneurs sur un 
itinŽraire ŽmiettŽ, dont lÕattractivitŽ est moindre quÕun sentier de Stevenson et ses paysages 
cŽvenols grandioses. Pour terminer sur la dimension littŽraire du sentier, il est ˆ noter que le 
roman Les Ma”tres Sonneurs nÕest pas parmi les romans les plus connus de George Sand. 
AujourdÕhui, la notoriŽtŽ de cette auteure repose plus sur ses engagements et les valeurs quÕelle 
reprŽsente que sur ses romans champ•tres. 
 

3.5.! Les Ç Balades littŽraires ˆ la rencontre de Jean Giono  È : de la Provence 
inventŽe ˆ la marche inspirŽe 

 
Comme George Sand et le Berry, Giono et la Provence sont indissociables dans 

lÕimaginaire collectif. De fait, nombreuses sont les Žvocations de lÕauteur et les traces de ses 
Žcrits dissŽminŽs un peu partout dans lÕarri•re-pays proven•al et au-delˆ. Du Pays de Lure, de 
Valensole, au Tri•ves ou au Diois, Jean Giono a aussi associŽ la haute montagne au caract•re 
et au destin de ses personnages. Toutefois, ce sont les Ç balades littŽraires È proposŽes par le 

                                                
157 Source : entretien du 29 aožt 2014 avec Bernard Duplaix, membre de lÕassociation Ç Sur les pas des Ma”tres 
Sonneurs È et Ç dŽcouvreur È du sentier en 1980. 
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Centre Giono de Manosque qui mÕont amenŽe ˆ Jean Giono. CÕest pourquoi lÕŽtude qui suit 
sÕinscrit dans le pŽrim•tre gŽographique du dŽpartement des Alpes de Haute-Provence, et plus 
particuli•rement dans la ville de Manosque ch•re ˆ lÕauteur. 
 

3.5.1.! Giono, lÕŽcriture et la Provence 
 

Jean Giono (1895-1970) est un Žcrivain nŽ et mort ˆ Manosque. Il est lÕauteur de 
nombreux romans, Colline (1929), Jean le Bleu (1932), Le Chant du monde (1934), Un roi sans 
divertissement (1947), Le Hussard sur le toit (1951), LÕHomme qui plantait des arbres (1953). 
Auteur dÕessais : Les Vraies Richesses (1936), Notes sur l'affaire Dominici (1955), cÕest aussi 
un homme de thŽ‰tre, po•te, et scŽnariste (CrŽsus, 1960). Il situe lÕintrigue de la plupart de ses 
Ïuvres en Provence et ˆ Manosque. Certaines de ses Ïuvres ont ŽtŽ adaptŽes pour le cinŽma, 
en particulier Le Hussard sur le Toit. Ce film de Jean-Paul Rappeneau, sorti en 1995, rassembla 
plus de deux millions de spectateurs.   
 
¥ Giono, Žcrivain rŽgionaliste, gŽographe de lÕimaginaire ou crŽateur incarnŽ ? 
 

Dans lÕimaginaire collectif, Giono est souvent per•u comme un Žcrivain proven•al. 
Ç Dans les premiers romans de Giono, cÕest la puissante impression dÕenracinement dans un 
territoire vite assimilŽ ˆ un terroir qui a fourni son premier fondement ˆ une lecture 
rŽgionaliste avec pour consŽquence immŽdiate de camper le romancier dans une posture assez 
aberrante de Ç chantre È dÕun pays dont il allait devenir emblŽmatique È (Morzewski, 2003 : 
361). Ainsi, Provence est un recueil publiŽ en 1993 qui rassemble trente-trois courts textes 
Žcrits par Jean Giono entre 1936 et 1965. Tous sont des textes de commande158 qui contribuent 
ˆ entretenir ce malentendu dans la rŽception de lÕÏuvre de Giono, contre lequel il sÕest inscrit 
mais que, paradoxalement, il a alimentŽ en sÕappuyant sur des poncifs proven•aux159 : lÕun des 
textes du recueil sÕintitule La Lavande. Pour en finir avec cette image dÕŽcrivain proven•al, 
Jean Giono explique et revendique une Provence inventŽe. 

 
La Provence que je dŽcris est une Provence inventŽe et cÕest mon droit. [É] JÕai 
inventŽ un pays, je lÕai peuplŽ de personnages inventŽs, et jÕai donnŽ ̂  ces personnages 
inventŽs des drames inventŽs et le pays lui-m•me est inventŽ. Tout est inventŽ (Giono, 
1er entretien avec Jean Carri•re, juillet 1965). 

 
Invention, pas tout ˆ fait, prŽcise Jacques MŽny160, mais avec un sens instinctif de la 

transformation, de la mŽtamorphose, de la transfiguration des lieux. LÕabondance de termes et 
dÕŽtudes littŽraires sur lÕÏuvre de Giono soulignent la singularitŽ dÕune Žcriture qui fascine les 
spŽcialistes. En gŽographe de lÕimaginaire161, Giono interpr•te lÕespace qui lÕenvironne. Sa 
gŽographie est rŽelle, mais elle est surdimensionnŽe, car elle Ç dilate È lÕespace. Il joue de lÕespace 
comme il joue avec les mots. Ainsi, la montagne de Lure, longtemps convoitŽe par Giono, est 
dÕabord apprivoisŽe par sa sonoritŽ. Elle devient un jeu verbal avant de sÕoffrir ˆ lÕauteur : 

 
Je me rŽpŽtais ˆ voix haute, Lure ! JÕŽcoutais le son du mot, jÕŽcoutais le mot tinter 
sur lÕŽcho du mur, et aussit™t, la t•te pleine dÕherbages le jeu recommen•ait. Lure ! 
(É) Je suis allongŽ sur le sable. JÕŽcoute : Lure ! Je suis sur les aires, et cÕest un soir 
de vent. Lure ! (É) Me voilˆ hantŽ par ce mot. (É) Alors, un beau matin sans rien 

                                                
158 Source : entretien du 28 octobre 2014 avec Jacques MŽny, prŽsident de lÕassociation des Amis de Jean Giono. 
159 Source : Ibid. 
160 Source : Ibid. 
161  Formule empruntŽe ˆ Jean-Louis Carribou, Balades littŽraires ˆ la rencontre de Jean Giono, 2004, ƒd. Le Bec 
en lÕAir. 
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dire, la colline me haussa sur sa plus belle cime, elle Žcarta ses ch•nes et ses pins, et 
Lure mÕapparut au milieu du lointain pays comme une taure dans une liti•re de brumes 
bleues (Jean Giono, PrŽsentation de Pan, 1930). 

 
Ë lÕaide dÕune carte dÕŽtat-major, Giono reprend les noms qui lui plaisent et les rŽutilise 

au grŽ de son inspiration. Cet usage est frŽquent parmi les auteurs de mon corpus, Alain-
Fournier, George Sand, Paul Claudel Žtaient eux aussi adeptes de ce kidnapping toponymique 
des villages, quÕils dŽpla•aient ou convertissaient en noms dÕusage pour leurs personnages. Les 
personnages de Giono sont inventŽs, ainsi ElzŽard Bouffier, lÕHomme qui plantait des arbres, 
nÕa jamais existŽ, pourtant, durant des annŽes, y compris apr•s la sortie du film dÕanimation de 
FrŽdŽric Back en 1987, des p•lerins du monde entier se sont rendus ˆ Banon dans lÕespoir de 
se recueillir sur la tombe du hŽros de cette fable Žcologiste universelle. 
 

I llustration 38 : Vue sur Manosque depuis la colline du Mont dÕOr 
en compagnie de Ç Jean Giono, po•te de lÕolivier È 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 29/10/2014. 
 

De lÕaveu de lÕauteur, cÕest en haut de la colline du Mont dÕOr quÕest nŽe sa vocation 
pour lÕŽcriture. Il sÕy promenait dŽjˆ, enfant, en compagnie de son p•re. Avec ses oliviers, elle 
lui rappelle la Gr•ce antique de Virgile, cÕest lˆ quÕil se familiarisera avec la lecture des po•tes 
grecs, Ç Ces vergers mÕavaient conduit au livre, ces livres mÕavaient conduit ˆ Žcrire. È Ë tel 
point que, apr•s le gel de 1956 qui dŽcimera les oliviers de Provence, il Žcrit : Ç car non 
seulement les oliviers sont morts, mais les yeuses162, les pins, et dÕune fa•on gŽnŽrale, tout ce 
qui permettait ici de comprendre mieux Virgile et ce qui a fait Virgile È (Provence, Sur des 
oliviers morts, 1956). Pour Giono, le lieu aide ˆ comprendre lÕŽcrivain, mais, avant cela, le lieu 
fa•onne lÕŽcrivain. Du haut de cette colline Ç ronde et fŽminine È, il  viendra toute sa vie 
contempler ces horizons qui nourriront son Ïuvre. Ë lÕest, le plateau de Valensole, au nord-
ouest, celui de Forcalquier qui se prolonge par le plateau dÕAlbion et la montagne de Lure. CÕest 
dans ces oliviers en terrasse que se rŽfugie le Hussard parti ˆ la recherche de son ami Giuseppe.  

 
Il y avait un chemin qui montait de terrasse en terrasse. Sur ces entablements soutenus 
par de petits murs de pierre, les vergers dÕoliviers faisaient crŽpiter silencieusement 
les Žnormes Žtincelles noires de leurs troncs tordus (Jean Giono, Le Hussard sur le 
toit, 1951). 

 
La Provence quÕil dŽcrit, il la verra se transformer tout au long de sa vie, mais ne cessera 

dÕen avoir une vision mythifiŽe. Apr•s avoir revendiquŽ sa Provence inventŽe, il explique encore : 
Ç rien nÕest fonction du pays qui est sous mes yeux et il participe du pays qui est sous mes yeux mais 
en passant ˆ travers moi È. Il nÕest pas question dÕapprŽcier le texte pour sa valeur rŽfŽrentielle, 
puisque lÕauteur agit comme un filtre : dÕabord par sa rŽception des paysages puis par sa crŽativitŽ 

                                                
162 Yeuse : nom proven•al du ch•ne vert. 
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littŽraire. Dans NoŽ (1947), Giono revient longuement sur son processus dÕŽcriture, en dŽcrivant 
comment il est traversŽ par un personnage qui finalement lui Žchappe.  

 
Car voilˆ ce que j'ai fait : la pi•ce o• je travaille a deux fen•tres. Il vaudrait mieux que 
je dise : la pi•ce o• je me tiens pendant que j'invente a deux fen•tres : une en face de 
ma table (sud), une ˆ ma droite (ouest). [...] A la place de la fen•tre sud, en face de ma 
table, j'ai installŽ la place du village avec le nuage au ras des toits ; je vois, d'enfilade, 
la route qui s'en va ˆ PrŽ-Villars et ˆ Saint-Maurice ; ˆ gauche, de biais, j'aper•ois le 
porche de l'Žglise ; ˆ droite, en belle vue, la porte du CafŽ de la route [É] 
Quand monsieur V. en a eu terminŽ avec DorothŽe, quand il est descendu du h•tre 
[É] j'ai dit qu'il avait mis le pied dans la neige, pr•s d'un buisson de ronces. ‚a, c'est 
l'histoire Žcrite. En rŽalitŽ, il a mis le pied sur mon plancher, ˆ un m•tre cinquante de 
ma table, juste ˆ c™tŽ de mon petit po•le ˆ bois. J'ai dit qu'il Žtait parti vers l'Archat. 
En rŽalitŽ, il est venu vers moi, il a traversŽ ma table [É]. Il m'a traversŽ, ou, plus 
exactement, moi qui ne bougeais pas [É] j'ai traversŽ la forme vaporeuse de 
monsieur V. Ë un moment m•me, nous avons co•ncidŽ exactement tous les deux ; un 
instant tr•s court parce qu'il continuait ˆ marcher ˆ son pas et que, moi, j'Žtais 
immobile (Jean Giono, NoŽ, 1947). 

 
Il prend ses distances avec une Žcriture qui ne serait que la projection du rŽel sur le 

papier, un Ç vaste paysage en rŽduction dans un petit espace È. Son corps est parcouru par ses 
paysages, par ses personnages, ce qui conduit Alain Romestaing (2009) ˆ le qualifier de 
Ç crŽateur incarnŽ È. CÕest en crŽateur incarnŽ qu'il interroge son rapport au rŽel. Ç Le corps 
est au principe de l'Ïuvre gionienne parce qu'il y condense l'incessante remise en jeu du rŽel 
par l'Žcriture et de l'Žcriture par le rŽel (Romestaing, 2009).  
 

En Žvoquant son bureau et son travail dÕŽcriture, lÕŽcrivain donne ˆ voir le contexte de 
production dÕune Ïuvre o• se m•lent espace rŽel et espace imaginaire ; il est derri•re son bureau 
mais aussi dans la neige, traversŽ par un fant™me ; ses propos prennent la forme de justification 
poŽtique empreinte de rŽalisme merveilleux. 
 
¥ Giono, po•te humaniste ˆ lÕŽcriture sensuelle 
 

La poŽsie est prŽsente dans toute lÕÏuvre de Giono. Ç Ë quoi bon toujours garder sa vie 
soigneusement comme une petite noisette douce ? Est-ce qu'on ne peut pas, un bon coup, la 
jeter toute enti•re du c™tŽ de ce qu'on aime ? È (Jean Giono, Que ma joie demeure, 1936). En 
homme qui a traversŽ la guerre, il cherche ˆ transmettre lÕurgence de profiter de lÕexistence. 
Ç On n'a que le bon temps qu'on se donne È (Jean Giono, Que ma joie demeure, 1936). 
Conscient et lucide sur la fragilitŽ de la vie, il prodigue des conseils en forme dÕaphorismes. 
Ç La vie c'est de l'eau. Si vous mollissez le creux de la main, vous la gardez. Si vous serrez les 
poings, vous la perdez È (Jean Giono, LÕeau vive, 1943). Dans un Žlan dÕhumanisme dŽsespŽrŽ, 
cÕest par une Žcriture enlevŽe, poŽtique et sensuelle quÕil tente de communiquer une force de 
vie quÕil r•ve contagieuse.  

 
J'ai Žcrit pour la vie, j'ai Žcrit la vie, j'ai voulu saouler tout le monde de vie. JÕaurais 
voulu pouvoir faire bouillonner la vie comme un torrent et la faire se ruer sur tous ces 
hommes secs et dŽsespŽrŽs, les frapper avec des vagues de vie froides et vertes, leur 
faire monter le sang ˆ fleur de peau, les assommer de fra”cheur, de santŽ et de joie, les 
dŽraciner de lÕassise de leurs pieds ˆ souliers et les emporter dans le torrent (Jean 
Giono, Ecrits pacifistes, 1978, Je ne peux pas oublier). 

 
En Ç crŽateur incarnŽ È, Giono ne revendique pas un terroir, il lÕincorpore, ainsi 

nombreuses sont les images o• les sens priment sur lÕintellect, le texte est per•u. De la sorte, 
lÕodeur de lÕhuile dÕolive renferme-t-elle lÕŽpopŽe dÕHom•re. Ç Nous sommes de la civilisation 
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de l'olive, nous autres. Nous aimons l'huile forte, l'huile verte, l'huile dont l'odeur dispense de 
lire l'Iliade et l'OdyssŽe È (NoŽ, 1947). Son Žcriture sensuelle donne au lecteur le loisir de gožter 
lui-aussi aux descriptions. 

 
Peu ˆ peu maintenant tout prenait corps et musique. La nuit Žtait descendue. Des 
enfants couraient dans la ville en secouant des torches de lavande s•che. Une 
phosphorescence bl•me huilait les bonds du fleuve et ses dŽtours gras Žclairaient au 
loin la plaine comme des lunes. Tout le ciel ti•de battait contre la fen•tre. On entendait 
vivre la terre des collines dŽbarrassŽes de gel, et loin, lˆ-haut dans la montagne, les 
avalanches tonnaient en Žcartant le brouillard, Žclaboussant la nuit de gros Žclairs 
ronds comme des roues (Jean Giono, Le chant du monde, 1934). 

 
Cet amour de la terre se retrouve dans le th•me rŽcurrent de lÕenracinement, une vision 

panthŽiste de la nature, qui lui valent dÕ•tre parfois per•u comme un auteur rŽgionaliste alors 
que ce quÕil met en avant par ses Žcrits, cÕest une Ç facultŽ de jouissance romantique È (Jean 
Giono, NoŽ, 1947).  
 

Cette rapide incursion dans lÕunivers et lÕŽcriture de Jean Giono a permis de se pencher 
sur les sources de son inspiration, son gožt pour les inventions, sa poŽsie et la sensualitŽ de son 
Žcriture. Ces aspects trouvent des Žchos dans les reprŽsentations littŽraires et les pratiques 
spatiales et paysag•res actuelles des visiteurs et des marcheurs. Les horizons dÕattente varient 
toutefois selon la qu•te littŽraire, spirituelle, poŽtique, Žcologiste, et les influences : la littŽrature 
ou bien ses manifestations exog•nes, imaginaire proven•al, adaptations cinŽmatographiques. 

 
¥ Giono, inventeur des balades littŽraires ? 
 

Un dernier aspect de la vie de Giono mŽrite dÕ•tre signalŽ pour comprendre la gen•se et 
lÕattrait actuel pour ces balades littŽraires : son rapport ˆ la marche. CÕest pour lui un outil 
dÕapproche sensible du paysage qui permet de rŽflŽchir sereinement, en atteste cette formule cŽl•bre 
parmi les randonneurs, que lÕon pr•te ˆ Giono, Ç Si tu n'arrives pas ˆ penser, marche ; si tu penses 
trop, marche ; si tu penses mal, marche encore È La marche, il en fera aussi un vecteur dÕŽchanges, 
culturel et social, en organisant les rencontres du Contadour. Ç Voyageur immobile È, comme il 
aime ˆ se dŽfinir, Giono nÕen est pas moins un marcheur inspirŽ. CÕest ˆ pied que ses hŽros 
dŽambulent. Le Hussard notamment, traverse une Provence dŽvastŽe par le cholŽra.  

 
Comme les hommes, les paysages ont une noblesse quÕon ne peut conna”tre que par 
l'approche et la frŽquentation amicale. Et il n'y a pas de plus puissant outil d'approche 
et de frŽquentation que la marche ˆ pied (Jean Giono, LÕeau vive, 1943). 

 
En 1935, il invite cinquante de ses admirateurs ˆ partager une randonnŽe dans le 

Contadour, le plateau GrŽmone de son roman Que ma joie demeure. Visionnaire des risques 
inhŽrents ˆ une frŽquentation Ç de masse È dÕun espace prŽservŽ, il est conscient du risque de 
dŽnaturer des sites prŽservŽs en les dŽvoilant ˆ ses lecteurs, toutefois, devant lÕimpŽrieuse 
nŽcessitŽ quÕil Žprouve ˆ en parler, il sÕengage aupr•s de ses compagnons de route ˆ ne le livrer 
quÕˆ des gens de qualitŽ. 

 
Vous comprenez bien les copains, que je ne vais pas zigouiller le truc, soyez 
tranquilles. [É] MalgrŽ tout, je parlerai de ce pays. [É] Je ne crois pas que nous 
puissions vous et moi garder ce pays pour nous seuls. Il va peser dans notre cÏur 
comme si nous avions volŽ un dieu de pierre. [É] Etant donnŽ que jÕai ŽtŽ le guide et 
que, le premier, jÕavais repŽrŽ le pays bleu ˆ la lisi•re des nuages, jÕai le droit dÕen 
parler, mais Žtant donnŽ que charitŽ bien ordonnŽe commence par soi-m•me, que nous 
sommes cinq gaillards bien dŽcidŽs ˆ ne rien laisser salir de ce que nous avons vu, 
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touchŽ, respirŽ et senti, je nÕai le droit de parler de ce pays que pour en donner lÕenvie 
Ð et en indiquer le chemin Ð ˆ des gens de qualitŽ. È (Jean Giono, Provence, la 
montagne de Lure [1934]). 

 
La premi•re randonnŽe dŽbute ˆ Manosque et donnera naissance aux futures rencontres 

du Contadour. En trois jours, Giono et ses compagnons, des militants des Auberges de jeunesse 
et des admirateurs de lÕŽcrivain, atteignent ce petit hameau au pied de la montagne de Lure. 
Suite ˆ une blessure de lÕŽcrivain, le groupe est contraint de sÕarr•ter. Durant le reste du sŽjour, 
Giono le conteur captive son public avec ses rŽcits et tous retrouvent non seulement lÕutopie du 
plateau GrŽmone et le cadre des romans de Giono, mais ils expŽrimentent au quotidien le 
contact de la nature sauvage et la vie communautaire. LÕaventure humaine est telle que dÕautres 
sŽjours similaires suivront, jusquÕau dŽbut de la guerre en 1939. Giono sera alors emprisonnŽ 
en raison de ses prises de position pacifistes. Les rencontres cessent, mais quatre des 
participants ˆ ces sŽjours font avec Giono lÕacquisition dÕune ferme en ruine, une ferme qui 
existe encore et accueille occasionnellement des sŽjours littŽraires organisŽs par le Centre 
Giono163. Cette expŽrience collective du Contadour, menŽe entre 1935 et 1939, fait de Jean 
Giono le premier guide littŽraire en quelque sorte. Et les actuelles balades littŽraires sur les 
traces de Giono constituent une forme de prolongement de cette expŽrience li ttŽraire et 
humaine. 
 

3.5.2.! La patrimonialisation de Jean Giono ˆ Manosque  
 
¥ Manosque et Giono : un hŽritage en demi-teinte 
 

Manosque, cÕest la ville de Giono, il y est nŽ, mort, et enterrŽ. Pourtant, elle nÕa pas fait 
de lÕŽcrivain son embl•me dans sa stratŽgie de communication et dÕimage territoriale. Forte de 
23 000 habitants, Manosque nÕest plus la petite ville proven•ale quÕil dŽcrivait ˆ ses dŽbuts. 
Cette ville sÕest agrandie rapidement, selon une urbanisation massive. Il constate, d•s 1952, les 
prŽmices de cette urbanisation. Ç En cinquante et quelques annŽes, Manosque a changŽ. En 
bien, en mal, il ne mÕappartient pas de le dire È (Jean Giono, Provence, Manosque, 1952). Il 
continuera nŽanmoins ˆ la sublimer dans ses Žcrits. Dans le film tournŽ en 1995, ce ne sont pas 
les toits de Manosque qui ont ŽtŽ choisis pour accueillir les virevoltes dÕOlivier Martinez, mais 
ceux de Cucuron, petit village pittoresque du Var, plus conforme ˆ lÕimaginaire du Hussard. Le 
village avait, ̂  lÕŽpoque, ŽtŽ retenu parmi plusieurs villages candidats164, il sÕenorgueillit encore 
aujourdÕhui de ce prestigieux tournage.  
 

Mais Manosque, cÕest aussi la ville de Ç LÕOccitane en Provence È, dont le logo est 
apposŽ au bas des panneaux informatifs qui accompagnent le promeneur le long du circuit dans 
la vieille ville, ses ruelles. Si lÕespace urbain est chargŽ de rŽminiscences de lÕŽpopŽe du 
Hussard et dÕautres romans, lÕŽglise Saint-Sauveur, la porte Soubeyran, etc., le discours 
imprimŽ sur ces panneaux informatifs nÕy fait que discr•tement rŽfŽrence. Plusieurs explica-
tions peuvent •tre avancŽes : sÕagissant prŽcisŽment du roman Le Hussard sur le toit, lÕimage 
dÕune contagion massive de la ville par le cholŽra nÕest peut-•tre pas des plus porteuses. Plus 
gŽnŽralement, la timide valorisation touristique de Giono par la ville de Manosque pourrait •tre 
liŽe ˆ deux aspects de son hŽritage que je vais dŽvelopper tour ˆ tour : la perception de lÕauteur 
Jean Giono de son vivant, et une vision essentiellement culturelle associŽe ˆ lÕŽcrivain. Cette 

                                                
163 Sources de ce paragraphe : Jean-Louis Carribou, Balades littŽraires ˆ la rencontre de Jean Giono, 2004, ƒd. 
Le Bec en lÕAir. 
164 Source : entretien du 28 octobre 2014 avec Jean-Louis Carribou, responsable des balades littŽraires au Centre 
Giono et auteur de deux ouvrages Balades littŽraires ˆ la rencontre de Jean Giono. 
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vision se traduirait par un engagement affirmŽ dans des dŽmarches patrimoniales (maison-
musŽe dÕŽcrivain) plut™t que par des actions sur le territoire visant ˆ dŽvelopper le tourisme 
autour dÕune identitŽ Giono. 
 

Un article du Monde de 2007 165 relate la nature des liens qui unissaient les Manosquins 
ˆ Giono. Ç Son succ•s et son personnage de berger-paysan-po•te aga•aient, excitaient m•me 
les jalousies. È Ë une Žpoque o• vivre de sa plume Žtait impensable dans le monde rural, les 
rencontres organisŽes par Giono au Contadour, la ferme quÕil retapait avec dÕautres artistes ou 
intellectuels, Žtaient autant de comportements singuliers, voire suspects, qui alimentaient la 
rumeur de l'existence d'une secte. Son engagement pacifiste et sa retraite ̂  la campagne pendant 
la seconde guerre mondiale lui valent dÕ•tre soup•onnŽ de collaboration. Ces soup•ons 
contribueront  ̂semer durablement la confusion autour de son image aupr•s des Manosquins. 
 

Au-delˆ de la seule ville de Manosque, lÕŽchec du processus de crŽation dÕun pays de 
Jean Giono dans les annŽes quatre-vingt dix illustre la difficultŽ ̂  dŽfinir une identitŽ territoriale 
associŽe ˆ Jean Giono (Bachimon et al., 2007). Un territoire-test regroupant quarante-neuf 
communes est retenu dans le cadre de l'amŽnagement du territoire de la rŽgion Provence-Alpes-
C™te d'Azur166 (Ibid.). La dŽnomination de Ç Pays de Giono È est proposŽe car Jean Giono est 
jugŽ fŽdŽrateur pour les cantons de Manosque, la vallŽe du Jabron, Forcalquier, qui tous ont 
servi de cadre ˆ une partie de son Ïuvre littŽraire. Pourtant, la dŽnomination institutionnelle de 
Pays de Giono sera finalement abandonnŽe en 1999. En effet, le projet est mal re•u par des 
communes Ç qui refusent d'identifier leur pays ˆ un quelconque rŽfŽrentiel gionien È. Les 
arguments avancŽs ̂  lÕŽpoque sont les suivants : Ç Giono ne reprŽsente pas l'identitŽ de ce pays, 
son Ïuvre et sa mŽmoire restent du domaine intellectuel, son idŽologie est passŽiste et trop 
poŽtique pour •tre partagŽe È (Bachimon, 2007 : 5-6). Son pacifisme agreste, lui, est Žgalement 
reprochŽ, tout comme l'ambigu•tŽ de son positionnement durant la seconde guerre mondiale 
(Ibid.). Mais, poursuit lÕauteur, cÕest le fait que lÕimage vŽhiculŽe soit imposŽe de lÕextŽrieur 
qui fait Žchouer son implantation locale, les habitants dŽnon•ant le fait quÕelle soit portŽe par 
des nŽorŽsidents (Ibid.). Ë terme, malgrŽ lÕŽchec institutionnel du Ç Pays de Giono È, lÕimage 
de Giono est utilisŽe par les prestataires touristiques privŽs locaux et guides touristiques qui le 
mobilisent dans leur communication comme rŽfŽrentiel de lÕidentitŽ locale adressŽ ˆ une 
client•le extŽrieure. DÕautres territoires revendiquent cette identitŽ territoriale, Lalley dans le 
Tri•ves a par exemple construit un espace musŽal consacrŽ ˆ Giono. Indirectement, le pays 
voisin de Forcalquier-Montagne de Lure porte cet hŽritage. En effet, en devenant P™le 
dÕExcellence Rurale Pays du livre et de lÕŽcriture en 2006, il  assume une vocation littŽraire 
Ç fortement affirmŽe apr•s-guerre dans le sillage de Jean Giono, et aujourdÕhui encore bien 
vivace et prolifique È167 (dÕautres auteurs comme Pierre Magnan sont Žgalement mis ˆ 
lÕhonneur). Un rŽseau actif de biblioth•ques intercommunales ainsi que de nombreuses 
librairies, La Carline ˆ Forcalquier, Le Bleuet ˆ Banon, compl•tent cette identitŽ. 
 

Dans la ville m•me de Manosque, la littŽrature en gŽnŽral et Giono en particulier sont 
rŽguli•rement mis ˆ lÕhonneur. Ainsi, la ville organise chaque annŽe, depuis 1998, un festival, 
Ç Les Correspondances de Manosque È, consacrŽ ˆ la littŽrature et ˆ lÕŽcriture en dialogue avec 
dÕautres formes artistiques : des lectures et des performances de comŽdiens y sont proposŽes, 
                                                
165 Source : article du Monde datŽ du 1er septembre 2007, lien :  
http://www.lemonde.fr/voyage/article/2007/09/01/la-provence-imaginaire-de-jean-giono_1339440_3546.html 
166 En application de la loi Pays de 1992 (dite loi Pasqua) et de la loi d'orientation pour l'amŽnagement et le 
dŽveloppement du territoire de 1995. 
167 Source : http://www.forcalquier-lure.com/fr/actions-et-projets/pays-du-livre-et-de-lecriture/pole-dexcellence-
rurale.html  
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ainsi quÕun vaste parcours dÕŽcriture visant ˆ investir la place publique ˆ travers une centaine 
Ç dÕŽcritoires È.  
 

Mais, surtout, la ville de Manosque abrite deux maisons Giono : la maison Ç Le Para•s È 
occupŽe par lÕauteur durant quarante ans, et le centre Giono, musŽe et centre dÕŽtudes consacrŽ 
ˆ lÕauteur. Toutes deux ont le statut de maison dÕŽcrivain.  
 
¥ Le Para•s, maison de Jean Giono  
 

LÕauteur occupa Le Para•s de 1930 jusquÕˆ sa mort en 1970. Cette maison se trouve sur 
les hauteurs de la ville, dans une impasse de la MontŽe des Vraies Richesses. Cette rue, baptisŽe 
ainsi en hommage ˆ lÕessai de Jean Giono, m•ne ˆ la colline du Mont dÕOr.  
 

LabellisŽe Ç Patrimoine du XXe si•cle È, Ç Maison des Illustres È et membre de la 
FŽdŽration des Maisons dÕEcrivain, la maison de Jean Giono est ouverte au public depuis 1985, 
mais ne se visite que sur rendez-vous. Elle appartient actuellement ˆ la fille de Jean Giono, qui 
a fait une dŽlŽgation sans convention ˆ l'association des Amis de Jean Giono pour l'animation 
du lieu. LÕassociation Ç Les Amis de Jean Giono È sÕattache, depuis 1972, ˆ promouvoir la 
lecture et la connaissance de lÕÏuvre de Jean Giono aupr•s de tous les publics, son si•ge se 
trouve dans la maison de lÕauteur depuis 1985. Elle compte actuellement six cents adhŽrents et 
abonnŽs ˆ ses publications, le Bulletin des Amis de Jean Giono et, depuis 2007, la Revue 
Giono168. Chaque ŽtŽ, un festival littŽraire et artistique est organisŽ au Para•s : les Rencontres 
Giono. La ville de Manosque est sur le point de faire lÕacquisition de la maison de Jean Giono 
pour y dŽvelopper un projet patrimonial, culturel et scientifique. Dans le contexte du rachat de 
la maison par la ville de Manosque, lÕassociation a lancŽ, en juin 2015, un appel au mŽcŽnat 
populaire via une souscription sous lÕŽgide de la Fondation du Patrimoine. Son objectif est de 
rŽunir les fonds nŽcessaires au rachat des huit mille ouvrages de la biblioth•que de Jean Giono 
ainsi que de son mobilier169.   
 
¥ Le Centre Giono, espace culturel et littŽraire 
 

La ville de Manosque a crŽŽ, en 1992, le Centre Giono, sous lÕimpulsion de 
lÕAssociation des Amis de Jean Giono et de la famille Giono. Le centre est installŽ dans un 
h™tel particulier du XVIIIe si•cle ˆ lÕentrŽe de la vieille ville. CÕest un espace culturel et 
littŽraire, qui constitue Ç un conservatoire de lÕÏuvre et un lieu dÕanimations et de 
crŽations170È. Centre dÕŽtudes spŽcialisŽ pour les chercheurs, il renferme un fonds Giono, une 
biblioth•que, une vidŽoth•que. Mais il sÕadresse aussi aux Žtablissements scolaires en proposant 
des produits Žducatifs (malles pŽdagogiques, Ç lotopoŽsie È Giono). Enfin, il organise des 
animations en lien avec le territoire, notamment des balades littŽraires que je vais dŽtailler plus 
loin. Le centre est le seul endroit public localement dŽdiŽ ˆ l'Žcrivain. Il est adhŽrent ˆ la 
FŽdŽration des Maisons dÕEcrivains & des Patrimoines littŽraires, avec le statut de musŽe 
littŽraire. Le Centre Giono travaille en partenariat avec des acteurs culturels, associatifs ou 
institutionnels, par exemple le centre franco-allemand dÕAix-en-Provence ou encore le Centre 
de la Paix dÕOsnabrŸck en Allemagne, consacrŽ ˆ lÕŽcrivain Erich Maria Remarque. Enfin, le 
Centre Giono fait partie du rŽseau Ç Passeport des musŽes des Alpes-de-Haute-Provence È, qui 
encourage ˆ visiter dÕautres musŽes du dŽpartement. Cette formule Žquivaut aux passÕ que lÕon 
                                                
168 Source : site internet de lÕassociation, http://rencontresgiono.fr/?page_id=45  
169  Source : https://www.fondation-patrimoine.org/fr/provence-alpes-cote-d-azur-21/tous-les-projets-980/detail-
bibliotheque-de-jean-giono-manosque-32144  
170 Source : entretien du 29 octobre 2014 avec Annick Vigier, directrice du centre Giono 
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trouve dans lÕAllier ou dans lÕIndre ŽvoquŽs prŽcŽdemment. On notera que la brochure de ce 
dŽpartement enrichit de plus son offre musŽale de routes et dÕitinŽraires consacrŽs au patrimoine 
matŽriel et immatŽriel : routes de la transhumance (la Routo), de lÕart contemporain, ou encore 
des villages et citŽs de caract•re. 
 
¥ La Colline du Mont dÕOr et ses oliviers 
 

LÕhŽritage et la patrimonialisation de Giono ˆ Manosque ne se limitent pas seulement 
au b‰ti. Les paysages, les atmosph•res signent aussi lÕempreinte de sa littŽrature, en particulier 
la colline du Mont dÕOr et ses oliviers, chers ˆ lÕauteur. La ville a fait de cette colline un enjeu 
de sauvegarde en y replantant des oliviers pour reproduire ˆ lÕidentique le paysage tel quÕil Žtait 
dŽcrit par Giono.&Ces oliviers ont ŽtŽ dŽvastŽs par le gel de 1956, qui inspireront le texte Sur 
des Oliviers morts de Giono. Dans les annŽes quatre-vingt, le Mont dÕOr est mŽconnaissable : 
vergers embroussaillŽs, terrasses effondrŽes, propriŽtaires inconnus, frŽquentation anarchique, 
dŽgradation des lieux... Le Mont d'Or est alors identifiŽ par la commune et le parc naturel 
rŽgional du LubŽron comme un lieu ˆ protŽger dans le plan d'occupation des sols. Apr•s un 
incendie en 1989 qui dŽtruit plusieurs hectares dÕoliviers, le site est rŽhabilitŽ gr‰ce aux efforts 
conjoints de la ville de Manosque et du parc naturel rŽgional du LubŽron. Une association se 
crŽe pour remettre en culture les oliveraies, reconstruire les terrasses, sur un espace peu rentable 
car difficilement mŽcanisable. Cette dŽmarche de culture traditionnelle et durable de lÕolivier 
est suivie dÕun amŽnagement pour l'accueil du public, la promenade et la dŽcouverte des 
paysages. CÕest ainsi que les citations de Giono accompagnent les promeneurs tout au long du 
chemin. AujourdÕhui, si lÕurbanisation a gagnŽ Manosque et son agglomŽration, elle sÕest 
arr•tŽe au pied de la colline. Et lÕhuile dÕolive produite sur le Mont dÕOr a obtenu lÕAOC en 
1999. Les mots de Giono ont ainsi crŽŽ la valeur patrimoniale du site et favorisŽ sa 
rŽhabilitation. 
 

Toutefois, cet amŽnagement et la frŽquentation touristique induite occasionnent 
quelques conflits dÕusage. Si le chemin est certes public, la colline est elle composŽe de petites 
parcelles dÕoliviers appartenant ˆ de multiples propriŽtaires. Une poignŽe dÕentre eux ne veut 
pas que leur terrain devienne un lieu de passage pour les promeneurs ; lÕun dÕeux est allŽ jusquÕˆ 
piŽtiner sa propre parcelle pour la rendre impraticable, puis a dressŽ un mur pour barrer le 
chemin qui serpente parmi les oliviers (cf. Illustration 39). Pour mettre un terme au conflit, la 
ville lui a finalement rachetŽ sa parcelle171. Par ailleurs, on constate dÕautres manifestations 
hostiles au balisage du sentier de dŽcouverte, Ç Giono, po•te de lÕolivier È : certaines st•les ont 
en effet ŽtŽ vandalisŽes.  
 

Ë une cinquantaine de kilom•tres, le Contadour, lui-aussi, conna”t des dŽsagrŽments liŽs 
ˆ la frŽquentation touristique. CÕest un plateau sauvage mais il est organisŽ en propriŽtŽs 
privŽes, et, comme le pressentait Giono d•s les annŽes 1930, le site est devenu cŽl•bre et 
accueille, depuis trente ans, Ç des cars entiers, des journalistes par centaines172È. Les 
agriculteurs concernŽs ont voulu emp•cher le passage sur leurs terres en raison des dŽgradations 
quÕils subissaient sans percevoir de retombŽes de ce tourisme. Ils sont peu, du reste, ˆ avoir 
dŽveloppŽ une activitŽ dÕhŽbergement. Apr•s concertation avec les acteurs impliquŽs, la 
commune a fait le choix de baliser lÕitinŽraire en respectant la valeur littŽraire du sentier, 
canalisant ainsi le flux de marcheurs173. Ces problŽmatiques rev•tent un caract•re anecdotique 
                                                
171 Source : entretien du 28 octobre 2014 avec Jean-Louis Carribou, responsable des balades littŽraires au Centre 
Giono et auteur de deux ouvrages Ç balades littŽraires ˆ la rencontre de Jean Giono È. 
172 Source : Ibid. 
173 Source : Ibid. 
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dÕautant quÕelles ne semblent pas imputables au caract•re littŽraire des circuits, ni ˆ une 
dŽsaffection pour lÕauteur. Elles sont plut™t rŽvŽlatrices dÕune dŽfiance du monde agricole vis-
ˆ -vis du tourisme en gŽnŽral, un tourisme dont le dŽveloppement donne traditionnellement lieu 
ˆ des conflits dÕusage. 
 

Au dŽbut de ce paragraphe consacrŽ ˆ la patrimonialisation de Giono ˆ Manosque, on a 
relevŽ lÕabsence de consensus local autour dÕune Ç identitŽ Giono È, que ce soit de la part des 
Žlus ou de la population, alors que cette identitŽ se per•oit au niveau extra-territorial. Mais force 
est de constater que la rŽhabilitation des oliviers du Mont dÕOr a bien ŽtŽ guidŽe par lÕempreinte 
que lÕÏuvre de Giono a laissŽe sur les lieux. Son hŽritage a favorisŽ la construction dÕune 
dŽmarche partagŽe et durable de valorisation agricole et paysag•re. Ce nÕest pas directement 
lÕauteur, mais cÕest lÕimaginaire des lieux qui, en reliant les hommes ˆ leur terre, agit ici comme 
un ciment identitaire. 
 

Illustration 39 : Sentier de dŽcouverte au milieu des olivettes  
en terrasse du Mont dÕOr 

 

 
Ë gauche, les consignes invitant ˆ rester sur le sentier, ˆ droite le mur ŽrigŽ par un propriŽtaire, ainsi quÕune st•le 
vandalisŽe. 
Source : A. Mirloup Bonniot, 29/10/2014. 
 

Avec lÕacquisition de la maison Jean Giono, la ville de Manosque va disposer dŽsormais 
de patrimoines complŽmentaires consacrŽs ˆ Giono ˆ -m•me dÕoffrir un itinŽraire littŽraire 
touristique prometteur car conjuguant les attentes touristiques : le centre Giono pour la 
dimension musŽale, alliant connaissance et culture ; la maison Le Para•s o• se m•lent des 
dimensions mŽmorielle, spirituelle et affective, et les balades littŽraires, immersives et 
crŽatives, dont je vais traiter ˆ prŽsent.  
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3.5.3.! Focus sur Les balades littŽraires du centre Giono 

 
CÕest prŽcisŽment lÕimaginaire des lieux qui est mis ˆ lÕhonneur par les balades littŽraires 

du Centre Giono. IntŽgrŽes ˆ lÕoffre dÕanimation du centre depuis 1994, elles ont ŽtŽ crŽŽes par 
un homme passionnŽ de Giono et de montagne, Jean-Louis Carribou. Ce dernier,  professionnel 
de la montagne impliquŽ dans des projets autour de la randonnŽe, de la jeunesse et du 
handicap174, est aussi lÕauteur de plusieurs topo-guides. Il se dŽfinit comme le prŽcurseur du 
concept de balades littŽraires en France, puisquÕil a con•u et lancŽ les premiers Ç produits È 
assimilŽs ˆ des balades littŽraires d•s le dŽbut des annŽes 1980175. SpŽcialiste de lÕÏuvre de 
Giono quÕil a eu lÕoccasion de rencontrer en 1965, il sÕest liŽ dÕamitiŽ avec plusieurs de ses 
compagnons du Contadour. Sa connaissance passionnŽe de lÕÏuvre et des Alpes-de-Haute-
Provence sont un atout pour mettre en rŽsonnance les paysages avec les romans dans le 
prolongement de lÕŽtat dÕesprit instiguŽ par Jean Giono. Voici comment les balades sont 
prŽsentŽes sur le site du centre Giono : 

 
DŽcouvrir les paysages sauvages de la Haute-Provence et du DauphinŽ, pŽnŽtrer la 
sensibilitŽ et lÕÏuvre dÕun Žcrivain nourri du pays natal, tels sont les objectifs de ces 
balades littŽraires. Les itinŽraires choisis sont lÕoccasion de parcourir les sites qui ont 
marquŽ Jean Giono, o• il a sŽjournŽ et frŽquentŽ paysans et bergers. Au cours des 
balades, des pauses sont mises ˆ profit pour lire des textes de lÕauteur et Žvoquer sa 
vie et son Ïuvre176. 

 
Outre les crit•res de faisabilitŽ et lÕobtention dÕun accord aupr•s des propriŽtaires de 

terrains traversŽs, les itinŽraires sont construits pour faire Žcho aux Žcrits de Giono ; le jeu de 
va-et- vient entre le rŽel et lÕimaginaire se dŽroule de mani•re singuli•re : en effet, les chemins 
et les Žtapes retenus pour les lectures sont sŽlectionnŽs en fonction de leur capacitŽ ˆ Žvoquer 
et faire surgir lÕÏuvre de Giono, plut™t quÕils ne refl•tent la stricte conformitŽ au lieu 
dÕinspiration de lÕauteur en son temps177. Dans lÕesprit de transfiguration des lieux pratiquŽ par 
Giono, la fidŽlitŽ ˆ lÕÏuvre serait ˆ chercher du c™tŽ de lÕatmosph•re plut™t que de lÕexactitude 
topographique car, de lÕaveu de lÕauteur-m•me, il est impossibilitŽ pour quiconque dÕaccŽder ˆ 
cet espace imaginaire, construit par lui seul : Ç O• je vais personne ne va, personne nÕest jamais 
allŽ, personne nÕira. JÕy vais seul. Le pays est vierge et il sÕefface derri•re mes pas È (Jean 
Giono, Journal de lÕoccupation, 3 avril 1944). 
 

Dans les faits, ce sont environ mille balades qui sont organisŽes chaque annŽe avec le centre 
Giono178. Elles sÕadressent sous diffŽrentes formules aux individuels, aux groupes et aux scolaires, 
Žgalement aux personnes handicapŽes, dans le cadre dÕun partenariat avec lÕassociation Handi Cap 
Evasion 04. Par ailleurs, des sŽjours itinŽrants thŽmatiques sur plusieurs jours sont organisŽs : 
accompagnŽs de muletiers, ou bien sur des thŽmatiques artistiques : littŽrature et peinture. Le Centre 
Giono a crŽŽ autour de ses balades littŽraires une spŽcialitŽ nouvelle pour les accompagnateurs de 
moyenne montagne qui encadrent les balades, celle de Ç guide littŽraire È. DŽjˆ titulaire dÕun 
dipl™me dÕEtat, le guide doit, en plus, attester de connaissances littŽraires, dÕune sensibilitŽ ˆ 
lÕÏuvre de Giono et dÕune capacitŽ ˆ en transmettre la poŽsie et lÕimaginaire in situ. Dans le 

                                                
174 B‰tisseur du refuge de lÕEstrop, dans le massif des Trois ƒv•chŽs (Alpes dignoises). 
175 Source : Ibid. 
176 Source : http://centrejeangiono.com/les-activites/balades-litteraires/ 
177 Source : entretien du 28 octobre 2014 avec Jean-Louis Carribou, qui prŽcise Žgalement sa dŽmarche dans 
lÕintroduction ˆ son ouvrage de balades littŽraires. 
178 Source : entretien du 29 octobre 2014 avec Annick Vigier, directrice du Centre Giono. 
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prolongement de ces balades animŽes, deux ouvrages rassemblant une dizaine de balades ont vu le 
jour : Balades littŽraires ˆ la rencontre de Jean Giono.  
 

Illustration 40 : Balades littŽraires ˆ la rencontre  
de Jean Giono, tomes 1 (2004) et 2 (2012) 

 

 
Sources : http://centrejeangiono.com/les-activites/balades-littŽraires/ 

 
Le premier tome, Manosque des Plateaux, est paru en 2004 chez une maison dÕŽdition 

indŽpendante, Ç Le Bec en lÕair179 È. Le second, Montagne de Lure, est paru en 2012. Les textes 
sont de Jean-Louis Carribou, les photos de Fran•ois-Xavier Emery. Ces ouvrages sont en vente 
au centre Giono et chez certains hŽbergeurs de la rŽgion, on les trouve aussi en ligne aupr•s des 
grandes enseignes nationales de libraires. Il sÕen est vendu vingt mille exemplaires180. LÕesprit 
de lÕouvrage est le m•me que celui des balades guidŽes, comme en atteste la quatri•me de 
couverture particuli•rement inspirŽe : 

 
Ç Jean Giono Žtait un marcheur averti qui parcourait des journŽes enti•res les 
chemins et les collines de haute Provence. Depuis plus de vingt ans, Jean-Louis 
Carribou lui embo”te le pas, conscient pourtant que la Provence de Giono est une 
Provence inventŽe, celle d'un voyageur immobile, nŽ et mort ˆ Manosque, d'un 
gŽographe de l'imaginaire. Ë travers dix balades, accessibles ˆ tous, ce sont les lieux 
mythiques de l'Ïuvre de Giono que l'on dŽcouvre ici, dans la magie et l'intimitŽ de 
paysages prŽservŽs. Des collines de Manosque jusqu'au plateau du Contadour, de 
Forcalquier ˆ Ganagobie, c'est en compagnie des hŽros de Jean Giono que le lecteur 
de ce guide marchera un livre ˆ la main È (Dix balades littŽraires ˆ la rencontre de 
Jean Giono, 2004). 

 
Les balades sont construites en rŽfŽrence ˆ une Ïuvre en particulier, ou bien ˆ un 

ŽvŽnement qui a influencŽ lÕhomme et son Žcriture, lÕune dÕelles sÕintitule, par exemple, Avec 

                                                
179 Le Bec en lÕair est une maison dÕŽdition qui sÕest installŽe ˆ Manosque en 1999 puis ˆ Marseille. Refusant 
lÕŽtiquette dÕÇ Žditeur rŽgionaliste È, elle revendique lÕimage dÕun Žditeur mŽditerranŽen qui articule des 
publications Žclectiques (photographie, art, littŽrature, patrimoine, guides de balades) autour du dialogue entre 
lÕimage et le texte, entre photographie et rŽcit (source : http://www.becair.com/apropos/) 
180 Source : entretien du 28 octobre 2014 avec Jean-Louis Carribou, responsable des balades littŽraires au Centre 
Giono et auteur de deux ouvrages Balades littŽraires ˆ la rencontre de Jean Giono. 
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Virgile, dans les olivettes du Mont dÕOr. La vocation pratique de lÕouvrage sÕaffirme aussi par 
la fiche pratique qui accompagne les balades : description technique, extraits de carte IGN ; 
cÕest ce qui fait lÕoriginalitŽ de cet ouvrage qui renseigne le marcheur tout en lui proposant des 
citations et des extraits dÕouvrages pour accompagner son immersion littŽraire. Le livre rŽpond 
ainsi ˆ deux ambitions : lÕune tr•s opŽrationnelle et lÕautre, esthŽtique et artistique ; en faisant 
dialoguer textes et photos, il acquiert une dimension spirituelle qui entre en rŽsonnance avec 
lÕitinŽrance du marcheur.  
 

3.5.4.! ƒ tude des motivations des marcheurs 
 

Que ce soit avec lÕouvrage, ou lors de balades accompagnŽes, jÕai cherchŽ ˆ cerner les 
motivations littŽraires des marcheurs qui mettent leurs pas dans ceux de Giono. JÕai enqu•tŽ 
aupr•s de personnes figurant dans la liste de diffusion du centre Giono en janvier 2015, obtenant 
vingt-cinq retours de questionnaire Žlectronique numŽrotŽs JG1 ˆ JG25. JÕai Žgalement rŽalisŽ 
des entretiens en face-ˆ -face au centre Giono, numŽrotŽs JG26 ˆ JG28, en novembre 2014 (cf. 
Annexe 10).  
 

Graphique 30 : motivations citŽes pour pratiquer  
les balades littŽraires autour de Giono (20 rŽpondants) 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2015. 
 

Parmi les vingt-huit rŽpondants, vingt ont effectivement pratiquŽ ces balades littŽraires. 
La motivation de leur dŽmarche est portŽe pour 80 % dÕentre eux par intŽr•t pour lÕÏuvre et/ou 
lÕauteur ; cÕest significativement plus que pour le chemin de Stevenson (54 %). Dix rŽpondants 
se dŽfinissent comme des inconditionnels de l'auteur. Presque tous ont effectivement lu trois 
livres et plus (26/28), et vu des adaptations cinŽmatographiques (26/28). Ils sont Žgalement 
vingt-six ˆ avoir visitŽ au moins une Ç maison È Giono, gŽnŽralement les deux. La moitiŽ des 
rŽpondants sont des Ç locaux È (ils habitent ˆ moins de 100 km), et seuls 32 % ont parcouru 
plus de trois cents kilom•tres. Ë titre de comparaison, pour le Stevenson, ils Žtaient seulement 
3 % ˆ habiter ˆ moins de cent kilom•tres, et 72 % avaient parcouru trois cents kilom•tres et 
plus. Ils sont, par ailleurs, significativement plus ‰gŽs : 68 % ont soixante ans et plus, alors 
quÕils nÕŽtaient que 18 % dans mon Žchantillon du Stevenson. LÕensemble de ces diffŽrences 
tient en partie ˆ la nature de la balade, moins sportive que le Stevenson, et au biais de 
lÕutilisation de la liste de diffusion du Centre Giono pour enqu•ter les marcheurs. En effet, en 
tant que centre dÕŽtudes sur lÕauteur, il compte une proportion significative de spŽcialistes et de 
passionnŽs de lÕÏuvre de Giono.   
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Vingt-six des vingt-huit rŽpondants connaissaient lÕexistence des balades littŽraires de 
Jean Giono, la moitiŽ en ayant ŽtŽ informŽs par le Centre Giono. Quatre personnes en ont eu 
connaissance par lÕouvrage sur les balades ou par son auteur, trois par lÕAssociation des Amis 
de Jean Giono, une personne a lu un article dans la presse, enfin, une personne en a entendu 
parler lors des journŽes de la randonnŽe. Pour la majoritŽ, donc, cÕest leur intŽr•t pour Giono 
qui les a amenŽs ˆ dŽcouvrir ces balades. 
 

Dans le cadre de ce m•me questionnaire, les personnes pouvaient rŽpondre ˆ des 
questions semi-directives traitant de leur rapport ˆ lÕauteur, ˆ lÕÏuvre et aux lieux et paysages, 
dans le but dÕidentifier comment leurs reprŽsentations et imaginaires littŽraires influencent leur 
mani•re de dŽcouvrir les lieux. La lecture de lÕÏuvre interagit avec leur propre lecture des lieux 
et des paysages, ils viennent constater que le rŽel est Ç conforme È  ̂leur imaginaire.  

 
Ç Le patrimoine b‰ti, les maisons de campagne, lÕarchitecture des villages, les ruelles 
me rappelaient exactement ce que jÕimaginais È (JG 1). 

 
Les rŽpondants identifient prŽcisŽment des sites (Ç Vieux Manosque, Contadour È), les 

vieux villages (Ç Redortiers, Montsalier, Banon ÈÉ), lÕarchitecture, le b‰ti (Ç les fermes isolŽes È, 
Ç jas et bergeries È, Ç burons È) ou encore les ruines. Ces ŽlŽments constituent le cadre de 
lÕimaginaire de Giono. Ç Les hameaux, les bergeries, que lÕon rencontre sont le cadre dans lequel 
Žvoluent les fictions de Giono. CÕest ce qui fait le plaisir de ces randonnŽes È (JG 16). 
 

Mais lÕempreinte de Giono, ils la trouvent aussi dans les paysages, quÕils soient naturels 
(Ç montagnes de Lure, du Tri•ves È, Ç les collines È), ou fa•onnŽs par lÕhomme (Ç les troupeaux 
de moutons È), jusquÕˆ la nature dans sa dimension totale (Ç le h•tre du Hussard sur le toit dans 
la montagne de Lure È, Ç les vastes Žtendues È, Ç l'omniprŽsence des forces de la nature, la 
beautŽ du ciel È). 
 

Au-delˆ de la valeur rŽfŽrentielle du texte, les valeurs littŽraire et expŽrientielle sont 
souvent exprimŽes par les rŽpondants, avec lÕidŽe de renouveler leur rŽception de lÕÏuvre en la 
confrontant au lieu. 

 
[Ë travers ces balades, je mÕattendais ˆ] Ç retrouver, in situ, les impressions que 
jÕavais ressenties ˆ la lecture et pouvoir ˆ la relecture apprŽcier davantage encore 
les Ïuvres È (JG 11). 

 
De surcro”t, la dimension dialogique entre lÕÏuvre et les lieux sÕaugmente, pour ce 

marcheur, dÕune idŽe supplŽmentaire, celle dÕ•tre parcouru par les Žmotions de la premi•re 
lecture. Ce dialogue conduit ˆ une mise en abyme du rŽcit littŽraire avec lÕexpŽrience du 
marcheur, les ŽlŽments du paysage Žvocateurs des romans de Giono provoquant une similaritŽ, 
une homologie des sensations ŽprouvŽes, dÕun rapport sensible ˆ lÕespace. Le mimŽtisme se 
retrouve aussi dans leur Žcriture poŽtique et sensuelle. 

 
Ç La solitude des petits hameaux, l'exsanguinitŽ des villages qu'on traverse, comme 
une maladie contagieuse È (JG 27). 
 Ç Dans les paysages, le ciel, les couleurs, la chaleur, le soleil Žcrasant, lÕŽtŽ. Giono 
Žcrit que la vŽgŽtation compl•tement dessŽchŽe produit un bruit mŽtallique sous 
lÕeffet du vent. Ailleurs, il Žvoque Ç le velours du vent È sensation que lÕon ressent 
quand on marche, quÕil fait un peu chaud et que le vent qui souffle nÕest pas le 
Mistral È (JG 11). 
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CÕest dÕune qu•te gŽographique et littŽraire dont il sÕagit. La dimension ludique de cette 
qu•te improbable dÕun pays imaginŽ inspire certains marcheurs. Ç Giono "dŽpaysait" souvent 
des ŽlŽments existants vers ses pays et paysages imaginaires. C'Žtait un jeu passionnant 
d'essayer de retrouver ces lieux dans un coin de pays ! È (JG4). 

 
Ç Il ne faut pas perdre de vue que Giono a toujours transportŽ, transformŽ, transfigurŽ 
les personnes, les espaces, les alentours, au grŽ de son imagination et du dŽroulement 
de ses fictions. On ne visite pas le cadre de tel roman, mais on palpe lÕ‰me de leur 
espace, cÕest autrement intŽressant ! È (JG 16). 
 Ç Je cherchais la for•t de Ç LÕhomme qui plantait des arbres È tout en sachant quÕil 
sÕagissait de fiction. È (JG 11). 
 Ç Il a tellement pris de libertŽ avec les lieux, la gŽographie, en m•lant observations 
et fiction que cÕest un voyage en terre inconnue si on essaye par exemple de suivre le 
Hussard ˆ la trace. Une fois quÕon sÕen est rendu compte, cÕest aussi dÕailleurs un 
des charmes de sa lecture. È (JG 13). 
Ç Le roman qui me para”t le plus reprŽsentatif de la mŽthode Ç Giono È qui consiste 
ˆ prendre appui sur les lieux pour les Ç transcender È et en faire Ç son È Ïuvre est Le 
Hussard sur le toit. On retrouve tr•s bien le pays manosquin, si on conna”t les  lieux, 
on (re)trouve les atmosph•res, les caract•res des gensÉ È (JG 11). 

 
Ë terme, le jeu peut conduire les plus crŽatifs des marcheurs ˆ rencontrer les 

personnages de fiction eux-m•mes. 
 

Ç JÕai fait quelques balades sur une portion du parcours du Husssard, avec 
rencontres de tous les lieux, arbres, personnages que lÕon retrouve ici ou lˆ dans 
les romans È (JG 16). 

 
Ces commentaires vont dans le sens dÕune pratique de lÕespace qui fait Žcho avec les 

procŽdŽs narratifs de lÕauteur, avec son gožt pour les inventions, autour dÕune qu•te commune, 
revendiquŽe tant par lÕauteur que par les personnes en charge de sa patrimonialisation : celle 
dÕune atmosph•re, dÕun imaginaire des lieux. LÕimaginaire des lieux appara”t comme un 
processus plus que comme une production, qui sÕactualise en permanence, du fait de lÕauteur 
ou bien des lecteurs. Giono marchait, contemplait, puis il Žcrivait. Le fruit de ses reprŽsentations 
devient ˆ son tour un produit pour lÕimaginaire de ses lecteurs, qui lorsquÕils viennent arpenter 
les paysages de lÕÏuvre actualisent encore le processus. 
 

Ces ŽlŽments : gožt des inventions, co-construction dÕun imaginaire, constituent lÕun des 
leviers de lÕamŽnagement (touristique) merveilleux dÕun autre site inspirŽ : le village de Saint-
ƒlie-de-Caxton. SituŽ au QuŽbec, ce village constitue plus quÕun cadre, il est la clŽ de vožte 
narrative des spectacles contŽs de lÕartiste Fred Pellerin. 
 

3.6.! Sur les pas de Fred Pellerin ˆ Saint-ƒlie-de-Caxton : Ç lÕheureux mariage  
dÕune municipalitŽ avec un conteux È 

 
Au QuŽbec, la municipalitŽ de Saint-ƒlie-de-Caxton a vu, au dŽbut des annŽes 2000, sa 

destinŽe modifiŽe suite au succ•s de lÕÏuvre de Fred Pellerin. Petite commune rurale dÕˆ peine 
deux mille habitants situŽe en Mauricie, Saint-Elie est situŽe ˆ deux heures de MontrŽal. 
EntourŽe dÕune trentaine de lacs et surplombŽe par un calvaire, Saint-ƒlie-de-Caxton semblait 
vouŽe ˆ conna”tre le m•me sort que ses voisines en proie au dŽclin dŽmographique rural. CÕŽtait 
sans compter sur lÕintervention dÕun enfant du pays dont la portŽe fut telle que le village, devenu 
cŽl•bre, put sauver son Žcole et son Žglise.  
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Fred Pellerin est nŽ en 1976 ˆ Saint-ƒlie-de-Caxton. Dipl™mŽ en littŽrature, il sÕest fait 
conna”tre pour ses talents de conteur peu conventionnel ˆ lÕhumour dŽcalŽ, fantaisiste et 
empreint de poŽsie. Dans les annŽes 2000, il est guide touristique ˆ Saint-ƒlie-de-Caxton ; cÕest 
lˆ quÕil fait ses armes. Il dŽcroche ensuite une chronique dans une radio montrŽalaise comme 
Ç correspondant Žtranger de Saint-ƒlie-de-Caxton È. Spectacle, cinŽma, chanson, sc•nes 
nationales puis internationales, Fred Pellerin sÕexporte de lÕautre c™tŽ de lÕAtlantique. Son 
dernier spectacle jouŽ en France, Ç De peigne et de mis•re È est qualifiŽ ainsi dans une page du 
Monde 181 : Ç... d'une virtuositŽ narrative peu commune et, qu'on ne s'y trompe pas, moderne.È 
Les Ïuvres de Pellerin sont dÕabord des spectacles contŽs, leur publication sous forme de livre-
CD se fait dans un second temps. Son amour pour lÕoralitŽ et pour lÕimprovisation am•ne Fred 
Pellerin ̂ faire Žvoluer ses personnages au grŽ des spectacles. De fait, il ne se dŽfinit pas comme 
un Žcrivain, ni ne consid•re ses Žcrits comme Ç littŽraires È.  
 

Cette Žtude de cas porte sur le processus de co-construction territoriale articulŽe entre les 
contes ruraux de Pellerin, leurs procŽdŽs narratifs, et lÕaction collective. Pour ce faire, je 
mÕappuie sur une sŽrie dÕentretiens semi-directifs avec des acteurs locaux, sur un questionnaire 
distribuŽ aupr•s des visiteurs du village et sur lÕanalyse des livres dÕor du presbyt•re (Mirloup 
et Le Bel, 2016). Il importe dÕabord de sÕattarder sur lÕŽcriture de cet auteur. Quelle ruralitŽ se 
dŽgage de ses procŽdŽs narratifs ?  
 

3.6.1.! Des procŽdŽs narratifs entre rŽalisme et merveilleux 
 

Plusieurs procŽdŽs narratifs semblent constituer une base sur laquelle sÕŽtablit le rapport de 
Pellerin au lieu, qui trouve un Žcho aupr•s des amŽnageurs et des visiteurs. Le premier procŽdŽ, et 
le plus Žgalement prŽsent dans lÕensemble de son Ïuvre est le recours au rŽalisme merveilleux. Ç La 
vŽritŽ, loin de l'arrivage, sert plus souvent de point de dŽpart sur laquelle b‰tir tous les possibles È 
(Pellerin, De peigne et de mis•re, 2013, p. 73). Ce genre littŽraire est historiquement associŽ ˆ la 
li ttŽrature latino-amŽricaine o• des auteurs, Gabriel Garcia Marquez en t•te, ont dressŽ le portrait 
dÕune rŽgion o• le merveilleux fait partie de la vie quotidienne. Le Ç rŽel È et le Ç merveilleux È 
sont juxtaposŽs de mani•re ˆ ce que le second semble faire partie du premier (Angulo, 1995 ; 
Schroeder, 2004 ; Scheel, 2005) jusquÕˆ constituer une des caractŽristiques fondamentales de 
lÕespace concernŽ. Souvent dŽfinie par le terme de Ç rŽalisme magique È, cette production culturelle 
introduit des ŽlŽments surnaturels dans une trame narrative par ailleurs rŽaliste, de fa•on ˆ ce quÕils 
semblent participer aux ŽlŽments les plus banals du quotidien, plut™t que de sÕinscrire en faux contre 
eux. De cette mani•re, lÕauteur met fin au conflit entre le naturel et le surnaturel et contraint le 
lecteur ˆ suspendre son jugement sur la rationalitŽ du monde fictif (Faris, 2004). Pour autant, la 
prŽsence dÕŽlŽments magiques dŽfiant lÕexplication empirique ne peut jamais tout ˆ fait •tre 
rŽconciliŽe avec le c™tŽ rŽaliste de la trame narrative. Des ŽlŽments irrŽductibles tendent ˆ 
chambouler les habitudes du lecteur, ce qui lÕam•ne ˆ douter lorsquÕil tente de situer les lieux ou 
les ŽvŽnements dŽcrits sur lÕŽchelle du rŽel ou du vraisemblable. Plusieurs ressorts narratifs viennent 
renforcer ce rŽalisme merveilleux qui voit surgir des crŽatures lŽgendaires chez des garagistes ou 
des coiffeurs. Tout dÕabord, lÕauteur a choisi le genre littŽraire du conte et se dŽfinit lui-m•me 
comme Ç conteux È. Le conte dŽsigne ˆ la fois un rŽcit de faits ou d'aventures imaginaires et le 
genre littŽraire, avant tout oral, qui relate lesdits rŽcits. Le conte se positionne ˆ la rencontre du fait 
et de lÕimaginaire, il se distingue du roman, ou dÕautres styles littŽraires, par le degrŽ dÕacceptation 
de lÕinvraisemblance quÕen a le lecteur (Demers et Gauvin, 1976).  
 

                                                
181 Source : SŽry, Sacha, 2013. Avec Fred Pellerin, •a jase et •a jacte !, Le Monde, 4 juin. 
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Ainsi, la galerie de personnages, pour fondŽe quÕelle soit sur lÕexistence confirmŽe 
dÕhabitants disparus ou qui sont m•me parfois toujours en vie, est dŽcrite dÕune telle fa•on que 
le lecteur parvient pŽniblement ˆ distinguer le rŽel de lÕinvention. En tŽmoigne par exemple la 
figure de MŽo Bellemare, le coiffeur Ç habile ˆ trier les cheveux blancs et les idŽes noires È : 

 
CÕest le bon exemple de ces choses lues dans la fantaisie piŽtonni•re. MŽo, le barbier 
de Saint-ƒlie-de-Caxton. Comme on en trouvait dans chaque village [É]. On le payait 
en liquide. Ç Une once dÕalcool par pouce taillŽ [É] MŽo pour sa part, se mit ˆ boire 
ˆ chaque cr‰ne. De la coupe aux l•vres. Le seul imprŽvu Žtant quÕau fil des culs-secs, 
plus la journŽe avan•ait, plus les ciseaux louchaient ; Ë la messe, le dimanche, tout le 
monde prenait place dans son banc. De dos, on pouvait facilement dŽduire le moment 
de la journŽe pour chacun des rendez-vous. Selon le degrŽ du dŽgradŽ (Pellerin, 
Comme une odeur de muscles, 2005, p. 54). 

 
On trouve aussi le forgeron Riopel dont Ç lÕinvention la plus reconnue fut sans doute le 

fer ˆ cheval ˆ talon haut. Vint ensuite le grille-pain ˆ une seule fente. Pour venir en aide aux 
familles au nombre dÕenfants impair È (Ibid., p. 103). D'autres personnages s'illustrent, parmi 
lesquels Toussaint Brodeur, un Žleveur de mouches, la Belle Lurette, ou encore Babine, le fou 
du village, qui Žchappe ˆ la mort par les plus improbables fa•ons.  
 

Ë ces personnages hauts en couleur sÕajoute une description des alŽas naturels qui 
souligne ̂  son tour le merveilleux de la campagne quŽbŽcoise. Si certains ŽlŽments sont campŽs 
clairement du c™tŽ du fantastique, dÕautres laissent le lecteur indŽcis :  

 
Une sŽcheresse craquante plana sur le paysage. On accumula au total quinze annŽes 
de sŽcheresse. Quinze ans. CondensŽs. En l'espace d'un ŽtŽ. C'est vous dire ˆ quel 
point •a manquait d'eau. Des vies enti•res furent bouleversŽes. Plus question de 
sourire. La peau croustillante mena•ait de se dŽchirer de la joue aux oreilles. Des yeux 
ger•aient, ˆ demi ouverts. Une poussi•re fine recouvrait tout, et pas une miette de vent 
pour la dŽplacer. Sec. La nappe phrŽatique chez le diable. L'eau bŽnite en grumeaux 
(Ibid., p. 106). 

 
Cette rudesse de la campagne ŽloignŽe sÕajoute ˆ la galerie de personnages pour crŽer 

une reprŽsentation de Saint-ƒlie-de-Caxton et de la ruralitŽ quŽbŽcoise en gŽnŽral comme 
constituant presque un univers parall•le. Sentiment renforcŽ par le flou temporel et la rŽpŽtition 
des effets propre au conte. Chaque chapitre commence invariablement par la formule Ç Ma 
grand-m•re disait queÉ È, attestant de la vŽracitŽ des faits ŽnoncŽs, par exemple : Ç Ma grand-
m•re disait que lÕhistoire sÕest passŽe dans le temps o• cÕest que du temps, il y en avait encore È 
(Pellerin, Dans mon village, il y a belle lurette, 2001, p.11).  
 

De plus, lÕauteur a recours aux nŽologismes (Ç translivide È, Ç prŽmonitieuse È, Ç mini-
cipalitŽ È), aux dŽtournements dÕexpression populaire (Ç elle avait le don dÕambigu•tŽ È) et aux 
allitŽrations ˆ foison. Enfin, il tend ˆ conjuguer le premier nom commun qui passe 
(Ç bŽnŽvoler È) pour en souligner lÕintention et la fonction performative. Tous ces procŽdŽs 
contribuent ˆ crŽer, par le langage, un espace autre au milieu dÕun espace rŽel et situŽ, ˆ la 
mani•re dÕune dimension parall•le repeuplŽe par lÕauteur au grŽ de son inspiration mais avec 
de Ç vrais È habitants (Mirloup et Le Bel, 2016). 
 

Car lÕautre aspect intŽressant, cÕest lÕaspiration ˆ faire de ce petit village particulier 
(Ç cÕest mon village È) un village ˆ la fois unique et universel, le village des reprŽsentations 
populaires. Dans Il faut prendre le taureau par les contes ! (2003), chaque chapitre dŽbute par 
une dŽclinaison toponymique de Saint-ƒlie-de-Caxton qui annonce les propos suivants.  
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Saint-ƒlie-de-Garnotte, sortie 166 de l'autoroute 40, ˆ droite au T puis ˆ gauche ˆ la 
troisi•me lumi•re, toujours tout droit ensuite, malgrŽ les portions de terre battue, c'est 
mon village. Saint-ƒli e de Garnotte : quand t'es perdu, t'es rendu ! When youÕre lost, 
youÕre l ̂(Pellerin, Il faut prendre le taureau par les contes !, 2003 : 18). 
Saint ƒlie de Carbone, copie conforme de lui-m•me, cÕest mon village. Comme un 
miroir poli qui rŽflŽchit franchement, sans se prendre pour une fen•tre. Saint-Elie de 
Carbone : Žgal ˆ lui-m•me. (Ibid., p107). 
Saint-Elie de Castor, ni pour le cinq cennes, ni pour les dents longues, ni pour la queue 
plate, cÕest mon village. Saint-Elie-de-Castor : qui vous ronge quand il vous manque. 
DÕailleurs, un des gros probl•mes en ce qui a trait au manque, cÕest la lacune. ‚ a ne laisse 
pas de trace, mais •a fait dŽfaut. Comme dans tous les milieux ruraux (Ibid. : 47). 

 
Saint-ƒlie-de-Caxton est une hŽtŽrotopie dans le sens o• cÕest un lieu rŽel, topogra-

phiquement dŽfini et habitŽ, mais cÕest aussi un lieu symbolique, un concept : cÕest le village 
de tous les contes. En faisant varier les toponymes, le conteur Žtablit une parentŽ implicite entre 
les villages du QuŽbec182 et Saint-ƒlie. Un village qui se dŽfinit par son isolement, son caract•re 
ordinaire, sa rŽsistance tranquille, et le manque qui sÕinstalle chez celui qui le quitte. 
LÕuniversalitŽ ne tiendrait donc pas tant aux paysages, mais aux sentiments ŽprouvŽs, qui 
rappellent, par exemple, la nostalgie de la maison dÕenfance chez le visiteur dÕune maison 
dÕŽcrivain. Et plus quÕune continuitŽ entre le rŽel et lÕimaginaire, cÕest lÕintŽgration langagi•re 
qui conf•re un statut Žquivalent aux anecdotes, quelle que soit leur provenance.  
 

Recourir au merveilleux pour prouver son existence topographique et sociale rel•ve 
aussi une forme dÕengagement dans une rŽsistance rurale positive. Ç De notre c™tŽ, on prŽf•re 
encore vivre ˆ lÕŽcart plut™t que de vivre ˆ lÕŽquerre È (Pellerin, Comme une odeur de muscles, 
2005 : 11). En atteste la digression sur le point quÕoccupe le village sur la carte. 

 
Saint-ƒlie-de-Caxton est un village qui nÕa toujours pas de point sur la carte du pays. 
Encore moins sur celle du monde. Et ce nÕest pas parce quÕon nÕen a pas voulu. 
Pendant longtemps, on a attendu le formulaire ˆ remplir du minist•re topographique. 
Jamais re•u. Il Žtait donc devenu nŽcessaire dÕagir et dÕimposer notre libellation. Sans 
condition. Les habitants du village ont fait front commun, du tour et de la t•te, et 
demandŽ reconnaissance de leur existence. Avec tra•age de notre petit point localisŽ 
en guise de bonne foi. En rŽponse aux pressions, les autoritŽs trac•rent un piton noir 
dans lÕagrandissement quÕon trouve au coin infŽrieur droit de la carte du QuŽbec 
(Ibid. : 11). 

 
Au final, la t‰che du conteur est cohŽrente avec cet acte de reconnaissance 

cartographique : il sÕagit de faire exister davantage le village par lÕintermŽdiaire de ses contes : 
Ç Plus les histoires circulent, plus le monde existe È (Pellerin, De peigne et de mis•re, 2013). 
Cette Ç mise en conte È du village devient ˆ son tour une ressource, un savoir-faire partagŽ par 
ses personnages-habitants. CÕest cette ressource immatŽrielle que les habitants et Žlus de Saint-
Elie ont mobilisŽe afin de valoriser leur municipalitŽ. 
 

3.6.2.! Un amŽnagement touristique qui sÕappuie sur le conte 
 

D•s 1997, Fred Pellerin, alors Žtudiant, fait visiter les rues de son village et, pour renouveler 
le genre de la visite guidŽe, se prend ˆ inventer des lŽgendes, en sÕappuyant sur des personnages 
hauts en couleur. Certains personnages sont des rŽsidents actuels du village, tandis que dÕautres 
lÕont ŽtŽ. Plus tard, forte du succ•s de son jeune citoyen, la municipalitŽ cherche ˆ dŽvelopper le 
concept pour amŽliorer lÕattractivitŽ dÕun village en proie ˆ un dŽclin dŽmographique. 
                                                
182 Comme les noms de villages commencent tr•s souvent par Ç Saint È ou Ç Sainte È le rapprochement nÕen est 
que plus aisŽ. 
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En 2004, Žlus, acteurs du dŽveloppement local et Fred Pellerin se rŽunissent et retiennent 

lÕidŽe dÕun audio-guide afin dÕattirer davantage de visiteurs. D•s lors, un circuit touristique 
audio est construit, ˆ la mani•re dÕun musŽe. Les visiteurs peuvent arpenter le village, et des 
affiches numŽrotŽes leur indiquent les ŽlŽments construits ou naturels faisant partie du 
commentaire audio. La rŽalisation du projet est assurŽe par un atelier de crŽation visuelle et 
multimŽdia pour un cožt total de 200 000 $CAN, financŽs par le gouvernement du QuŽbec et 
le programme Pacte Rural au niveau de la MunicipalitŽ RŽgionale de ComtŽ (MRC, lÕŽquivalent 
approximatif dÕune CommunautŽ de communes en France) de MaskinongŽ, et la municipalitŽ 
de Saint-Elie. Ë lÕŽpoque, Fred Pellerin Žcrit et enregistre les textes gracieusement. Les 
commentaires audio sÕarticulent entre des anecdotes farfelues inventŽes de toutes pi•ces et des 
prŽcisions historiques authentiques relatives au passŽ de la municipalitŽ. Ç JÕaime beaucoup 
lÕapproche du faux documentaire È, explique Fred Pellerin. Ç Ce qui mÕintŽresse, cÕest 
lÕŽquilibre entre le merveilleux et le rŽel, entre le vrai et le faux. Les gens viennent chercher 
chez nous du dŽlire ; lÕimportant nÕest pas de crŽer de la vŽritŽ È dŽclare-t-il dans une 
entrevue183, fid•le ˆ la philosophie de ses contes. LÕaudioguide devient ainsi un maillon 
supplŽmentaire entre cette mŽmoire orale et les visiteurs, les amenant explique lÕun dÕentre eux, 
Ç ˆ faire un lien entre la lŽgende et la rŽalitŽ È (questionnaires papier, ŽtŽ 2014). 
 

Une carte de Saint-Elie, dessinŽe par lÕartiste, compl•te la panoplie du visiteur qui se fait 
remettre lÕaudioguide ; les sites ŽvoquŽs sont reproduits et numŽrotŽs, chaque numŽro 
renvoyant ˆ une plage de lÕaudio-guide (cf. Illustration 41). 
 

Illustration 41 : Carte de Saint-ƒlie-de-Caxton 
 

 
Source : Maison du citoyen, Saint-ƒlie-de-Caxton, 2014. 

 

                                                
183 Source : Le Fil, Vol 49, n¡ 9, 31 octobre 2013 http://www.lefil.ulaval.ca/articles/magie-arbre-paparmanes-
35264.html 
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Trois types de sites bien diffŽrents sont reproduits sur cette carte o• le respect de 
lÕŽchelle est visiblement interprŽtŽ tr•s librement : des sites patrimoniaux, des sites 
Ç domestiques È, et des sites imaginaires y c™toient des •tres humains aux proportions de 
gŽants. Quel est le point commun entre la montagne du Calvaire et la Traverse de Lutins, 
lÕŽglise et lÕarbre ˆ paparmanes, ou encore la maison de chez Meo le Coiffeur ? Les mots de 
Fred Pellerin, bien rŽels eux. Mis au service dÕune certaine idŽe de la ruralitŽ, dynamique et 
crŽative, servent de fil conducteur pour le visiteur. 
 

Les choix esthŽtiques de lÕamŽnagement municipal sont en cohŽrence avec lÕunivers de 
lÕartiste. Un peu comme un pastiche de son Ïuvre. Si le slogan choisi par la commune Ç Saint-
ƒlie-de-Caxton, •a existe vraiment È, est bien signŽ de Fred Pellerin, on voit aussi fleurir des 
inventions langagi•res un peu partout, Žmanant tant™t dÕune tr•s sŽrieuse concertation du 
Conseil municipal pour trouver Ç lÕaide-fureteur È, pour le panneau dÕaffichage ou bien 
Ç lÕendormitoire È, pour lÕh™tel184, tant™t par la contagion lexicale qui gagne les commer•ants 
ou les hŽbergeurs (par exemple les g”tes baptisŽs : LÕAd•le au bois dormant).  
 

La fantaisie langagi•re sÕaccompagne de fantaisie tout court, dont se parent les 
amŽnagements touristiques : lÕancien garage LŽo DŽziel, lieu de Ç jasage È est reconverti en 
Garage de la culture, o• le visiteur peut retrouver, par exemple, des accessoires utilisŽs dans les 
films Babine et ƒsimŽsac, tirŽs de lÕÏuvre de Pellerin. La signalŽtique urbaine (plaques de rue) 
est ˆ lÕeffigie des lutins (cf. Illustration 42) prŽsents dans lÕÏuvre du conteur.  
 

Illustration 42 : Exemples dÕamŽnagements urbains  
ˆ Saint-ƒlie-de-Caxton  

 

 
Slogan qui orne la maison du citoyen (mairie), plaque de rue, traverse de lutins, enseigne ˆ lÕentrŽe du presbyt•re-
restaurant, ancien garage LŽo DŽziel devenu Ç garage de la culture È, avec ses farfadets dÕornement.   
Source : A. Mirloup Bonniot, 13/03/2014. 
 
 

Et •a fonctionne. Trente mille touristes en moyenne viennent chaque ŽtŽ depuis 2007, 
cinquante mille en 2014. La balade peut se faire ˆ pied avec lÕaudioguide louŽ au bureau 
dÕaccueil touristique. Pour un public plus ‰gŽ ou familial, des visites guidŽes ˆ bord dÕune 
carriole tirŽe par un tracteur permettent de faire le parcours de mani•re plus succincte et moins 
exigeante (45 minutes au lieu des 2 heures de marche). Cette journŽe ˆ  Saint-ƒlie cožte 15 $ 
(en 2014), balades et acc•s aux lieux compris. 
 

Les consŽquences de ce succ•s ne se font pas attendre : des commerces sÕinstallent, des 
restaurants ouvrent, des activitŽs atypiques voient le jour (yourtes Ç Le Rond-Coin È) ; ateliers 

                                                
184 Source : entretien du 14 mars 2014 avec Paul-AndrŽ Garceau, coordonnateur du tourisme et des communica-
tions ˆ Saint-ƒlie-de-Caxton 
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dÕartistes, sc•nes de dŽbats et de concerts intimistes, ces lieux concourent ˆ rendre cette 
commune attractive pour des nŽo-ruraux inspirŽs par lÕatmosph•re et la dynamique qui en 
Žmanent. Le cas du presbyt•re, que lÕon retrouve souvent dans les contes de Pellerin est 
intŽressant ; sur le point dÕ•tre vendu, comme beaucoup dÕautres au QuŽbec, faute de moyens 
pour lÕentretenir, dŽcision a ŽtŽ prise dÕen transformer une partie en restaurant Ð Ç le Lutin 
Marmiton È Ð et chambres dÕh™tes, louŽs ˆ un gŽrant. LÕautre partie a ŽtŽ maintenue comme 
logement pour les membres de lÕŽglise. Cette double fonction du lieu pouvant para”tre 
antinomique permet ˆ la Fabrique185 de prŽserver ˆ la fois le b‰timent et une partie de sa 
fonction traditionnelle. Le passage de touristes permet, en outre, dÕy recueillir des dons plus 
importants. La gŽrante du Lutin Marmiton confie quÕelle est tout ˆ fait consciente de 
lÕimportance de Pellerin pour le dŽveloppement de son entreprise : Ç CÕest lui le ministre du 
tourisme È, dira-t-elle. 
 

CÕest non seulement le secteur marchand qui bŽnŽficie de cette manne, mais Žgalement 
le secteur public. En 2005, lÕŽcole Žtait menacŽe de fermeture parce que trop peu dÕenfants (58 
ˆ lÕŽpoque), y Žtaient scolarisŽs. AujourdÕhui, cent vingt enfants sont accueillis. Alors m•me 
que les communes alentour continuent ̂  perdre de la population, Saint-ƒlie voit passer la sienne 
de 1 350 habitants en 2005 ˆ 1 972 habitants en 2014. 
 

On le voit, lÕamŽnagement urbain use (et abuse ?) du genre fŽŽrique. Le succ•s du site 
peut parfois tendre vers une marchandisation, voire une disneylandisation (Brunel, 2006) 
susceptible de nuire ˆ son authenticitŽ : muni de son bracelet ŽvŽnementiel, le touriste paye son 
entrŽe ˆ Saint-Elie qui lui donne un droit dÕacc•s aux attractions du village pour la journŽe. 
LÕanecdote des cailloux en rŽfŽrence ˆ lÕhistoire des habitants de Saint-Elie, surnommŽs les 
Ç tireux dÕroche È, en est rŽvŽlatrice : les visiteurs ont ŽtŽ invitŽs ˆ signer des cailloux lors de 
leur passage dans le sentier botanique. Devant lÕamonc•lement rapide des pierres et afin de 
satisfaire certains touristes qui voulaient repartir avec un souvenir, les cailloux ont finalement 
ŽtŽ mis en vente, 1 $ pi•ce, et ce sont des camions entiers chargŽs de pierres qui se dŽversent ˆ 
lÕoccasion devant des Žlus encore interloquŽs par cette demande incongrue. Pour spectaculaire 
que soit cet exemple de vente de pierres, ce village, o• les soirŽes sont rŽputŽes calmes, rŽussit 
nŽanmoins ˆ prŽserver sa tranquillitŽ et Žviter une marchandisation excessive : une 
rŽglementation dissuasive avec une taxe journali•re prohibitive a ŽtŽ mise en place ̂  destination 
des commerces itinŽrants afin de leur limiter lÕacc•s au village et de privilŽgier les commerces 
permanents. 
 

CÕest bien parce que la dŽmarche visait ˆ lÕorigine au maintien de lÕattractivitŽ du 
territoire et non ˆ son dŽveloppement touristique non contr™lŽ, que la population locale sÕest 
impliquŽe, croit le maire de lÕŽpoque186. Les premi•res rŽunions publiques attiraient pas moins 
de trois cents personnes et le soutien des habitants a, depuis, ŽtŽ constant. Dans ce pays de 
Ç verbomoteurs pis de raconteux È, les habitants prennent plaisir ˆ discuter avec les touristes 
(les Ç audioguideux È), et ̂  leur conter des anecdotes du cru, en attestent les chaises ou les bancs 
disposŽs sur les perrons des maisons. Certains locaux sÕapproprient et adaptent librement 
lÕimage du lutin (cf. Illustration 43), et si toutes les manifestations ne sont pas toujours du 
meilleur gožt, la dŽrision est aussi un signe qui atteste de lÕappropriation de ce patrimoine par 
les habitants.  
                                                
185 Fabrique : au sein d'une communautŽ paroissiale catholique, la fabrique dŽsignait un ensemble de clercs et la•cs 
nommŽs pour assurer la responsabilitŽ de la collecte et l'administration des fonds et revenus nŽcessaires ˆ la 
construction puis l'entretien des Ždifices religieux et du mobilier de la paroisse.  
186 Source : entretien du 14 mars 2014 avec AndrŽ Garant, maire de Saint Elie de Caxton de 1989 ˆ 2001, puis de 
2005 ˆ 2013. 
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Illustration 43 : Un exemple de dŽrision populaire ˆ lÕencontre de lÕeffigie du lutin 
 

 
   Source : A. Mirloup Bonniot, 13/03/2014. 

 
La mise en sc•ne mŽdiatique du village est, elle aussi, dÕune certaine mani•re, contr™lŽe 

de mani•re endog•ne. En effet, Fred Pellerin, qui habite toujours le village, a insistŽ pour que 
les avant-premi•res de ses films aient lieu ˆ Saint-Elie et que les figurants en soient des 
habitants. La prŽsence de personnalitŽs et de journalistes venus de MontrŽal couvrir 
lÕŽvŽnement chez eux, de m•me que la participation des habitants aux films sont autant 
dÕŽlŽments qui suscitent la reconnaissance et lÕadhŽsion des habitants.  
 

Prenant le pas sur lÕartiste, les Žlus et les agents de dŽveloppement participent 
activement ˆ ce processus de mise en lŽgende du village. Ainsi, le coordonnateur du tourisme, 
recrutŽ en 2009, poss•de de multiples casquettes : cet enfant du pays, journaliste et professeur 
de fran•ais, a ŽtŽ choisi pour ses qualitŽs de communicant mais aussi pour sa connaissance des 
lieux et des mots. Les discours des politiques locaux assument cette position intermŽdiaire entre 
univers fictif et rŽel, entre rŽalisme et merveilleux : le maire, rapportant ses propos lors dÕune 
confŽrence universitaire sur le dŽveloppement local, explique :  

 
Ç La premi•re question quÕon mÕa posŽ cÕest si jÕavais dŽjˆ vu les lutins. Tr•s 
honn•tement, je les ai pas vus, mais je les ai sentis. [É] Un jour, on sÕen allait chez 
nous, jÕarrive ˆ la Traverse des lutins, yÕavait un monsieur couchŽ sur lÕasphalte, je 
pensais quÕil Žtait malade, je mÕarr•te, je descends de lÕauto, il se retourne, il avait 
un appareil photo, il mÕa faitÉ.  Chhhht. JÕai compris quÕil avait peut-•tre vu le 
lutin È187. 

 
LÕŽchange se poursuit entre ceux qui crŽent la lŽgende du lieu et ceux qui la re•oivent, 

entre ceux qui racontent et ceux qui viennent se faire raconter des histoires ; ˆ ceci pr•s que, 
pour le touriste, venir sur les lieux donne en plus lÕillusion de pouvoir Žvoluer au sein dÕun 
monde imaginaire, de prendre part ˆ la lŽgende ˆ la mani•re des enfants qui dŽsirent entrer dans 
le livre dÕhistoires. 
 

3.6.3.� LÕimaginaire des visiteurs 
 

Des questionnaires ont ŽtŽ dŽposŽs ˆ la maison du citoyen durant lÕŽtŽ 2014 (cf. 
Annexe 11), seuls dix-huit ont ŽtŽ renseignŽs (numŽrotŽs FP1 ˆ FP18). LÕŽchantillon est trop 

                                                
187 Source : entretien du 14 mars 2014 avec AndrŽ Garant, maire de Saint-ƒlie-de-Caxton de 1989 ˆ 2001 puis de 
2005 ˆ 2013. 
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petit pour conduire une approche statistique ; signalons simplement quÕil est constituŽ 
majoritairement de couples (48 %) et de familles (42 %), dÕ‰ge compris entre quarante et 
soixante ans pour 52 % des rŽpondants. La plupart (80 %) ont parcouru plus de cent kilom•tres 
pour venir.  
 

Les questionnaires distribuŽs rŽv•lent que les premiers motifs dÕune visite ˆ  Saint-ƒlie-
de-Caxton (cf. Graphique 31) ont ̂  voir avec lÕunivers de Fred Pellerin, que ce soit la fascination 
pour ses contes et lŽgendes ou le dŽsir de mieux conna”tre lÕauteur. Les attentes des visiteurs 
int•grent aussi lÕattrait pour le patrimoine et pour la nature, lÕenvie de retrouver des modes de 
vie dÕantan, ou encore une sensibilitŽ aux lieux de mŽmoire, mais ce ne sont pas les motifs les 
plus citŽs, contrairement ̂  ce qui a ŽtŽ observŽ sur le chemin de Stevenson ou pour les maisons 
dÕŽcrivain. La fantaisie est de mise, puisque quinze rŽpondants sur vingt-et-un mettent en avant 
lÕimaginaire crŽŽ par les contes de lÕartiste : Ç Je n'ai aper•u que les pas des lutins mais jÕai 
entendu leurs rires È (FP18).  
 

Graphique 31: Motifs des visites ˆ Saint-ƒlie-de-Caxton (21 rŽpondants) 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2015. 
 

Pour approfondir lÕŽtude de lÕimaginaire des lieux chez les visiteurs, les livres dÕor ont 
une nouvelle fois ŽtŽ mobilisŽs (Mirloup et Le Bel, 2016), selon la mŽthode exposŽe dans le 
Chapitre 4. Le presbyt•re, haut-lieu de lÕimaginaire de Fred Pellerin, conserve un registre pour 
les clients des chambres dÕh™tes, invitŽs ˆ  laisser leurs commentaires. Les citations reproduites 
dans ce paragraphe sont extraites des annŽes 2009 ˆ  2014.   
 

Ë la lecture des livres dÕor, plusieurs ŽlŽments apparaissent, dŽj  ̂observŽs pour les 
maisons dÕŽcrivain. Tout dÕabord, les visiteurs Žvoquent lÕauteur qui, par ses spectacles, a guidŽ 
leurs pas vers ce village. Ces derniers sÕadressent souvent directement ˆ lui, en le tutoyant : 
Ç Quelle belle dŽcouverte dans ce merveilleux village. Merci ˆ Fred Pellerin de nous avoir 
donnŽ envie de le visiter et m•me de nous accompagner dans la visite! Magique ! È (Livre dÕor, 
4 juillet 2010), ou encore, Ç Merci Fred de nous faire dŽcouvrir ton village par ta 
poŽsie È (Livre dÕor, 16 juillet 2010). Les rŽfŽrences ˆ  son Ïuvre  sont multiples, notamment 
via le couple maison-personnage :  

 
Ç Les lŽgendes de Fred Pellerin sont captivantes. La visite se cristallise chez LŽo DŽziel pour 
les initiŽs. Ce garage avait ŽtŽ dŽcrit par lui dÕune telle fa•on que quand je lÕai aper•u, sur le 
coin, il Žtait comme je lÕavais imaginŽ, •a prouve quÕil est un bon conteux È (8 juin 2011). 
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LÕesprit des lieux et m•me leur magie impr•gnent de nombreux commentaires : Ç Ë 
chaque fois que nous venons ˆ Saint-ƒlie, il se passe quelque chose de magique. CÕest sans 
doute ̂  cause des lutins et de lÕarbre ̂  Ç paparmanes È! È (Livre dÕor, 5 aožt 2013). Cet univers 
de conte est appropriŽ par des visiteurs qui revivent en quelque sorte la lŽgende ; ils entrent 
dans le conte en assimilant ses codes comme ses invraisemblances temporelles : 

 
Ç Votre coin dÕpays prend des airs de conte imaginaire. Trop souvent on tasse les 
histoires mais ici tout vit et tout revit. Votre folklore est et restera ! Merci pour ces 
beaux moments dÕimaginaire et qui sait peut-•tre reviendrons-nous dans 100 
ans È (Livre dÕor, aožt 2009). 

 
Enfin, lÕŽlŽment original, dŽj  ̂repŽrŽ aupr•s des Žlus et des habitants, se trouve dans la 

contagion langagi•re du style de Pellerin. Un visiteur Žvoque Ç une Ç pellerinade È bienfaisante 
pour le corps et lÕesprit È (Livre dÕor, Juin 2012). La contagion gagne les propos des visiteurs 
par une sorte de mimŽtisme crŽatif :  

 
Ç Merci pour lÕaccueil que vous nous avez donnŽ, cÕŽtait fantastique. Le seul regret, 
jÕai pas ŽtŽ capable de mÕaccuser au curŽ, il  Žtait absent dÕavoir tombŽ dans la c™te 
de Saint-Elie È. 
Ç Comme lÕendormitoire nous gagnait, madame a bifurquŽ vers Saint-ƒlie-de-
Caxton. Pendant quelques jours, nous avons dž surveiller les panneaux pour les 
traverses dÕorignaux, jÕavoue quÕune traverse de lutinsÉ •a dŽstabilise un 
motocyclisteÉ  È (21 juin 2013). 

 
En outre, la dimension patrimoniale est prŽsente, un  patrimoine quÕil convient pour les 

uns de conserver car il  est associŽ ˆ  des valeurs positives : solidaritŽ, altruisme, quÕon pr•te 
traditionnellement ˆ  la ruralitŽ du temps jadis. Ç Merci de mÕavoir permis un retour aux 
sourcesÉ Continuez de faire vivre ce beau voyage ! Cela nous permet de voir quÕil est encore 
possible de vivre en communautŽ et en se souciant de son prochain ! È (Livre dÕor, 30 aožt 
2009). LorsquÕils Žvoquent le patrimoine, les visiteurs glissent sur des aspects historiques, 
relatifs ˆ  la mŽmoire collective de leur nation : Ç É  conna”tre son histoire, le patrimoine si 
important aux QuŽbecois quÕon oublie malheureusement si souvent È (Livre dÕor, juin 2010). 
DÕautres fois, cela les renvoie ˆ des souvenirs plus personnels associŽs ̂  leur enfance : Ç Merci 
pour la conservation du patrimoine et merci ˆ Fred de ressasser nos souvenirs dÕenfance avec 
nos grands-parents È (Livre dÕor, juillet 2009).  
 

Ainsi, ces commentaires attestent des multiples niveaux de rŽception dÕun artiste et de 
son Ïuvre.  Ë Saint-Elie, ils se cristallisent autour de lÕidŽe dÕune qu•te dont lÕobjet varie, la 
premi•re se situe dans le rŽel-actuel (lÕŽcrivain), la seconde confronte la dimension imaginaire 
de lÕŽcrit au rŽel, la troisi•me se joue dans le registre du merveilleux situŽ dans un lieu rŽel. Un 
triptyque quÕon peut illustrer comme autant de desseins pour les visiteurs :  

 
1 Ð Trouver Fred, sa maison, suivre ses traces dans lÕespoir de le rencontrer en chair 
et en os : Ç Belle visite, hier, dans votre village, accompagnŽe de Fred. JÕaurais 
tellement aimŽ rencontrer ce FredÉ en personne. Une cassette cÕest mieux que 
rien È (Livre dÕor, aožt 2012). 
 
2 Ð Trouver les personnages issus de la mythologie de lÕauteur et les preuves 
tangibles de leur existence : leurs maisons, leurs descendants : Ç Meo le coiffeur, il  
a des enfants qui peuvent tŽmoigner. En fin de compte, cÕest des contes, mais cÕest 
des vrais personnages È, nous explique le coordonnateur du tourisme et des 
communications de Saint-Elie. Ou encore, plus troublant, dŽcouvrir leur tombe dans 
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le cimeti•re. Outre lÕŽmotion, repŽrer des st•les aux noms de personnages fabuleux, 
affublŽs de qualitŽs surnaturelles, appara”t comme une mise ˆ lÕŽpreuve de 
lÕintellect des plus cartŽsiens. 
 
3 Ð Apercevoir les lutins, ou toute autre crŽature merveilleuse, ou bien assister ̂  un 
Žv•nement magique : des vidŽos circulent sur internet o• lÕon voit des visiteurs se 
mettre en sc•ne alors quÕils surprennent des lutins. Ç Je crois que jÕai aper•u une 
lutine. JÕai croisŽ sa route. JÕŽtais ˆ vŽlo et en passant jÕai vu un bout de capine ˆ 
travers les branches. Elle est passŽe vite, mais je suis certaine que cÕen Žtait un ! È 
(Livre dÕor, juillet 2007). 
 

Cette qu•te de lÕillustre et de lÕextraordinaire dans un dŽcor ordinaire montre les 
diffŽrents registres dÕattraits dŽveloppŽs par le village ˆ partir des inventions de Fred Pellerin. 
La patrimonialisation de lÕauteur et de ses contes est singuli•re aussi dans le sens o• elle ne 
construit pas un village de lŽgende ex nihilo mais quÕelle int•gre le patrimoine rural existant. 
 

Illustration 44 : Saint-ƒlie-de-Caxton et Fred Pellerin, ou lÕÇ heureux mariage È  
entre patrimoine matŽriel et immatŽriel, entre lÕHistoire et la lŽgende 

 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 2014. 

 
Saint-Elie et Fred Pellerin, cÕest lÕhistoire dÕun mariage improbable entre deux 

patrimoines que lÕon oppose traditionnellement : patrimoine matŽriel (Žglise) et immatŽriel (la 
lŽgende orale, le folklore revisitŽ), cultuel et culturel, lÕHistoire et la lŽgende, lÕancien et le 
contemporain, la tradition et la crŽativitŽ. Ë Saint-Elie, lÕÏuvre et le lieu se sont mutuellement 
construits. LÕauthenticitŽ dÕune dŽmarche artistique ancrŽe localement et lÕuniversalitŽ du 
propos de son auteur sont sans doute ˆ lÕorigine de la rŽussite de cette dŽmarche de 
dŽveloppement touristique qui fait dire au coordonnateur du tourisme et des communications 
que Ç cÕest un heureux mariage dÕune municipalitŽ avec un conteux. Qui a fait quoi ? CÕest 
indissociable188 È.  
 

Fred Pellerin se dŽfinit comme le maillon entre une mŽmoire orale sŽculaire qui se 
passait Ç dÕune bouche ˆ lÕoreille, qui se transmettait sans manquer de maillon È, et un 
                                                
188 Source : entretien du 14 mars 2014 avec Paul-AndrŽ Garceau, coordonnateur du tourisme et des communica-
tions ˆ Saint-ƒlie-de-Caxton. 
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spectateur urbain contemporain. Ç Alors moi, je raconte. J'ai l'oreille en forme de vieux. J'ai 
beaucoup c™toyŽ les anc•tres, notamment ma grand-m•re. Une femme contante. Comme le 
verbe. Au participe prŽsent È (Pellerin, Comme une odeur de muscles, 2005, p. 15). Il sÕen va 
Ç dŽterrer les mots È (Ibid.) de telle sorte que ses contes deviennent mŽdiateurs entre les lieux. 
Les procŽdŽs narratifs quÕil mobilise crŽent une gŽographie spŽcifique. Flou temporel, 
nŽologismes et flottements ˆ la limite du plausible et de lÕimaginaire mettent en branle les 
ressorts quÕon retrouve dans le rŽalisme merveilleux (Mirloup et Le Bel, 2016). Ils dŽpeignent 
un espace qui se distingue par cet aspect fantastique, mais qui se pose en reprŽsentant dÕune 
ruralitŽ fi•re commune ˆ lÕensemble du QuŽbec. 
 

Localement, ce sont non seulement les lieux rŽels de lÕÏuvre, mais aussi les procŽdŽs 
narratifs et lÕesprit des lieux insufflŽ par le conteur qui sont instrumentalisŽs par des acteurs 
territoriaux pour valoriser un espace rural isolŽ. Inversement, en offrant ˆ lÕauteur un riche 
matŽriau mŽmoriel et lŽgendaire, le village a permis ̂  lÕauteur de construire son univers narratif. 
Par ailleurs, les visiteurs se saisissent diffŽremment de ces reprŽsentations socio-spatiales et 
participent ˆ leur tour ̂  la co-construction du lieu, en lui insufflant un dynamisme Žconomique 
et dŽmographique et en orientant certaines dŽcisions esthŽtiques, notamment. LÕŽtude des livres 
dÕor permet de faire ressortir une adhŽsion de lÕimaginaire du visiteur au monde portŽ par le 
discours de Pellerin et des acteurs Žconomiques et politiques de son village. Ce qui est le plus 
marquant dans cette Žtude de cas, cÕest lÕintrication, de tous, auteur, acteurs du territoire, 
population locale et visiteurs dans la construction de la lŽgende rurale, lŽgende qui semble 
constitutive de lÕidentitŽ territoriale. 
 

3.7.! Ç Au commencement Žtait le verbe È : le village de Pougne-HŽrisson,  
Nombril du monde, et son conteur  

 
Sans avoir lÕŽquivalent dÕun Saint-ƒlie-de-Caxton en France, ce village de lŽgende nÕest 

pas sans rappeler un autre village, mis ˆ lÕhonneur par le conteur poitevin Yannick Jaulin : 
Pougne-HŽrisson. AutoproclamŽe Ç Nombril du Monde È, cette commune de 373 ‰mes, situŽe 
dans les Deux-S•vres organise un festival consacrŽ aux arts de la parole et des spectacles de 
conte, de thŽ‰tre, de musique. Le slogan est le suivant : Ç Il faut le croire pour le voir È, et il 
donne le ton dÕune commune toute enti•re tournŽe vers la fantaisie, appuyŽe par les mots du 
conteur et une communication appropriŽe. Voici un extrait du site internet de lÕassociation : 

 
Ç Depuis la nuit des temps, bien avant que les hommes ne soient prŽhistoriques, les 
contes ont fait la renommŽe de Pougne-HŽrisson. Depuis 1990, les histoires 
reviennent enfin au Nombril du Monde... La lŽgende dit qu'au commencement est le 
verbe. Puis le verbe se fait Žmotion, et devient feu, celui du Big Bang mythologique. 
Partie de l'Žpicentre du Big Bang ˆ Pougne-HŽrisson, une gerbe enflammŽe dŽpose le 
pollen d'histoires sur toute la plan•te, mais les histoires reviennent rŽguli•rement ˆ la 
source de leur naissance, Pougne-HŽrisson. Une fois le feu refroidi, il se fait pierre 
dans la Mine de contes. CÕest ici que la parole se repose189. È  

 
Depuis vingt-huit ans que le conteur sÕest installŽ, les habitants de Pougne-HŽrisson 

entendent ses histoires. InŽgalement enthousiastes devant la mise en valeur de leur village190, 
ils ont toutefois ŽtŽ peu ˆ peu gagnŽs par lÕesprit des contes, pour en raconter ˆ leur tour, des 

                                                
189 Source : http://www.nombril.com/la-legende.html 
190 Si certains craignent lÕafflux de touristes, les nuisances sonores ou la hausse de lÕimmobilier, dÕautres comme 
le boulanger Ð un ancien pr•tre retournŽ ˆ la vie civile Ð justifient leur choix dÕinstallation ˆ Pougne-HŽrisson 
prŽcisŽment ˆ cause du Nombril du monde (Source : Žmission diffusŽe sur France Inter le 11 mai 2014 : 
http://www.franceinter.fr/emission-il -existe-un-endroit-a-pougne-herisson-le-nombril-du-monde). 
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histoires : les Žlus ont privilŽgiŽ un amŽnagement urbain tournŽ vers lÕunivers du conte, 
baptisant des rues du trait dÕunion, de lÕŽtoile polaire, rue des merveilles ou passage du nombril. 
Tout au long de sa pŽrŽgrination, le promeneur se voit confier des devinettes ˆ rŽsoudre, 
disposŽes ici et lˆ dans des bo”tes rouges. La vision amŽnagiste de Pougne, cÕest aussi un 
projet intercommunal de grande ampleur, puisque, en 2002, a ŽtŽ crŽŽe la premi•re communautŽ 
de communes libre de France : son ambition : relier par une passerelle Pougne-HŽrisson ˆ 
MontembÏuf, distantes de cent cinquante kilom•tres. La commune est aussi jumelŽe avec 
Chevilly-Larue dans le Val-de-Marne,  qui abrite une Ç Maison du Conte È. Pougne partage 
avec Saint-Elie ce gožt pour la fantaisie insufflŽ par son conteur. Toutefois, si les dimensions 
culturelle et artistique sont avŽrŽes, les dimensions Žconomique et touristique sont, elles, 
seulement induites et non planifiŽes par la collectivitŽ comme elles le sont ˆ Saint-Elie.   
 

3.8.! Ç Gaspard des montagnes ˆ livre ouvert en Livradois  È : de lÕAuvergne  
des contes ˆ la balade littŽraire audio -guidŽe 

 
Pour poursuivre avec lÕunivers du conte, dont les racines se trouvent cette fois dans 

lÕAuvergne rurale du dŽbut du XIXe si•cle, je me suis intŽressŽe ˆ la balade littŽraire audio-
guidŽe Ç Gaspard des montagnes ˆ livre ouvert en Livradois È. Cette initiative du Parc Naturel 
RŽgional du Livradois-Forez a ŽtŽ menŽe ˆ partir du roman dÕHenri Pourrat, Gaspard des 
Montagnes, une ŽpopŽe en quatre tomes (parus entre 1922 et 1931) qui connut un immense 
succ•s et fut plusieurs fois rŽcompensŽe. Une adaptation filmographique en a ŽtŽ faite en 1965.  
 

3.8.1.! Henri Pourrat et lÕAuvergne des contes 
 

Henri Pourrat (1887-1959) est natif dÕAmbert dans le Puy-de-D™me. Apr•s •tre tombŽ 
gravement malade, il est contraint de renoncer ˆ une carri•re dÕofficier des eaux et for•ts et de 
passer sa vie ˆ Ambert. CÕest ce qui fera Žcrire ˆ Jean Anglade : Ç CÕest ˆ la tuberculose que la 
France doit Gaspard des Montagnes et toute lÕÏuvre de Pourrat È 191. Il obtient le prix 
Goncourt en 1941 pour son roman Vent de Mars. Henri Pourrat consacrera sa vie ˆ Žcrire sur 
lÕAuvergne du dŽbut du XIXe si•cle et plus particuli•rement sur le Livradois, ce qui fera de lui 
un auteur rŽgionaliste parmi les plus emblŽmatiques de sa gŽnŽration.  
 

Son Ïuvre interpelle par le genre littŽraire adoptŽ, son ampleur et sa richesse 
documentaire, et les modalitŽs de sa collecte. Premi•rement, il a privilŽgiŽ la forme du conte 
pour donner corps ˆ un rŽcit quÕil souhaitait vivant, ˆ lÕimage des veillŽes au coin du feu. 
OrganisŽ en veillŽes et en pauses, son rŽcit prend des allures de lŽgende o• sÕinvite le 
merveilleux dans des lieux bien rŽels, en atteste par exemple le titre de cette pause : Ç Le 
ch‰teau de Roche-Savine avec lÕhistoire de son ogresse È. Les propos directement attribuŽs ˆ 
la vieille conteuse, Ç dit la vieille È, accrŽditent la th•se dÕune transmission orale et donnent ˆ 
croire au lecteur-auditeur que les faits narrŽs se sont rŽellement produits. Pour Michel Zink 
(2010), ce procŽdŽ vise ˆ inclure le conte lui-m•me dans les conditions de sa transmission. Il se 
rŽf•re ˆ Ç une pŽriode reculŽe dans le temps, mais non pas si reculŽe que la vieille conteuse 
nÕait connu dans sa jeunesse de vieilles personnes qui en gardaient le souvenir, maintenant 
ainsi la cha”ne dÕune transmission directe È (Zink, 2010 : 162-163). Ce procŽdŽ contribue ˆ 
semer un peu plus le trouble sur les perceptions du rŽel et de lÕimaginaire, ˆ lÕinstar de ce qui 
est reproduit aujourdÕhui ˆ Saint-ƒlie-de-Caxton par Fred Pellerin. 
 

                                                
191Jean Anglade, 1984, postface de lÕŽdition de poche de Gaspard des Montagnes. 
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Ensuite, les informations topographiques issues de ces rŽcits intŽressent les gŽographes, 
Lucien Gachon puis bien dÕautres ˆ sa suite. Pas moins de deux cents citations de noms et des 
lieux en Livradois jalonnent en effet le rŽcit, et le lecteur peut suivre lÕitinŽraire des personnages 
comme sur une carte dŽtaillŽe. Les paysages et plus prŽcisŽment les bois et la for•t servent de 
cadre au dŽroulement des aventures du personnage principal ; ils offrent ainsi un tŽmoignage 
sur le boisement de lÕŽpoque qui permet dÕen apprŽcier lÕŽvolution (MŽnadier et al., 2014). 
Mais Henri Pourrat propose aussi un imaginaire de la for•t issu de la conscience populaire, il 
dŽcrit la vie des paysans, leur quotidien, leurs peurs, leurs croyances car, pour lui, Ç ce sont 
moins les choses qui importent que les idŽes que les gens se font des choses È (Henri Pourrat, 
1923, citŽ par MŽnadier et al., 2014). CÕest le monde rural de ce coin dÕAuvergne qui est dŽcrit, 
aussi bien son environnement, ses mÏurs, que ses croyances. Un monde hostile et froid comme 
souvent dans les contes.  

 
Gaspard Žtait natif de Sumontargues, qui est un joli endroit dans les monts du 
Livradois, ˆ trois lieues dÕAmbert, c™tŽ de soir. Terroir pauvre et maigre, et difficile, 
ˆ la rigueur du temps. L-̂haut, on pousse la neige huit mois de lÕannŽe avec son ventre 
(Gaspard des Montagnes, 1931, premi•re pause de la deuxi•me veillŽe). 

 
Enfin, son Ïuvre se rŽv•le singuli•re par la modalitŽ de collecte des histoires qui lÕont 

inspirŽe, en particulier le TrŽsor des Contes. CÕest une production unique de par son ampleur, 
treize volumes ont ŽtŽ publiŽs entre 1948 et 1962, mais aussi de par la dŽmarche de son auteur :  
Henri Pourrat se rendait de village en village pour recueillir patiemment les contes quÕon lui 
narrait, dŽveloppant une dŽmarche de collectage digne de celle dÕun ethnologue. Et il Žcoutait. 
Il a ensuite transposŽ son rŽcit cinquante ˆ cent ans plus t™t (MŽnadier et al., 2014). Ce vaste 
projet littŽraire a suscitŽ lÕattention de chercheurs sÕintŽressant ˆ la littŽrature orale, aux mythes 
et aux lŽgendes. Il signe un ancrage consubstantiel entre un auteur et son pays, ses habitants, 
faisant de lÕÏuvre un cas dÕenracinement unique. Son projet, autant anthropologique que 
littŽraire, Žtait celui de toute une vie (Zink, 2010). En cinquante ans, ce ne sont pas moins de 
863 textes de littŽrature orale quÕil a collectŽs, sans prendre de notes, pour ne pas troubler 
lÕauthenticitŽ de ses rencontres avec les conteurs et conteuses (Bricout, 2010). Il sÕest ensuite 
attachŽ ˆ retranscrire ˆ lÕŽcrit un style oral en lÕadaptant ˆ la forme Žcrite, sans le dŽnaturer pour 
autant (Zink, 2010). Partageant avec beaucoup de conteurs cette aspiration ˆ lÕuniversel, il ne 
se considŽrait que comme un maillon dans une vaste cha”ne de transmission. Car, comme il lÕa 
Žcrit, les contes Ç manquent toujours dÕŽtat civil È. 
 

En rŽsumŽ, son travail dÕŽcriture, le cadre de sa collecte, aussi bien que son Ïuvre 
littŽraire, enrichissent la connaissance du Livradois et de ses habitants au XIXe si•cle. Le 
potentiel de valorisation de son Ïuvre rŽside dans la succession de lieux traversŽs et lÕitinŽrance 
de son hŽros, Gaspard. Ce paysan du Livradois sillonne le territoire ˆ pied. Symbole de libertŽ, 
personnage mobile et rayonnant, il en devient lÕembl•me persistant. 
 

3.8.2.! La balade littŽraire audio-guidŽe Ç Gaspard des montagnes ˆ livre ouvert en Livradois  È  
 

D•s 1965, lÕimage de Gaspard des montagnes a ŽtŽ mobilisŽe pour faire dŽcouvrir la rŽgion 
du Livradois-Forez. Une route touristique automobile Ç Gaspard des Montagnes È a ainsi ŽtŽ crŽŽe 
sous lÕimpulsion dÕun syndicat de communes. Ce circuit a alors fait lÕobjet dÕune signalŽtique sur 
les bords des routes (cf. Carte 5). Quelques panneaux subsistent encore •ˆ et lˆ, pour la plupart 
vieillis et rouillŽs, mais la route nÕexiste plus en tant que telle. Localement, lÕimage de Gaspard a 
ŽtŽ utilisŽe de mani•re dŽsordonnŽe pour nommer des auberges, des produits, etc. DÕautres 
opŽrations de valorisation touristique et identitaire de la rŽgion ont ŽtŽ menŽes spŽcifiquement 
autour du roman. On peut citer lÕopŽration touristique Ç la Malle au TrŽsor È, initiative du Parc 
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Naturel RŽgional du Livradois-Forez qui, dans les annŽes 1990, a mis la littŽrature rŽgionale ˆ 
lÕhonneur. Dans un kit destinŽ aux clients de g”tes et chambres dÕh™tes, Žtait inclus le roman 
Gaspard des montagnes, parmi dÕautres objets emblŽmatiques du territoire.  
 

Carte 5 : Circuits Ç Gaspard des montagnes È dans le Livradois 

 
Source : MŽnadier et al., 2014. 
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En 2005, cÕest ˆ la demande des hŽritiers dÕHenri Pourrat, propriŽtaires de la maison de 
lÕauteur ˆ Ambert, que le Parc Naturel RŽgional du Livradois-Forez a engagŽ une rŽflexion sur 
lÕŽlaboration dÕun voyage littŽraire autour du roman Gaspard des montagnes192. Ce type de mission 
sÕinscrit dans le cadre de la stratŽgie de dŽveloppement touristique et culturel du Parc. LÕidŽe sous-
jacente Žtait de Ç dŽcouvrir le patrimoine et le paysage du parc, comment cÕŽtait source 
dÕinspiration pour les Žcrivains, comment il avait ŽvoluŽ depuis, et puis que •a donne envie de lire 
la littŽrature È 193.  D•s sa conception, la dimension dialectique de la littŽrature et des lieux a ŽtŽ 
intŽgrŽe ˆ ce projet visant ˆ amŽliorer lÕattractivitŽ du territoire et ˆ favoriser lÕeffet passerelle entre 
lÕÏuvre et les lieux. Un bureau dÕŽtudes a ŽtŽ mandatŽ pour revoir et moderniser lÕancienne route 
Ç Gaspard des montagnes È. Cette action a ŽtŽ menŽe en partenariat avec la SociŽtŽ des Amis 
dÕHenri Pourrat et la FŽdŽration des maisons dÕŽcrivain & des patrimoines littŽraires. Elle a 
finalement donnŽ lieu ˆ la crŽation de plusieurs balades littŽraires audio-guidŽes dont la balade Ç 
Gaspard des montagnes ˆ livre ouvert en Livradois È (cf. Carte 5). 

 
Avant cela, un premier travail menŽ autour des lieux du roman Gaspard des Montagnes 

a conduit ˆ identifier et ̂ relier potentiellement des lieux ou des sites paysagers du Livradois-
Forez en lien avec lÕÏuvre ou la vie de lÕauteur194. Mais cet inventaire sÕest aussi accompagnŽ 
dÕune sŽrie de constats : disparition de certains lieux, propriŽtŽs privŽes, inaccessibilitŽ pour le 
grand public, sites dispersŽs sur le territoire, et aussi lÕabsence dÕun  lieu Ç dÕaccroche È195.  
 

Illustration 45 : Circuit Gaspard des montagnes dans le Livradois 
 

 
Source : A. Mirloup Bonniot, 16/01/2014. 
 

Certes, ˆ Ambert, il existe bien une maison Henri Pourrat o• lÕauteur a vŽcu et Žcrit, 
mais cÕest aujourdÕhui une demeure privŽe, occupŽe par la fille de lÕauteur. Elle peut •tre 
ouverte ˆ la visite sur demande Žcrite, ce qui lui conf•re le statut de Ç maison dÕŽcrivain È, 
toutefois, elle ne sÕinscrit pas dans un projet de tourisme grand public et les propriŽtaires ne 
souhaitent pas la voir figurer sur un circuit touristique. La maison est rattachŽe au profil-type 
des Maisons dÕŽcrivain rurales informatives. Elle abrite les collections privŽes et familiale de 
l'auteur. Par ailleurs, toutes les archives, manuscrits et correspondances ont ŽtŽ donnŽs au 
Centre Henri-Pourrat, un centre gŽrŽ et abritŽ par la biblioth•que municipale et interuniversitaire 
de Clermont-Ferrand. La ville dÕAmbert abrite dÕautres traces du passage de lÕauteur : une 
plaque a ŽtŽ apposŽe sur sa maison natale, devenue magasin dÕoptique. Un monument a ŽtŽ 
                                                
192 Sources mobilisŽes pour ce paragraphe : entretien du 21 janvier 2014 avec Beno”t Barr•s, directeur de la maison 
du tourisme du PNR Livradois-Forez ; In Situ, 2005, projet de crŽation dÕun voyage littŽraire, Žtude de faisabilitŽ, 
32 p. ; brochure Balades littŽraires ˆ la dŽcouverte du Parc naturel rŽgional Livradois-Forez, 2008.  
193 Source : entretien du 21 janvier 2014 avec Beno”t Barr•s, directeur de la maison du tourisme du PNR Livradois-
Forez. 
194 Source : In Situ, 2005, projet de crŽation dÕun voyage littŽraire, Žtude de faisabilitŽ, 32 p. 
195 Source : Ibid. 
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ŽrigŽ en 1975 en son honneur, il reprŽsente lÕauteur entre Gaspard et Anne-Marie, les deux 
personnages principaux du roman. LÕŽpilogue y est gravŽ : Ç Allons, pourtant ! Le monde est 
mauvais, mais l'amitiŽ sauve tout È.  
 

Ë Ambert comme autour, la visite individuelle semblait devoir se limiter ˆ lÕespace 
public : routes et villages, patrimoine vernaculaire, points de vue sur les paysages. La seule 
valorisation touristique du roman est, d•s lors, apparue difficilement rŽalisable, conduisant ˆ 
redŽfinir les contours du projet de voyage littŽraire.  
 

Le Parc Naturel RŽgional a choisi de restreindre le pŽrim•tre du projet initial, qui 
sÕŽtendait jusquÕˆ La Chaise Dieu, aux seuls territoires dÕAmbert et de Thiers ; tout en lÕouvrant 
sur la littŽrature et le domaine artistique. !
 

La ville dÕAmbert, a ŽtŽ une source dÕinspiration pour de nombreux auteurs et artistes. 
Henri Pourrat y a notamment animŽ une sc•ne littŽraire autour dÕŽcrivains comme Lucien 
Gachon, Claude Dravaine ou encore Alexandre Vialatte. CÕest aussi la ville de naissance du 
compositeur, Emmanuel Chabrier (1841-1894), et la ville o• se situe lÕaction du roman Les 
copains (1913) de Jules Renard. Quant ˆ la ville de Thiers, elle a ŽtŽ immortalisŽe par le roman 
La Ville Noire (1861) de George Sand, lÕauteure ayant ŽtŽ frappŽe par lÕaspect pittoresque de 
la ville et par le Ç trou dÕenfer È. Cette empreinte littŽraire dans le Livradois justifie dÕavoir 
Žlargi la dŽmarche ˆ lÕensemble du patrimoine littŽraire et aux Žcrivains rŽgionaux. LÕobjectif 
Žtait aussi de montrer le Livradois-Forez comme territoire de crŽation contemporaine. Enfin, 
les lieux ŽvoquŽs sont aussi des prŽtextes pour Žvoquer les mŽtiers et les savoir-faire des 
hommes sur le territoire : moulins et papetiers, colporteurs, forestiers, jasseriesÉ. 
 

LÕŽtude rŽalisŽe par le cabinet prŽvoyait lÕamŽnagement de chaque halte par une table 
de lecture en forme de Ç livre ouvert È, composŽ dÕun texte accompagnŽ dÕillustrations 
dÕartistes contemporains. Outre les cožts ŽlevŽs, ce projet risquait de donner lieu ˆ un sur-
amŽnagement des sites naturels pour certains dŽjˆ dotŽs de tables de lecture ; il ne sera pas mis 
en Ïuvre sous cette forme. En 2007, cÕest un projet dÕaudio-guides, soumis par la sociŽtŽ 
CaminŽo, qui retient lÕattention du Parc sŽlectionnŽ afin de crŽer des outils dÕinterprŽtation. 
Cette solution est sŽduisante dans le sens o• elle ne nŽcessite pas dÕŽquipement et laisse un 
champ important ˆ la crŽativitŽ196. Une multitude dÕacteurs institutionnels et associatifs, 
culturels ou touristiques, sont alors associŽs ˆ ces balades audio-guidŽes197, un projet financŽ 
par lÕEurope, la RŽgion, et le DŽpartement. 
 

Ce sont finalement trois circuits Ç paysages dÕŽcrivains en Livradois-forez È qui voient 
le jour, sous forme dÕun audio-guide baptisŽ e-guide de poche : Ç Thiers, la ville noire de 
George Sand È, Ç Ambert, une ville dÕŽcrivains È et Ç Gaspard des montagnes ˆ livre ouvert È 
(cf. Illustration 46 et Carte 5 pour lÕitinŽraire de Ç Gaspard des montagnes ˆ livre ouvert È). Si 
les deux premiers sont des circuits pŽdestres dÕune heure trente, le dernier propose de sillonner 
un parcours de trente-cinq kilom•tres, principalement en voiture. Le pŽriple dure environ trois 

                                                
196 Source : entretien du 21 janvier 2014 avec Beno”t Barr•s, directeur de la maison du tourisme du PNR Livradois-
Forez. 
197 Les partenaires des balades audio-guidŽes sont : la FŽdŽration des maisons dÕŽcrivain & des patrimoines 
littŽraires, la sociŽtŽ des Amis dÕHenri Pourrat, le Transfo (agence rŽgionale de dŽveloppement culturel en rŽgion 
Auvergne), lÕassociation des biblioth•ques du Livradois-Forez, le centre culturel Ç le BIEF È ˆ Ambert, France 
Bleu Pays dÕAuvergne, lÕAgence DŽpartementale de dŽveloppement touristique du Puy-de-D™me, les offices de 
tourisme de Thiers et dÕAmbert, du Haut-Livradois et le village vacances Saviloisirs. 
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heures, il est entrecoupŽ de haltes signalŽes par une alerte sonore ; il inclut aussi une boucle 
pŽdestre correspondant ˆ un sentier prŽcŽdemment balisŽ en for•t au col des Fourches.  
 

Illustration 46 : Brochure des Balades littŽraires dans  
le Parc Naturel RŽgional Livradois-Forez 

 

 
Source : Parc Naturel RŽgional Livradois-Forez. 
 
 

3.8.3.! Perception et expŽrience de la balade audio-guidŽe 

 
En pratique, ces balades audio-guidŽes sont assez peu plŽbiscitŽes, hormis ˆ Thiers, o• la 

balade audio-guidŽe Ç Thiers, la ville noire de George Sand È totalise quelque quatre cent 
quarante locations annuelles. Ë Ambert, moins de cinquante locations annuelles sont 
effectuŽes. Les raisons sont multiples, en amont comme en aval du projet. La rŽalisation 
technique du projet sÕest rŽvŽlŽe cožteuse et compliquŽe ˆ mettre en Ïuvre198 : il a fallu 
sŽlectionner les extraits, nŽgocier avec les maisons dÕŽdition les droits dÕauteur, recruter un 
comŽdien pour lire les textes, mixer et monter ensuite dans un studio dÕenregistrement. Il a fallu 
procŽder aux vŽrifications techniques sur le terrain. Enfin, lÕappareil, particuli•rement 
Žnergivore sÕest rŽvŽlŽ cožteux, ˆ acquŽrir, puis ˆ entretenir. Ce choix de lÕaudio-guide a ŽtŽ 
mal compris par les descendants dÕHenri Pourrat, partenaires du projet : ils lÕont jugŽ trop 
technique et pas assez centrŽ sur lÕauteur et son Ïuvre. Les communes et offices de tourisme 
impliquŽs dans les balades audio-guidŽes nÕont pas suffisamment portŽ le projet, exception faite 
de la ville de Thiers. De fait, le circuit pŽdestre de Thiers se pr•te mieux ˆ lÕexercice de lÕaudio-
guide, Ç cÕest plus centrŽ, il y a moins de probl•mes techniques avec la voiture, et •a permet de 
dŽcouvrir la ville de Thiers avec des endroits o• les gens ne vont pas È199. Les sites du parcours 
Ç Gaspard des montagnes È sont tr•s espacŽs, rendant lÕusage de la voiture obligatoire pour les 
relier, m•me si la marche sÕinvite ˆ lÕoccasion sur des petites portions dŽjˆ amŽnagŽes.   
 

Mon expŽrience de cette balade, altŽrŽe par le froid et une pluie battante, sÕest dŽroulŽe 
ainsi : ˆ lÕoffice de tourisme dÕAmbert o• jÕai louŽ le matŽriel, je me suis vue interroger sur ma 
motivation ˆ entreprendre un tel pŽriple. Le matŽriel Žtait, mÕa-t-on dit fragile, capricieux. 
Allait -il fonctionner en dŽpit du fort couvert nuageux ? Oui, apr•s quelques minutes de 
t‰tonnement. DÕautres contraintes logistiques se sont ajoutŽes aux alŽas climatiques. En thŽorie, 
                                                
198 Source : entretien du 21 janvier 2014 avec Beno”t Barr•s, directeur de la maison du tourisme du PNR Livradois-
Forez. 
199 Source : Ibid. 
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aux 5 ! de la location pour la demi-journŽe, lÕutilisateur doit ajouter un ch•que de caution de 
300 ! et respecter les horaires dÕouverture de lÕoffice de tourisme pour ramener lÕappareil. 
LÕusage de lÕappareil en voiture est un peu dŽroutant, car sÕarr•ter sur le bas-c™tŽ au 
retentissement du signal nÕest pas toujours Žvident et mobilise une bonne partie de lÕattention 
du conducteur. La dimension contemplative de lÕexpŽrience sÕen trouve altŽrŽe. Si le dispositif 
est dŽcrit dans la brochure comme Ç un Ç accompagnateur È dÕune nouvelle esp•ce È, sa 
manipulation exige une certaine attention et peut dissuader dÕaccŽder aux fonctionnalitŽs quÕil 
propose. NÕayant pas pratiquŽ la boucle dans son intŽgralitŽ, jÕai consultŽ une coupure de 
presse200 qui traitait de cette balade audio-guidŽe pour y confronter mon propre ressenti. On 
peut lire : Ç Plut™t quÕun guide, un humain, cÕest cette petite bo”te suspendue autour du cou qui 
indique le chemin ˆ prendre, le moment adŽquat pour admirer le paysage, et qui conte, de sa 
voix mŽtallique, les histoires de Gaspard. È Plus loin, la froideur du mŽdia, Ç avec toute 
lÕŽmotion quÕil est capable de transmettre È, est de nouveau soulignŽe. LÕoutil dŽlivre Ç de 
savantes explications È ; cÕest la dimension didactique dÕun outil destinŽ ˆ des amateurs de 
littŽrature qui est relevŽe dans cet article.  
 

Ë la diffŽrence dÕautres balades littŽraires, la vocation dÕamŽnagement touristique et de 
mise en rŽcit du territoire a pourtant guidŽ la balade audio-guidŽe depuis sa conception jusquÕˆ 
sa rŽalisation, Ç il faut trouver les lieux, et apr•s, il  faut raconter un truc, une histoire, faire la 
scŽnographie, trouver une iconographie, il faut que le circuit soit faisable ˆ pied, que ce soit 
pas trop long, quÕil y ait rŽguli•rement quelque chose qui se passe È 201. En impliquant les 
offices de tourisme, la dŽmarche semblait cibler les touristes de passage. Pourtant, le produit 
final para”t hŽsiter dans le public auquel il sÕadresse : amateur de littŽrature ou grand public, 
touriste ou habitant. LÕalternance voiture/marche nuit ˆ la scŽnarisation du circuit par la 
succession de haltes qui, m•me si elles sont accompagnŽes dÕextraits de lÕÏuvre, ne suffisent 
pas ̂  impliquer le promeneur durablement en lui racontant une histoire. La dŽmarche touristique 
peine ˆ •tre qualifiŽe, entre un tourisme culturel guidŽ par lÕoutil didactique et un tourisme de 
nature centrŽ sur une expŽrience immersive. De la balade littŽraire audio-guidŽe dans les rues 
dÕAmbert, je retiens que lÕimaginaire littŽraire se perd au milieu dÕun discours gŽnŽral sur le 
patrimoine ambertois : maisons ˆ colombage, mairie en forme de fromage, histoire des hommes 
illustres. On ne retrouve pas lÕesprit initial de la brochure qui proposait au Ç p•lerin 
dÕaujourdÕhui È de Ç partir ˆ la recherche des ambiances et des lieux qui ont prŽvalu ˆ la 
naissance dÕÏuvres littŽraires È, de Ç faire lÕexpŽrience de se perdre dans les mots et les 
chemins È gr‰ce ˆ lÕaudio-guide. Si lÕon se rŽf•re ˆ la typologie de parcours, la balade qui 
correspondait, a priori, au type 3, le sentier dÕune Ïuvre, semble dans les faits relever du type 2, 
le circuit dÕun auteur (cf. Tableau 10). 
 

Ë lÕissue de lÕexpŽrience, lÕoutil appara”t intŽressant, riche dÕinformations et dÕapplications. 
Toutefois, il lui manque un supplŽment dÕ‰me peut-•tre ˆ cause des contraintes de son utilisation. 
Si la formule audio-guidŽe nÕa pas fait recette et appara”t dŽjˆ datŽe au regard des rŽcentes 
innovations en mati•re dÕapplications numŽriques, elle pourrait •tre avantageusement adaptŽe pour 
les smartphones, ce qui permettrait de valoriser et rendre accessibles ˆ un plus grand public les 
textes enregistrŽs pour lÕaudio-guide ; ce serait aussi lÕoccasion de numŽriser la plaquette de 
sensibilisation Ç Paysages dÕŽcrivains en Livradois-Forez È, plaquette qui propose un voyage 
littŽraire ˆ travers des photos, des illustrations et des extraits dÕÏuvre.&&
                                                
200 Source : article de La Montagne datŽ du 26 juillet 2013, lien : 
http://www.lamontagne.fr/auvergne/actualite/departement/puy-de-dome/2013/07/26/de-villages-en-villages-
pour-rencontrer-les-personnages-du-roman-gaspard-des-montagnes_1639720.html  
201 Source : entretien du 21 janvier 2014 avec Beno”t Barr•s, directeur de la maison du tourisme du PNR Livradois-
Forez 
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&
4.! RŽflexions et prolongements  

 
LÕhistoire et lÕancrage local des sentiers (ou villages) littŽraires ŽtudiŽs dans ce chapitre font 

Žtat de dŽmarches singuli•res ˆ leur origine qui connaissent, ensuite, diverses destinŽes 
patrimoniales. DÕinspiration culturelle, sportive ou spirituelle, toutes ces initiatives ont ˆ cÏur 
de faire dŽcouvrir les richesses et les traditions dÕune rŽgion par le prisme dÕun regard singulier 
et esthŽtique : celui dÕun auteur local.  
 

Au regard de la typologie de parcours dressŽe au dŽbut du chapitre, les routes, circuits et 
sentiers littŽraires apparaissent comme autant de dŽclinaisons dont les caractŽristiques ne sont 
pas figŽes. Plusieurs de ces parcours se voient Žvoluer dans le temps, par leur vocation comme 
par les partenaires impliquŽs, et ainsi, changer de Ç type È. Par exemple, le type 2b, la balade 
sur les pas dÕun auteur ne sÕinscrit pas, a priori, dans une perspective dÕamŽnagement. Mais 
dans le temps, les balades, animŽes par des associations dÕamis dÕŽcrivains, sont souvent 
rŽinvesties par des acteurs touristiques afin de faire dŽcouvrir autrement leur territoire. De ce 
fait, elles sont rattachŽes au type 2a ou 3 selon la philosophie nouvelle du parcours.  
 

Tableau 10 : Typologie des parcours littŽraires 
 

 
Type 1  

La route dÕŽcrivains 
Type 2a 

Le circuit dÕun auteur  

Type 3  
Le sentier dÕune Ïuvre 

littŽraire  

Illustration 
- RŽseau des maisons 
dÕŽcrivain en Picardie 
- RŽseau Ecrivains au Centre 

- Circuit George Sand 
- Sur les pas de Camille et Paul 
Claudel 
- Gaspard des montagnes ˆ livre 
ouvert en Livradois 

- Chemin de Stevenson 
- Sur les pas des Ma”tres 
Sonneurs 
- Balades littŽraires Jean Giono  
- Sur les pas de Fred Pellerin 

Forme  RŽseau, route Circuit, balade RandonnŽe, balade 

DŽmarche Mise en rŽseau de sites 
Extension autour dÕun site dŽdiŽ ˆ 
un auteur 

Le parcours constitue lÕattraction 

ThŽmatique  Les Žcrivains, la littŽrature LÕŽcrivain  LÕÏuvre littŽraire 

Articulation 
patrimoniale 

Maisons dÕŽcrivains et 
musŽes littŽraires 
 

Maison, tombe, lieux dÕŽlection de 
lÕŽcrivain. 
Patrimoine naturel et culturel 
(Žglises, ch‰teaux, b‰ti)  

Paysages, rŽgion physique, lieux 
frŽquentŽs ou dŽpeints par 
lÕŽcrivain 

ƒchelle  RŽgion(s), dŽpartement 
Commune(s), CommunautŽ(s) de 
communes 

Vaste, en dehors dÕune Žchelle 
territoriale donnŽe 

Initiative  
Mixte (associations, 
collectivitŽs de type RŽgions) 

CollectivitŽs locales (communes, 
intercommunalitŽ, OT, CDT202 ) 

Mixte (privŽs, collectivitŽs, 
associations) 

Philosophie 
dominante 

Rationalist  proposition 
collective (une interprŽtation, 
un discours) 

Rationalist, proposition collective 
(une interprŽtation, un discours) 

Eclectic, proposition crŽative 
(mŽlange de faits et de fiction) 

Mission 
principale 

Education, culture 
DŽcouverte du territoire et du 
patrimoine 

DŽcouverte, immersion et 
divertissement  

MobilitŽ En voiture En voiture, ˆ pied  
A pied, en VTT, en ‰ne, ˆ cheval, 
É 

Enjeux  
touristiques  

Promotion des sites et 
rayonnement culturel ˆ 
grande Žchelle   

Valorisation et attractivitŽ du 
territoire  

DŽveloppement dÕun rŽseau 
dÕhŽbergements  et Žquipements 
touristiques 

Source : A. Mirloup Bonniot, 2015, adaptŽ du mod•le de Mac Leod et al., 2009. 
 

Le tableau de synth•se reproduit les trois types de parcours littŽraires qui font lÕobjet 
dÕune offre touristique (brochure de mise en rŽseau, balades accompagnŽes, matŽrialisation et 
signalŽtique) (cf. Tableau 10). Dans les balades sur les traces de Giono ou de Fred Pellerin, 

                                                
202 Office de tourisme, ComitŽ DŽpartemental de Tourisme 





 

 
 
 

Discussion et rŽflexions conclusives  
 
 
 
 
 
 
 

Comment lÕimaginaire des lieux issu de la littŽrature peut-il contribuer ˆ valoriser un 
territoire ? Ë travers ce questionnement, ce sont les liens entre un auteur, ses Žcrits et les lieux 
ˆ la lumi•re de leur rŽception et de leur valorisation actuelles qui ont ŽtŽ analysŽs tout au long 
de la th•se. DÕabord ŽtudiŽs sous lÕangle de lÕintŽgration territoriale de la maison de lÕŽcrivain, 
ces liens ont ensuite ŽtŽ observŽs au prisme des reprŽsentations des visiteurs de maisons 
dÕŽcrivain. La visite de la maison dÕŽcrivain est une pratique patrimoniale qui sÕinscrit dans le 
champ du tourisme culturel. Elle dessine les contours dÕun tourisme littŽraire qui voit, dans les 
parcours littŽraires lÕexpression dÕune diffusion spatiale. CÕest en dŽfinissant ce tourisme 
littŽraire par le biais des Žtudes de terrain que commence cette discussion. Elle se poursuivra 
par des enseignements sur la structuration et lÕauthenticitŽ dÕun tourisme littŽraire articulŽ 
autour de patrimoines matŽriels et immatŽriels.  

 
 

1.! La visite de la maison dÕŽcrivain  : lÕexpŽrience sensible de la littŽrature  
 

LÕanalyse typologique des maisons dÕŽcrivain a soulignŽ, par lÕentremise de quatre profils-
type, les diffŽrences structurelles et organisationnelles de ces lieux polymorphes. LÕapproche par 
Žtude de cas a ŽclairŽ deux aspects : la singularitŽ de la relation entre lÕauteur et sa maison, 
historiquement construite, et la dynamique dÕintŽgration territoriale de la maison, qui sÕinscrit dans 
le temps long. En proposant un Žclairage diachronique sur la construction patrimoniale dÕune 
maison dÕŽcrivain, lÕanalyse pointe diffŽrents moments dans le dŽveloppement du lieu. 
 

Dans lÕobjectif dÕarticuler la vision des acteurs des maisons dÕŽcrivain avec les pratiques et 
les reprŽsentations des visiteurs, lÕanalyse des questionnaires a fait ressortir des motivations qui sont 
principalement dÕordre culturel et mŽmoriel. Cette premi•re Žtude nÕa pas permis de mettre en 
Žvidence la rŽalitŽ ni la singularitŽ dÕun Ç tourisme littŽraire È. Il nÕest pas revendiquŽ en tant que 
pratique, ni dans les maisons dÕŽcrivain, ni sur les sentiers de randonnŽe littŽraires203. Soit le 
tourisme littŽraire ne constitue quÕun ŽlŽment de discours sur le marketing dÕune destination, soit 
cÕest le fait de le nommer qui ne trouve pas de consensus. Je me suis alors attachŽe ˆ en dŽfinir les 
contours en analysant les pratiques et les reprŽsentations des touristes. 
 

LÕanalyse des livres dÕor constitue ˆ ce titre une approche inŽdite : elle offre une rŽponse 
mŽthodologique appropriŽe sÕagissant dÕinvestiguer les imaginaires et la rŽception des lieux et 
des Ïuvres. LÕŽtude des livres dÕor a mis en Žvidence lÕimportance des Žmotions suscitŽes par 
la visite dÕune maison dÕŽcrivain ; lÕesprit du lieu encourage le va-et-vient dialectique entre 

                                                
203 Parmi les 29 marcheurs ̂ qui cette question a ŽtŽ posŽe, ils sont seulement quatre ˆ citer le tourisme littŽraire 
dans leur dŽmarche. 



 220 

lÕÏuvre et le lieu, entre imaginaire collectif et souvenirs individuels. Il convoque la littŽrature 
par une dimension plus sensible quÕintellectuelle. Les imaginaires et les Žmotions qui 
sÕexpriment dans les livres dÕor pointent la premi•re dimension du tourisme littŽraire : une 
dimension immersive associŽe ˆ la pratique culturelle dÕun site patrimonial. Cette frŽquentation 
de la maison dÕŽcrivain pose les bases dÕun tourisme littŽraire nourri par lÕexpŽrience et 
sÕouvrant sur un imaginaire et une crŽativitŽ que les livres dÕor donnent ˆ voir. Le triptyque de 
lÕauteur, de lÕÏuvre et des lieux constitue une grille de lecture de la visite dÕune maison 
dÕŽcrivain : il permet de situer le visiteur dans son expŽrience globale du lieu et am•ne ˆ 
considŽrer le tourisme littŽraire dans sa dimension intŽgrŽe : plus seulement la visite ponctuelle 
dÕun site, mais la visite de sites ou de paysages littŽraires reliŽs sous forme de circuits. 

 
 

2.! Les parcours  littŽraires  : une itinŽrance qui nourrit la dialectique de lÕÏuvre  
et des lieux  

 
La deuxi•me hypoth•se posŽe au dŽbut de la th•se concernait la capacitŽ du parcours 

littŽraire ̂  traduire un imaginaire des lieux. Le parcours propose une dŽcouverte des lieux 
linŽaire et progressive, ˆ lÕimage de la linŽaritŽ de la dŽcouverte par la lecture.  

 
2.1.! Dimension du voyage !

 
Le premier point commun des Ïuvres Ç mises en parcours È se trouve dans la 

propension de leurs auteurs (ou de leurs hŽros) ˆ voyager ou ˆ marcher. De nombreux rŽcits 
retracent ainsi un itinŽraire rŽel ou fictif : Les Ma”tres Sonneurs de George Sand, Voyage avec 
un ‰ne dans les CŽvennes de R.-L. Stevenson, Le Hussard sur le toit de Jean Giono ou encore 
Gaspard des Montagnes dÕHenri Pourrat. Ces parcours fonctionnent comme une mise en abyme 
du rŽcit de lÕauteur et de lÕexpŽrience du marcheur : on y trouve un Žloge du voyage et de la 
nature, de la marche, un rapport sensible ˆ lÕespace, et un partage de valeurs communes. Le 
Contadour de Giono renvoie ˆ lÕutopie dÕune vie paysanne communautaire, quand Les Ma”tres 
Sonneurs proposent une immersion dans le quotidien dÕune corporation itinŽrante aujourdÕhui 
disparue. Le dialogue entre lÕÏuvre et les lieux instaurŽ par la marche fait Žcho avec celui de 
lÕauteur ; il nourrit ainsi la relation dialectique qui unit la littŽrature aux lieux. La rŽsonance de 
la fiction dans le rŽel peut parfois aller jusquÕˆ prendre la forme dÕune pensŽe magique dŽjˆ 
observŽe dans les maisons dÕŽcrivain : par le mimŽtisme expŽrientiel, le p•lerin nourrit lÕillusion 
dÕune contagion artistique. Contemplant les m•mes paysages que lÕauteur, il se voit insuffler sa 
crŽativitŽ et son talent. Revivant des sc•nes de roman, il incorpore les valeurs de ses hŽros tels 
que le courage ou la passion romantique.  

 
2.2.! Dimension de la mŽmoire 

 
Les sentiers littŽraires ŽtudiŽs montrent un autre point commun, relatif celui-lˆ, au genre 

littŽraire affectionnŽ par lÕauteur : celui du conte. Certains auteurs se revendiquaient conteurs 
voire ethnologues ou folkloristes, tels Henri Pourrat ou George Sand, dont le roman Les Ma”tres 
Sonneurs est dŽcoupŽ en Ç veillŽes È. De mani•re plus contemporaine, lÕartiste Fred Pellerin se 
revendique lui-m•me Ç conteux È. Enfin, m•me sÕil ne constitue pas son genre de prŽdilection, 
Jean Giono a empruntŽ, pour son rŽcit LÕHomme qui plantait des arbres plusieurs des 
caractŽristiques du conte. Le conte crŽe des ponts entre lÕimaginaire merveilleux et la mŽmoire 
collective. Ces Žcrivains, attachŽs ˆ transmettre une mŽmoire collective ancestrale, 
ambitionnaient par leurs mots ̂  la sauver de lÕoubli. Ç Il est bon de sauver de lÕoubli qui marche 
vite, quelques versions de ce grand po•me du merveilleux, dont lÕhumanitŽ sÕest nourrie si 
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longtemps et dont les gens de campagne sont aujourdÕhui, ˆ leur insu, les derniers bardes È204, 
Žcrit George Sand. Elle reconna”t les liens sŽculaires entre imaginaire et mŽmoire, l'imagination 
populaire nÕŽtant Ç qu'une forme effacŽe ou altŽrŽe de quelque souvenir collectif... È (George 
Sand, LŽgendes Rustiques, 1858). Par ailleurs, ˆ travers la forme du conte, cÕest lÕuniversalitŽ 
du rŽcit qui est recherchŽe. Paradoxalement, tout en Žtant localisŽe prŽcisŽment, lÕhistoire 
narrŽe pourrait se passer nÕimporte o•. La lŽgende est souvent prŽtexte ˆ un propos intemporel 
dont chaque rŽgion propose des variantes teintŽes de folklore local. Pour Henri Pourrat, Ç un 
conte, cÕest une boule sans marque, comme un Ïuf dÕoiseau, comme une graine de fleur de prŽ. 
SÕil est bon, il doit pouvoir rouler et venir nÕimporte o• È (Henri Pourrat, Le TrŽsor des Contes, 
tome V, 1954). 
 

Par rapport ˆ dÕautres formes de littŽrature, le conte ajoute une dimension socio-spatiale 
intŽressante du fait de sa transmission orale. ƒcrire ˆ partir de la mŽmoire populaire donne des 
informations sur les constructions et les transmissions de reprŽsentations collectives de 
lÕespace, dÕautant que lÕauteur sÕest fait lui-m•me voyageur ou ethnologue lorsquÕil sÕen allait 
recueillir ces lŽgendes populaires. Le conte peut •tre ce trait d'union entre une littŽrature, produit 
de l'oralitŽ, et la gŽographie, par lÕinscription d'un rŽcit dans l'espace vŽcu ou imaginaire. De 
par son ancrage et les modalitŽs de sa transmission, cÕest le rŽcit qui prend valeur de patrimoine 
aux yeux du marcheur ou du touriste. Le parcours donne corps ˆ ces Žcrits o• le merveilleux 
c™toie lÕordinaire. Ë son tour, le parcours littŽraire devient un media entre la mŽmoire et les 
lieux, rendant ainsi lÕexpŽrience du touriste singuli•re.  
 

Les lieux ont inspirŽ lÕauteur et lÕÏuvre littŽraire. En retour, la littŽrature donne du sens 
aux lieux : elle offre des clŽs de lecture pour comprendre lÕenvironnement du marcheur, les 
paysages, les habitats et jusquÕaux habitants. Mais, au-delˆ de cela, elle donne en plus une 
signification ˆ lÕexpŽrience des lieux, un supplŽment dÕ‰me. Pour le lecteur-marcheur, la 
rŽception de lÕÏuvre sÕactualise, se joue par lÕimmersion corporelle (marche, cheminement et 
contemplation) qui fait Žcho aux Žmotions suscitŽs par lÕÏuvre. La marche active le processus 
mŽmoriel chez le marcheur. David Le Breton (2000) apparente le sentier ˆ Ç une mŽmoire 
incisŽe ˆ m•me la terre, la trace dans les nervures du sol des innombrables marcheurs ayant 
hantŽ les lieux au cours du temps, une sorte de solidaritŽ des gŽnŽrations nouŽe dans le 
paysage È (Le Breton, 2000 : 80). En inscrivant ˆ son tour ses pas sur le sentier, le marcheur 
entretient et participe ˆ la transmission de cette mŽmoire. 
 

Ainsi, la traversŽe des lieux nourrit la rŽception tant de lÕÏuvre que des lieux. En outre, 
par son expŽrience dÕitinŽrance, le marcheur participe au processus : initialement rŽcepteur de 
lÕÏuvre, il contribue ˆ son tour ˆ moduler et transmettre un imaginaire des lieux. 

 
 

3.! Le tourisme littŽraire  : une dŽfinition par les pra tiques  
 

Le tourisme littŽraire serait constituŽ de pratiques complŽmentaires de lÕespace et des 
lieux, cÕest la quatri•me hypoth•se ŽnoncŽe dans la th•se ; elle nŽcessite de procŽder ˆ une 
comparaison de quelques-uns des rŽsultats issus des enqu•tes menŽes tant aupr•s des visiteurs 
de maisons dÕŽcrivains que des pratiquants de randonnŽes littŽraires.  
 

La visite dÕune maison dÕŽcrivain peut •tre pratiquŽe de mani•re un peu fortuite, ˆ la 
faveur dÕun jour de pluie, par des touristes qui ont rŽcupŽrŽ une brochure ˆ lÕoffice de tourisme 

                                                
204 DŽdicace ˆ son fils figurant en prŽambule des LŽgendes Rustiques (1858). 



 222 

sur leur lieu de vacances ou qui sont Ç passŽs devant È la maison. La randonnŽe nŽcessite, quant 
ˆ elle, de conna”tre son existence au prŽalable ; elle exige une organisation qui consiste, par 
exemple, ˆ se mettre en contact avec les sites internet des associations, ou ˆ sÕinscrire aupr•s 
des organisateurs de promenades. A minima, les randonneurs acqui•rent des guides ou des 
ouvrages pour randonner seul. Quelle que soit la formule retenue, la dŽmarche refl•te une 
intentionnalitŽ prŽalable. Pour autant, est-elle plus littŽraire ? Pas nŽcessairement, car, comme 
on lÕa observŽ pour le Stevenson, cÕest parfois la randonnŽe qui m•ne ˆ la dŽcouverte dÕune 
littŽrature inconnue.  
 

DÕapr•s les rŽponses aux questionnaires, les personnes ayant fait des randonnŽes en lien 
avec un auteur sont un peu plus nombreuses ˆ avoir dŽjˆ visitŽ une maison dÕŽcrivain auparavant 
(69 % contre 61 %205). Elles sont lŽg•rement plus nombreuses aussi ˆ avoir lu au moins un roman 
de lÕauteur (78 % contre 72 %206). Ces tendances sont toutefois ˆ mettre en perspective avec les 
biais mŽthodologiques : faible taux de rŽpondants et modalitŽs dÕobtention des contacts. On 
observe, en outre, dans le discours des marcheurs, des rŽfŽrences plus nombreuses et spontanŽes 
aux rŽcits qui ont inspirŽ le sentier ou ˆ dÕautres Ïuvres de lÕauteur. Pour approfondir la question 
des reprŽsentations littŽraires et spatiales des marcheurs, lÕanalyse de blogs de randonneurs, 
mobilisŽs ponctuellement dans la th•se, constituerait une mŽthode dÕinvestigation complŽmentaire 
appropriŽe (Pudliner, 2007). Dans lÕensemble, les propos des marcheurs rŽv•lent un plus grand 
intŽr•t pour lÕÏuvre littŽraire et son inspiration paysag•re que ceux tenus par les visiteurs de 
maisons dÕŽcrivain. Ces derniers se rŽf•rent ˆ la valeur culturelle et mŽmorielle du site dans sa 
globalitŽ, en invoquant plut™t la figure de lÕŽcrivain et sa biographie.  
 

SÕagissant de faire surgir lÕÏuvre et ses imaginaires, la maison de lÕŽcrivain induit des 
limites spatiales et temporelles ˆ lÕimplication du sujet, en dŽpit de choix de maisons et 
dÕauteurs particuli•rement attachŽs ̂  leur rŽgion. Ces limites sont inhŽrentes ̂  la nature du lieu : 
en effet, la maison est situŽe, cÕest un lieu clos, Ç bornŽ È par quatre murs. Elle se visite 
gŽnŽralement dans un temps assez bref, suivant la mise en sc•ne qui nous en est proposŽe, plut™t 
comme un musŽe. Cela limite sa capacitŽ ˆ faire surgir lÕÏuvre, ˆ lÕexception des cas notoires 
de Ç symbiose È comme la maison du Grand Meaulnes. LÕÏuvre Žmerge du lieu si elle est 
convoquŽe intentionnellement par une musŽographie appropriŽe. Ainsi, la maison dÕŽcrivain 
tend ˆ Žvoquer lÕauteur (quÕelle va parfois jusquÕˆ incarner) et le processus originel de la 
crŽation, quand le sentier reprŽsente, lui, une fa•on dÕinvestir et de dŽrouler lÕÏuvre et ses 
imaginaires. Parcourir un sentier nŽcessite du temps et une approche ˆ la fois contemplative 
et sensible. LÕitinŽrance littŽraire se construit ˆ partir des traces plut™t que des signes, par un 
effet de diffusion plut™t que par la localisation (Urbain, 2014). Jean-Didier Urbain identifie 
deux pratiques touristiques de lÕespace, selon que les traces convergent vers le lieu (topos) 
comme un espace final de convergence, ou renvoient au parcours en lui-m•me et ˆ sa traversŽe 
(chora) (Urbain, 2014). Le parcours de type 1, La route dÕŽcrivains, correspond ˆ des rŽseaux 
de sites o• chaque site constitue lÕespace de convergence, alors que pour Le sentier dÕune Ïuvre 
(type 3), cÕest le parcours, donc son Ç itŽration [É]   qui prime sur toute destination È (Urbain, 
2014 : 5). Dans cette optique, cÕest le parcours qui fait sens, par une inscription littŽraire qui 
prend la forme de traces diffuses dans lÕespace.  
 

LÕhypoth•se de complŽmentaritŽ effective entre visite de maison dÕŽcrivain et 
randonnŽes littŽraires nÕest pas vŽrifiŽe du fait de frŽquentations de sites littŽraires con•ues pour 
lÕune en termes de topos (la maison dÕŽcrivain), pour lÕautre en termes de chora (le sentier 

                                                
205 Respectivement 45 et 121 rŽpondants. 
206 Respectivement 76 et 121 rŽpondants. 
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littŽraire). De fait, on observe peu de combinaisons de pratiques dans une m•me synchronie : 
lÕune rel•ve dÕun tourisme plut™t culturel et patrimonial, lÕautre dÕun tourisme de nature et de 
dŽcouverte. Toutefois, ces pratiques littŽraires de lÕespace cultivent en commun lÕart de 
combiner les approches, intellectuelles et sensibles, didactiques et expŽrientielles.  
 

Ë lÕaune de ces observations, on peut difficilement circonscrire et englober une sŽrie de 
pratiques sous la dŽnomination unique de Ç tourisme littŽraire È. Les horizons dÕattentes qui 
sont ressortis des questionnaires et des livres dÕor sont pluriels ; la perception de la littŽrature 
peut •tre Ç hors-sol È, ou bien situŽe et ancrŽe dans un terroir. Mon analyse met en Žvidence 
deux types de pratiques qui refl•tent deux fa•ons de parcourir lÕÏuvre et les lieux : il sÕagit 
dÕune approche spatiale de la littŽrature ou dÕune approche littŽraire de lÕespace. Selon la 
patrimonialisation du site, et selon ses gožts personnels, le visiteur dŽveloppera une expŽrience 
gŽographique de la littŽrature, plut™t immersive et rŽcrŽative, ou une expŽrience littŽraire des 
lieux, plus abstraite et conceptuelle. Ces deux approches trouvent des convergences dans le 
domaine de lÕesthŽtique, de la spiritualitŽ et de lÕimaginaire.  
 

L'ensemble des ŽlŽments analysŽs concourt ̂  qualifier une forme de tourisme combinant 
connaissance, imaginaire et expŽrience des lieux. Aux dimensions immersive et crŽative, le 
parcours ajoute des dimensions spatiales et temporelles qui permettent au marcheur de vivre et 
dÕŽprouver la relation dialectique entre lÕÏuvre et les lieux. De plus, lÕapproche par le triptyque 
auteur-Ïuvre -lieu(x) permet de Ç casser È le couple idiosyncratique de lÕauteur et de lÕÏuvre : 
l'expŽrience du lieu resitue la perception du touriste sur le m•me plan que celle de l'auteur, 
quand la lecture le pla•ait uniquement en rŽcepteur. Elle ajoute ainsi ˆ lÕauthenticitŽ dÕune 
dŽmarche qui se situe ˆ la fronti•re du rŽel et de la fiction. Cette dŽfinition, issue de lÕanalyse 
des pratiques des touristes, rejoint la dŽfinition anglo-saxonne du tourisme littŽraire (Andersen 
et Robinson, 2002 ; Herbert, 2001 ; Squire, 1996). Ainsi circonscrit, il peut se concevoir en 
termes de destination construite ˆ lÕŽchelle du parcours.   

 
 

4.! Structuration du tourisme littŽraire  : une organisat ion Žmergente 
dÕopŽrateurs discrets  

 
4.1.! De la maison aux circuits littŽraires : les contours dÕune destination  

de tourisme littŽraire ? 
 

Les sites littŽraires sont les lieux constituŽs de la maison d'Žcrivain mais aussi des 
paysages et des sources d'inspiration de l'auteur. ArticulŽs autour dÕune m•me narration, ils 
am•nent ˆ concevoir la notion de destination de tourisme littŽraire ˆ lÕŽchelle dÕune route ou 
dÕun circuit. Est-ce que le concept de destination de tourisme littŽraire trouve une traduction 
effective ? En particulier, est-ce que lÕon observe une coordination, voire une coopŽration, entre 
sites littŽraires ? 
 

La maison dÕŽcrivain est de plus en plus souvent considŽrŽe comme ressource 
touristique. La dimension rŽcrŽative des sites a ŽtŽ progressivement prise en compte, les 
musŽographies contemporaines privilŽgiant une approche sensible et une participation active 
de lÕindividu. Toutefois, cette Žvolution est rŽcente. De plus, elle ne concerne que quelques 
maisons parmi les mieux dotŽes et qui bŽnŽficient du rayonnement dÕune grande ville (plut™t 
profil-type des Illustres maisons dÕŽcrivain urbaines). Ces maisons proposent effectivement 
des animations et des activitŽs rŽcrŽatives (visites costumŽes, repas festifs, etc.) susceptibles 
dÕintŽresser les publics touristiques. Dans les faits, ces derniers ne sont pas les plus 
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consommateurs de ces animations, plut™t plŽbiscitŽes par les habitants. En-dehors de ces 
quelques exemples, la plupart des maisons se limitent ˆ une visite classique, pour des raisons 
Žconomiques mais pas seulement ; la fonction rŽcrŽative du site est parfois per•ue comme 
incompatible avec sa fonction didactique et littŽraire. 
 

LÕanalyse des maisons dÕŽcrivain a montrŽ quÕelles faisaient souvent partie de circuits 
littŽraires ou touristiques. De plus, elles sont frŽquemment adhŽrentes ˆ des rŽseaux de sites 
littŽraires, avec, en t•te, la FŽdŽration des Maisons dÕEcrivain & des Patrimoines LittŽraires. La 
FŽdŽration diffuse notamment une lettre dÕinformation sur lÕactualitŽ des maisons dÕŽcrivain ; 
mais les publics destinataires sont constituŽs principalement dÕamateurs de littŽrature et/ou de 
personnes qui frŽquentent dŽjˆ les maisons dÕŽcrivain. Les offices de tourisme informent sur 
lÕexistence de ces lieux, mais ce relais nÕest sans doute pas suffisamment mobilisŽ ou impliquŽ 
dans la promotion des activitŽs qui y sont proposŽes. Dans les faits, la maison dÕŽcrivain 
nÕappara”t gu•re dans le discours de promotion du territoire et se voit rarement intŽgrŽe ˆ un 
produit touristique effectif.  
 

Une autre hypoth•se de la th•se concernait la structuration Žmergente du tourisme 
littŽraire (hypoth•se 5), autour de lÕorganisation, de la mise en rŽseau, des relais institutionnels, 
mais aussi de la Ç mise en rŽcit È des lieux et des itinŽraires. La ressource patrimoniale est 
prŽsente et articulŽe au sein dÕun rŽseau national ou rŽgional mais, en r•gle gŽnŽrale, la 
promotion nÕest pas explicitement dirigŽe vers le tourisme ni vraiment intŽgrŽe ˆ lÕoffre 
territoriale. La cause de ce dŽficit de communication et de diffusion remonte vraisemblablement 
ˆ la traditionnelle disjonction entre culture et tourisme en France. Il est rare dÕassimiler, dans 
une m•me dŽmarche, la valorisation dÕun lieu rŽel dans un souci dÕauthenticitŽ et de respect 
pour lÕauteur, et lÕinvitation ˆ parcourir des lieux imaginaires en compagnie de personnages de 
fiction. CÕest pourquoi cette Žtape de structuration dÕune offre touristique littŽraire ˆ lÕŽchelle 
dÕun territoire con•u comme destination nŽcessiterait une collaboration plus appuyŽe avec les 
offices de tourisme et les autres institutions territoriales dŽdiŽes au tourisme. En m•lant les 
patrimoines matŽriels et immatŽriels, elle am•nerait peut-•tre, en retour, ˆ faire Žvoluer les 
pratiques touristiques de ces sites littŽraires. 

 
4.2.! Les sentiers littŽraires : une opportunitŽ de dŽveloppement touristique  

pour les territoires ruraux 
 

Certains espaces ruraux, marquŽs par un tourisme diffus (Knafou, 1995), ont trouvŽ 
prŽcisŽment dans le patrimoine littŽraire immatŽriel une opportunitŽ de dŽveloppement. CÕest 
ainsi que plusieurs rŽcits littŽraires ancrŽs dans une rŽgion ont ŽtŽ patrimonialisŽs sous forme 
de sentiers de randonnŽe (type 3 : Le sentier dÕune Ïuvre). Quelle structuration Žmerge de ces 
initiatives locales ? 

 
Le processus patrimonial sÕy dŽroule ˆ lÕinverse de celui des maisons dÕŽcrivain. En effet, 

alors quÕil sÕagit pour la maison, demeure privŽe, intime et individuelle, de sÕinscrire dans un 
processus public et collectif, la crŽation de sentiers inspirŽs par des Ïuvres littŽraires se fait selon 
le schŽma inverse : elle rŽsulte de lÕappropriation dÕun espace public par un groupe dÕacteurs. 
Chemins et paysages font lÕobjet dÕun marquage et dÕune dŽlimitation ˆ des fins patrimoniales. 
Cette patrimonialisation sÕaccompagne dÕune demande de constantes paysag•res. Elle peut 
occasionner des conflits dÕusage, notamment avec les activitŽs agricoles, lorsquÕil sÕagit de figer un 
paysage en fonction dÕune reprŽsentation littŽraire particuli•re. Ainsi, ˆ propos du maintien des 
paysages bocagers du sud du Berry chers ̂  George Sand, sÕest posŽe la question Ç de la coexistence 
des pratiques agricoles Ð qui ˆ terme peuvent altŽrer le dŽcor de George Sand Ð et des activitŽs 
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touristiques et culturelles qui, en revanche, demandent des invariants paysagers È (BŽdŽneau, 
2004 : 10). 
 

TracŽes, balisŽes par une signalŽtique, matŽrialisŽes par des cartes et des topo-guides, 
ces randonnŽes littŽraires concourent ˆ structurer une forme de tourisme littŽraire autour dÕune 
linŽaritŽ et dÕune Žchelle dictŽes par lÕÏuvre de fiction. Elles conduisent hŽbergeurs, opŽrateurs 
touristiques et acteurs du territoire ˆ Ïuvrer ˆ une promotion et ˆ une organisation commune. 
Pas nŽcessairement habituŽs ˆ travailler ensemble, ces acteurs coop•rent autour dÕune stratŽgie 
de valorisation, prŽfigurant en quelque sorte une destination touristique linŽaire, indŽpendam-
ment des fronti•res territoriales traditionnelles.  
 

Ces vingt derni•res annŽes, lÕoffre de services associŽs ˆ ces randonnŽes sÕest dŽveloppŽe : 
hŽbergements, portage de bagages, prŽparation de repas, accompagnement avec des ‰nes, etc. 
Elles deviennent plus accessibles, en particulier pour des publics de retraitŽs, qui sont 
traditionnellement Ð si lÕon se base sur les chiffres de frŽquentation de maisons dÕŽcrivain Ð, les 
plus sensibles ˆ lÕempreinte littŽraire des lieux. Mais elles sÕouvrent aussi ˆ un public plus 
familial. Quelques voyagistes ont pris la mesure de ce tourisme de niche pour lequel ils 
proposent et adaptent leur offre. Le maillage gagne ̂  •tre gŽographique et sectoriel pour irriguer 
lÕensemble de la Ç destination È et concourir ˆ crŽer une identitŽ partagŽe. Toutefois, si cette 
organisation est effective pour un sentier comme Le chemin de Stevenson, elle reste discontinue 
sur des itinŽraires moins connus et moins frŽquentŽs, comme Le sentier des Ma”tres Sonneurs. 
SÕagissant de territoires faiblement touristiques, on constate que les acteurs engagŽs, 
notamment dans le tourisme, deviennent co-producteurs de lÕimage du sentier, contribuant 
activement ̂ la mise en rŽcit des lieux : en balisant puis en animant le parcours, ils participent 
ˆ la matŽrialisation et ̂  la patrimonialisation de lÕÏuvre littŽraire.  

 
4.3.! Sur les sentiers littŽraires, lÕanimation et la mŽdiation au service de  

la dialectique de lÕÏuvre et des lieux  
 

La mise en rŽcit des itinŽraires littŽraires se traduit aussi par lÕanimation du parcours, 
dÕautant plus en lÕabsence de traces tangibles de lÕÏuvre ou de son auteur. Entre le lieu, le 
roman et le marcheur, le support narratif prend des formes diverses : guides, audio-guides, 
ouvrages dÕaccompagnement ˆ la balade, mais aussi cartes, topoguides, ou encore les artistes, 
conteurs ou musiciens qui sÕinvitent dans ces randonnŽes.  
 

LÕanimation ajoute une dimension sociale, culturelle et crŽative ˆ lÕitinŽrance. On le 
constate pour la randonnŽe annuelle des Ma”tres Sonneurs animŽe par des associations 
artistiques et culturelles locales. DÕautres randonnŽes donnent lieu ˆ lÕorganisation de lectures, 
de pi•ces de thŽ‰tre, de stages de peintures, dÕateliers dÕŽcriture in situ. Cette palette dÕactivitŽs 
crŽatives associŽes sÕinscrit naturellement dans un contexte o• la dimension temporelle et la 
pŽrŽgrination sont propices ˆ lÕimmersion littŽraire.  
 

LÕoralitŽ est un aspect important de ces balades littŽraires. Elle participe de la volontŽ de 
perpŽtuer la transmission de ces lŽgendes rurales, cÕest pourquoi lÕaccompagnement des randonnŽes 
constitue une valeur ajoutŽe sur le plan de lÕexpŽrience et de la connaissance. Des media ont vu le 
jour et se substituent ˆ la prŽsence dÕun accompagnateur : lÕaudio-guide, ou encore les ouvrages, 
voire les topo-guides. En faisant dialoguer archives sonores, textes et photos, ils renforcent la 
dimension spirituelle et crŽative de lÕitinŽrance du marcheur. ConsidŽrant que ces auteurs et leur 
Ïuvre sont un maillon entre une mŽmoire orale ancestrale et le lecteur, on peut voir dans ces media 
dÕautres maillons entre la mŽmoire et les lieux, entre la littŽrature et lÕespace.   
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Participant dÕun m•me mouvement, de plus en plus de supports dŽmatŽrialisŽs sÕinvitent 

via des applications mobiles pour accompagner lÕexpŽrience du marcheur. Ils offrent plus de libertŽ 
ˆ lÕutilisateur que les habituels panneaux signalŽtiques. Ces parcours dŽmatŽrialisŽs sont en outre 
susceptibles dÕapprofondir le contenu didactique de la balade. Toutefois, la dŽpendance ˆ un outil 
de communication ne semble pas toujours compatible avec la dŽmarche de ressourcement, 
contemplative et introspective : au contact de lÕÏuvre littŽraire, lÕobjectif est aussi de dŽcrocher et 
de sÕaffranchir des contraintes du quotidien et du temps. Or ces outils lÕy renvoient ; en balisant 
lÕimaginaire, ils transforment les traces en signes, lÕimaginaire en image. LÕutilisateur de cet outil 
entre dans une forme de consultation qui peut se muer en consommation de signes. LÕŽcran qui 
vient sÕinterposer entre le marcheur et le lieu peut le conduire ˆ une certaine passivitŽ.  
 

En rŽsumŽ, que ce soit en faisant de la randonnŽe littŽraire un vecteur dÕŽchanges et de 
rencontres, ou par lÕinterpolation de media destinŽs ˆ guider et enrichir lÕexpŽrience, les 
dŽmarches dÕanimation de sentiers tŽmoignent de deux choses : le dŽsir de transmettre la 
littŽrature et ses imaginaires et la volontŽ de valoriser le patrimoine dÕune rŽgion. 
 

Localement, les sentiers littŽraires rencontrent un succ•s inŽgal en raison, tout dÕabord, 
de la complexitŽ dÕune gestion ne sÕinscrivant pas dans les pŽrim•tres institutionnels. Il est 
souvent nŽcessaire de sÕaffranchir des limites territoriales pour assurer la continuitŽ du 
parcours. Ë ce titre, la gestion privŽe, souvent une association, semble plus souple quÕune 
gestion publique. En effet, elle peut composer avec des contraintes sectorielles et 
administratives ; par ailleurs, elle semble plus propice ˆ susciter innovation et crŽativitŽ. Cela 
nÕexclut pas la participation des collectivitŽs dans la dŽmarche, mais de mani•re indirecte. 
LÕautre raison du succ•s mitigŽ de certains sentiers se trouve dans un dŽficit dÕappropriation 
locale qui nuit ˆ leur promotion et ˆ leur diffusion.  

 
 

5.! LÕappropriation de lÕŽcrivain et de son hŽritage littŽraire  
!

5.1.! Appropriation et identification de la population locale ˆ lÕauteur 
 

LÕappropriation dŽpend de la rŽception actuelle de lÕauteur par les populations mais 
aussi par les dŽcideurs locaux qui jouent un r™le actif dans sa patrimonialisation. Une 
identification ˆ lÕimage de lÕauteur implique de conna”tre et de se reconna”tre dans ses Žcrits, et 
de tenir en estime lÕŽcrivain. Cette rŽception est variable selon les individus et leur syst•me de 
valeur, la valeur littŽraire nÕŽtant quÕun ŽlŽment parmi dÕautres. Il sÕagit, par exemple, de la 
mani•re dont lÕauteur a parlŽ des lieux et des habitants, ou encore de ses prises de position 
rŽelles ou prŽsumŽes, de lÕadŽquation de ses Žcrits avec la gŽographie rŽelle, de lÕimaginaire de 
lÕÏuvre, etc.   
 

LÕappropriation de la dŽmarche tient aussi ˆ son origine endog•ne ou exog•ne. Voici 
comment est interprŽtŽ lÕŽchec de la crŽation dÕun pays de Giono dans les annŽes 1990, 
apparentŽ ˆ Ç l'Žchec institutionnel de la fabrique d'un marqueur culturel territorial È 
(Bachimon et al., 2007 : 8). 

 
L'identification d'un lieu ˆ un Žcrivain, sa renommŽe fusse-t-elle internationale, ne 
rel•ve pas de l'Žvidence. M•me sÕil parvient ˆ trouver sa place au sein de lÕensemble 
des rŽfŽrences culturelles identitaires dÕun espace, il ne saurait fonder ˆ lui seul sa 
constitution territoriale, surtout lorsque ce choix dŽcoule de reprŽsentations extra-
territoriales : lÕattitude locale par rapport ̂  ce qui est per•u comme une extŽrioritŽ peut 
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aller, sinon jusqu'au rejet, du moins jusqu'ˆ une grande indiffŽrence (Bachimon et al., 
2007 : 8). 

 
LÕidentification dÕun territoire ˆ un auteur, voire sa conformation, nÕest pas immanente. 

Elle peut •tre rejetŽe lorsquÕelle est per•ue comme le fait de reprŽsentations extra-territoriales. 
Le marquage culturel dÕun territoire peut difficilement •tre le fait des seuls opŽrateurs extŽrieurs 
au territoire ou strictement sectoriels (culturel et/ ou touristique) pour susciter lÕadhŽsion de la 
population, une population qui est partie prenante dans la construction des Ç images 
identifiantes È (Cousin, 2002). Ë lÕinverse, le pays de George Sand (ou pays de la VallŽe Noire) 
tire son nom et sa dŽlimitation des Žcrits de lÕauteur ; il a ŽtŽ adoptŽ collectivement.  
 

Lorsque plusieurs rŽgions sont traversŽes par un sentier littŽraire, indŽpendamment des 
limites administratives habituelles, la question de lÕidentification dÕun territoire ˆ un auteur se 
pose ˆ une autre Žchelle. Au-delˆ du seul territoire qui poss•de le patrimoine matŽriel 
dŽpositaire de la mŽmoire, comme la maison George Sand ˆ Nohant, la question du partage de 
lÕimage de lÕauteur se pose. Cela peut conduire ˆ une concurrence entre territoires ou bien ˆ une 
dŽsaffection identitaire dÕune partie des communes traversŽes.  
 

LÕappropriation du chemin de Stevenson semble mieux fonctionner. Pourtant, la 
dŽmarche a ŽtŽ portŽe par nombre de nŽo-ruraux et lÕŽcrivain lui-m•me Žtait un Žtranger. De 
plus, il nÕa pas tenu de propos particuli•rement Žlogieux ˆ lÕŽgard des habitants. Mais le sentier 
est basŽ sur un court rŽcit de voyage qui fait lÕŽloge de valeurs relatives ˆ la nature et au 
ressourcement. De plus, R.-L. Stevenson est un auteur de romans dÕaventure. Il nÕest pas 
associŽ, dans lÕimaginaire collectif, aux Žcrivains Ç sacrŽs È, dont la littŽrature est prŽsumŽe 
inaccessible ou rŽbarbative. Ainsi, les images vŽhiculŽes par sa littŽrature sont re•ues de 
mani•re positive. 

 
Ces exemples montrent que lÕattachement ou lÕancrage de lÕauteur ˆ une rŽgion joue dans 

les mŽcanismes de son appropriation par les populations locales, mais de mani•re non 
exclusive : lÕappropriation est tempŽrŽe par des facteurs structurels, identitaires et mŽmoriels 
(hypoth•se 3a).  

 
5.2.! La co-production crŽative et dŽcomplexŽe dÕun Ç hŽritage È culturel  

 
LÕadhŽsion de la population ˆ la dŽmarche de valorisation dÕun auteur peut prendre des 

formes plus actives. Au QuŽbec, tout comme en Auvergne, la campagne quŽbŽcoise a 
longtemps souffert dÕune image plut™t passŽiste, ˆ la fois rurale, provinciale et populaire. 
Pourtant, loin de sÕy complaire, la commune de Saint-ƒlie-de-Caxton tend ˆ rŽinventer son 
village par le filtre de lÕimaginaire, affichant une dimension dŽcomplexŽe de la folklorisation 
dÕun hŽritage culturel : les Žlus ont fait le choix de la fantaisie en construisant et entretenant 
lÕimage dÕun village de lŽgende. La vŽritŽ historique se m•le ˆ des mythes compl•tement 
inventŽs, avec une vocation de divertissement (Ç entertainment È) assumŽe. La population 
participe activement ˆ la thŽ‰tralisation de son lieu de vie. Le village devient une sc•ne dont les 
habitants puis les visiteurs sont les acteurs, en traquant, par exemple, lutins et autres crŽatures 
fŽŽriques. La dŽmarche de valorisation sÕappuie ici sur les ressorts de la fantaisie, de la lŽgende, 
et de lÕhumour, pour servir finalement lÕimage dÕune campagne authentique, chaleureuse et 
prŽservŽe ; assez traditionnelle en somme.  
 

Il appara”t que ce nÕest ni lÕauteur ni son Ïuvre, mais bien lÕimaginaire des lieux qui joue 
le r™le de ciment identitaire. Le r™le central de lÕimaginaire servi par une crŽativitŽ verbale 
atteste de la capacitŽ de la littŽrature ˆ sÕimposer comme mŽdiateur entre un individu et un lieu 



 228 

et ˆ agir sur lÕattractivitŽ notamment touristique dÕun territoire. En sÕappropriant et en diffusant 
la lŽgende, population et Žlus deviennent les garants de lÕauthenticitŽ du site. CÕest cette 
authenticitŽ qui fait le pont entre un rŽel per•u et un imaginaire projetŽ. 

 
 

6.! LÕimaginaire des li eux, gage dÕune authenticitŽ Ç  idŽale  È 
 

Ainsi, cette illustration quŽbŽcoise va dans le sens des observations sur le tourisme 
littŽraire Žmises dans le contexte anglo-saxon (e.g. Robinson et Andersen, Herbert). RŽel et 
fiction y sont juxtaposŽs de mani•re assez fluide, du fait de la prŽpondŽrance accordŽe aux 
Žmotions associŽes ˆ la visite et ˆ la libertŽ dÕinterprŽtation. En France, o• les reprŽsentations 
sont plus clivŽes, le dŽveloppement de sites littŽraires pensŽs comme des attractions reste timide 
et peu audacieux. Le marketing territorial pourrait, ˆ cet Žgard, jouer un r™le en unissant 
patrimoine matŽriel et immatŽriel dans un m•me rŽcit sur les lieux. Devant cette perspective 
intŽgrŽe du tourisme littŽraire, les touristes sont susceptibles de moduler leurs motivations et 
de faire Žvoluer leurs pratiques qui qualifieront ˆ leur tour le territoire.  
 

La Figure 9 (Herbert, 2001) permet de souligner lÕinfluence mutuelle qui sÕexerce entre 
les amŽnageurs de sites patrimoniaux et les visiteurs, sous forme dÕune boucle de rŽtroaction. 
Il fait Žcho au concept du visiteur co-constructeur de la maison dÕŽcrivain (Saurier, 2003). Les 
textes et les discours construits par les amŽnageurs du site et vŽhiculŽs par les populations sont 
diffusŽs aux visiteurs. Ils donnent une cohŽrence et une narrativitŽ au lieu. En retour, ces 
visiteurs reprennent, fa•onnent et dŽveloppent une nouvelle interprŽtation du texte qui conduit 
les gestionnaires du site ˆ adapter leur message. Ce processus, qui sÕinscrit dans le temps long, 
explique la recomposition permanente du patrimoine mais aussi lÕinstabilitŽ du concept 
dÕauthenticitŽ ŽrigŽ localement.!!
!

Figure 9 : Construction et consommation de sites patrimoniaux  
 

 
Source : Herbert, 2001. 
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LÕauthenticitŽ et le rŽel dŽcrit sont des reprŽsentations, dont lÕÏuvre littŽraire constitue une 
expression. CÕest une reprŽsentation artistique qui matŽrialise une mŽmoire du lieu, temporelle et 
spatiale. LÕÏuvre nourrit des imaginaires littŽraires qui fa•onnent les attentes des touristes sur 
lÕauthenticitŽ dÕun territoire. Dans ce sens, la littŽrature a une fonction performative sur lÕespace et 
le lieu (Le Bel et Marceau, 2012). 
 

Ë lÕaune de tout ce qui a ŽtŽ exposŽ, lÕimaginaire des lieux issu de la littŽrature contribue 
ˆ valoriser le territoire en tant que processus plut™t que comme objet. Instable et Žvolutif, il 
sÕactualise au grŽ des reprŽsentations de lÕauteur puis de celles des touristes, des habitants, ou 
des acteurs de la valorisation du patrimoine. Tour ˆ tour, ils modulent cet imaginaire. Les 
illustrations dŽveloppŽes, notamment dans le dernier chapitre de la th•se, montrent que le 
patrimoine littŽraire est plus largement appropriŽ lorsquÕil fait Žcho ̂  lÕÏuvre et ses imaginaires, 
plut™t quÕau souvenir de lÕŽcrivain. LÕimaginaire appara”t fŽdŽrateur car il est Žgalement 
accessible ˆ tous. Il ne dŽpend pas dÕun niveau de connaissance, alors que, par exemple, les 
rŽfŽrences ˆ la culture et la littŽrature sont clivantes, car les individus se consid•rent dÕemblŽe 
comme initiŽs ou profanes. La notion dÕidentitŽ est Žgalement clivante en ce quÕelle implique 
lÕadhŽsion ou non du sujet. Ë ce titre, le recours ˆ lÕimaginaire est un support intŽressant dans 
la construction dÕimages identifiantes : il tend ˆ impliquer au lieu dÕexclure, faisant de tout un 
chacun, visiteur comme habitant, un contributeur de lÕimaginaire littŽraire dÕun territoire.  
  



 

 
  



 

 
 
 

ƒpilogue  
 
 
 

On ne peut pas conna”tre un pays par la simple science gŽographique...on ne peut, je 
crois, rien conna”tre par la simple science. C'est un instrument trop exact et trop dur. 
Le monde a mille tendresses dans lesquelles il faut se plier pour les comprendre avant 
de savoir ce que reprŽsente leur somme (Jean Giono, LÕeau vive, 1943).!

 
 
 
 
 
 

En commen•ant cette th•se sur le th•me de lÕimaginaire des lieux et de lÕattractivitŽ des 
territoires, je pensais aborder le patrimoine littŽraire comme un simple levier de dŽveloppement 
culturel et touristique et promouvoir un projet de territoire impliquant une multitude dÕacteurs 
et gŽnŽrant une dynamique singuli•re, en lien avec la configuration des lieux. Cet Žtat dÕesprit 
Žtait influencŽ par mon parcours dÕingŽnieure agronome spŽcialisŽe dans le dŽveloppement 
territorial, et par un parcours acadŽmique exempt dÕŽtudes littŽraires au-delˆ du lycŽe. En 
Žtudiant la patrimonialisation de la littŽrature ˆ travers les objets que sont les maisons 
dÕŽcrivains, les sentiers littŽraires et dÕautres supports, jÕai dÕabord cherchŽ ˆ apprŽhender et 
mesurer une pratique par la matŽrialitŽ objective des objets scientifiques. Ainsi, les amŽnage-
ments physiques des lieux, les signes matŽrialisŽs, se pr•tent ̂  des classifications qui organisent 
un savoir ̂  visŽe opŽrationnelle, dont attestent les typologies et autres enqu•tes de frŽquentation 
rŽalisŽes. Mais jÕai dŽcouvert, chemin faisant, ces mille et une tendresses dÕun monde en 
mouvement qui sÕŽprouvent par lÕexpŽrience et que peuvent transmettre les reprŽsentations 
artistiques. La littŽrature en particulier, a le pouvoir dÕinsuffler, dÕinfuser une connaissance sur 
un pays, que seule lÕexpŽrience personnelle peut mettre en rŽsonance sur un plan similaire. La 
plongŽe dans lÕunivers de lÕimaginaire, de lÕexpression artistique, des Žmotions re•ues, du 
plaisir, a ouvert des perspectives autres, o• lÕobjet dispara”t derri•re le sujet, lÕŽcrivain, le 
lecteur, le visiteur. JÕai apprŽhendŽ ces perspectives par lÕexamen des livres dÕor, mais aussi 
par des lectures, des visites et des rencontres sur les terres de ces Žcrivains. Ce regard spŽcifique 
aux reprŽsentations, Žmotions et expressions, individuelles et collectives, prend un relief 
particulier dans la th•se, et mÕam•ne ˆ revenir sur la conception de lÕimaginaire dans sa forme 
immatŽrielle.   
 

En lÕabsence de patrimoine, lÕimaginaire littŽraire trouve un Žcho dans le rŽcit sur les 
lieux qui se construit puis se diffuse. Le media entre lÕÏuvre et les lieux devient cette narration 
portŽe par une ou plusieurs voix. LÕabsence de traces, ou de patrimoine, est une contrainte qui 
peut paradoxalement se transformer en atout, cette absence constituant un gage intangible de 
lÕauthenticitŽ. Cette immatŽrialitŽ de lÕimaginaire serait finalement, dans le temps, le plus sžr 
rempart aux dŽsillusions patrimoniales.  
 

Loin dÕ•tre le cadre d'un rŽgionalisme folklorique, lÕimaginaire littŽraire peut offrir un 
regard nouveau sur les territoires ruraux. Cette rŽgionalitŽ de lÕÏuvre littŽraire dŽpasse lÕimage 
passŽiste dÕune littŽrature de terroir attachŽe ˆ une ruralitŽ perdue. Elle marque, au contraire, la 
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Annexe 1 
 

La maison natale de Blaise Pascal en 1900 
 
 
 
 
Maurice Barr•s, Ç Peut-on conserver la maison de Pascal È? LÕƒcho de Paris, 14 septembre 
1900.  
 
 
Cet article est reproduit dans son intŽgralitŽ sur le site internet de lÕassociation : Association 
Amoureux d'Art en Auvergne ( lien : http://www.quatrea.com/pages/maison%20pascal.htm). Il 
figure dans plusieurs ouvrages de Maurice Barr•s :  
Maurice Barr•s, LÕangoisse de Pascal suivi d'une Žtude sur les deux maisons de Pascal ˆ 
Clermont-Ferrand, Paris, Georges Cr•s, Les variŽtŽs littŽraires, 1918. 
Maurice Barr•s, Les Ma”tres, Paris, Plon, 1927. 
L'Ïuvre de Maurice Barr•s, volume 12, Paris, Au Club de l'Honn•te Homme, 1967. 
 
 

La maison natale de Blaise Pascal avant sa dŽmolition 
 
 

 
Source  http://www.quatrea.com/pages/maison%20pascal.htm 
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Je viens de jeter ˆ Clermont-Ferrand, sur la maison o• naquit Blaise Pascal, un des derniers 
coups d'Ïil qu'elle recevra. Parfaitement. On va la dŽmolir. DŽjˆ tout un corps de b‰timent n'a plus de 
toit; les pauvres chambres o• les Pascal mirent une si noble atmosph•re d'ordre, de discipline, bayent 
nues et souillŽes de cette abjection particuli•re aux appartements ŽventrŽs. Et malgrŽ les appels d'un 
distinguŽ journaliste local, M. Dumont (dans LÕAvenir du Puy-de-D™me), ˆ qui M. AndrŽ Hallays fait 
Žcho, les Clermontois qui c™toient cette vŽnŽrable condamnŽe, ne se soucient, semble-t-il, que d'Žviter 
les matŽriaux descellŽs par des ouvriers gais et actifs. Ce serait agrŽable qu'un architecte en vacances 
s'amus‰t, passant par Clermont, ˆ nous restituer en bref croquis la premi•re honn•tetŽ de cette b‰tisse 
que le simple passant ne parvient pas ˆ se reprŽsenter sur la triste mine qu'elle prŽsente. Prenons du 
moins une photographie in-extremis. Peut-•tre voudrez-vous glisser dans votre biblioth•que sur le rayon 
Ç Pascal È. 

Telle que je l'ai vue ces derniers jours, la maison natale de Pascal est un vaste quadrilat•re ˆ 
quatre Žtages, triste et malpropre. De ses trois faces libres, l'une s'Žtend sur une bonne voie, la rue des 
Gras; la deuxi•me est sŽparŽe de la cathŽdrale par un Žtroit couloir et se continue sur une place nommŽe 
Ç la place derri•re ClermontÈ ; enfin la troisi•me borde la rue des Chaussetiers, mesquine et resserrŽe. 
Elle abrite dans ses porches une dizaine de boutiques, les unes modernes, les autres infiniment vieillottes. 
Elle est irrŽguli•re, bizarre, tourmentŽe ; ses murs font des coudes, et des escaliers extŽrieurs la 
flanquent. Mais sa principale singularitŽ, c'est un passage qui la troue, o• coulent deux filets d'eau 
malpropre, o• s'embranchent de nombreux escaliers, tous divers, tous sordides, et qui dŽbouche sur une 
terrasse, formant une cour intŽrieure. Cette cour-terrasse, gr‰ce ˆ la pente du terrain qui supporte tout 
l'immeuble, se trouve au premier Žtage ; on en descend par un escalier en plein air, devant la cathŽdrale, 
ou bien, franchissant un nouveau porche, enfilant un nouveau boyau, on gagne, sur la rue des Gras, un 
balcon qui, le long de la maison Pascal, au-dessus des boutiques, s'en va desservir une maison voisine. 
Est-ce pour mon plaisir, pour le v™tre, que j'essaie de mener ˆ bien cette description o• Gautier et Hugo 
se seraient sožlŽs de pittoresque ? C'est qu'il faut cataloguer de notre mieux une relique qui va 
dispara”tre. 

Cet immense capharnaŸm, o• l'on trouve m•me une chapelle, appartient ˆ plusieurs 
propriŽtaires, qui lÕont distribuŽ en une infinitŽ de logements plus que modestes. Eux-m•mes, ils ont fui. 
Comme je demandais, pour une raison qu'on trouvera plus loin, ˆ une des merci•res logŽes dans la 
maison Pascal, si M. Peghoux habite la maison voisine. 

Ñ  Non, monsieur, me rŽpondit-elle de son air le plus entendu, et en personne qui conna”t les 
rangs sociaux ; il n'y a point ici de logement pour M. Dominique Peghoux. 

Ces b‰timents si mŽprisŽs, sacrifiŽs, faisaient au seizi•me si•cle, o• ils furent construits, un 
noble h™tel. On le nomma h™tel Langhac. Et quand le p•re du grand Pascal l'acheta en 1614, c'Žtait 
l'h™tel de Vernines. DŽjˆ la propriŽtŽ en Žtait fractionnŽe, et Etienne Pascal n'acheta que deux corps de 
logis sur quatre qui font l'ensemble. 

Dans lequel de ces deux corps naquit Blaise Pascal? C'est un probl•me et d'autant plus 
intŽressant qu'ˆ l'heure o• vous me lisez il ne subsistera plus sans doute qu'un de ces deux b‰timents o• 
habit•rent les Pascal; on dŽmolit l'un et l'autre est marquŽ pour •tre jetŽ bas, dans l'ensemble du projet 
votŽ par le conseil municipal de Clermont. 

Un mouvement de l'opinion pourra-t-il mettre le holˆ ? Il y a quelques annŽes, on a dŽjˆ rasŽ un 
des angles de cette maison, par o• elle s'accotait ˆ la cathŽdrale : et c'est ainsi que fut crŽŽ le passage, le 
couloir, qu'il s'agit d'agrandir par une nouvelle dŽmolition partielle. 

Depuis longtemps, d'ailleurs, tout a ŽtŽ bouleversŽ, escaliers, fen•tres, cloisons, dans celle 
grande carcasse dŽshonorŽe, o• seuls les murs de la cour intŽrieure m'ont paru garder quelque caract•re 
architectural du seizi•me si•cle. Et pour vous dire franc, la piŽtŽ ne sait trop o• se prendre dans cette 
masure qui pue les mis•res ̂  la Balzac plus qu'elle n'embaume les fortes vertus de l'incomparable famille 
Pascal. 

Si j'y trouvai quelque plaisir, ce fut ˆ retrouver le sout•nement du balcon, dans la rue des Gras, 
et ce dernier pilier de droite (en regardant la maison) ˆ propos duquel Etienne Pascal soutint un proc•s, 
en 1614, quand il imagina de transformer ses Žcuries du rez-de-chaussŽe en boutiques qui dur•rent 
jusqu'ˆ cette semaine. 

Il y a bien deux cents personnes, parmi lesquelles je me range sans honte, qui peuvent amuser 
leur imagination avec ces vestiges : mais ˆ chaque heure, dans ce quartier tr•s frŽquentŽ de Clermont, 
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deux cents passants trouvent trop Žtroit le couloir de deux m•tres ˆ peine, o• s'Žtrangle soudain la rue, 
entre le perron de la cathŽdrale et la maison de Pascal. Et que leur chante notre piŽtŽ littŽraire ? 

Les Parisiens qui dŽtruisent fŽrocement tous les vestiges historiques, au point que Paris, toutes 
proportions gardŽes, est peut-•tre la ville de France la plus vide de souvenirs, vont parler du vandalisme 
provincial. Eh ! Grand Dieu ! NÕallez pas croire que les Clermontois, d'une fa•on gŽnŽrale, coupent 
aisŽment leurs traditions. Je n'ai pas vu sans une esp•ce d'Žmotion intellectuelle que, dans la rue des 
Gras, la maison qui touche au corps de logis d'Etienne Pascal appartient aujourd'hui encore ˆ la famille 
qui l'habitait lors de la naissance de Biaise Pascal. Oui, cette contestation sur le pilier, dont nous parlons 
plus haut, Etienne Pascal lÕeut avec son voisin, Robert PŽghoux, en 1614, et aujourd'hui encore cette 
maison appartient ˆ M. Dominique Peghoux, descendant de l'adversaire de Pascal. On voudrait croire 
que cette famille honorŽe par une telle querelle, a conservŽ des traditions sur l'enfant prodige, sur 
l'admirable p•re, sur Jacqueline, sur Marguerite. Ils ne sont pas rares, me dit-on, les Clermontois aussi 
profondŽment enracinŽs, et lÕon me cite une maison, celle-lˆ m•me occupŽe par LÕAvenir du Puy-de-
D™me, qui depuis le quatorzi•me si•cle, est restŽe dans la m•me famille. 

Est-ce donc alors qu'attachŽs ˆ leur ville, les Clermontois se dŽsintŽressent de sa gloire ? Non 
pas ! toujours ils servirent de leur mieux les intŽr•ts de Pascal. C'est un bibliothŽcaire de la ville de 
Clermont, M. Gonod, qui accompagna, guida parfois M. Faug•re, dans sa poursuite en Auvergne des 
manuscrits de Pascal. C'est une communication d'un Clermontois, M. Bellaigue de Bughas, ̂  l'AcadŽmie 
de Clermont, qui a dŽterminŽ en 1880 cette maison o• est nŽ Pascal ; ses recherches me guident et je 
l'en remercie bien sinc•rement. Mais on ne peut pas raisonnablement demander au suffrage universel, 
dont le conseil municipal de Clermont est l'instrument, de se placer au point de vue o• sont tout 
naturellement des lettrŽs. 

L'Auvergne a donnŽ Pascal ˆ la littŽrature fran•aise et ˆ la religion. S'il appartient ˆ la nation 
enti•re, les philosophes, les artistes et le clergŽ sont plus immŽdiatement chargŽs de servir son Ïuvre et 
sa mŽmoire. Or, voici o• j'en veux venir c'est l'imprŽvoyance de son monde, de ses serviteurs 
responsables, qui a compromis pour Pascal les choses d'une fa•on irrŽmŽdiable comme nous les voyons. 
Ne vous en prenez pas au charretier qui veut conduire ses chevaux de la rue des Gras ˆ la Ç place derri•re 
Clermont È, ni ˆ la m•re de famille qui redoute son gamin ŽcrasŽ par une automobile soudainement 
surgie. Ces gens-lˆ ont raison, apr•s tout! Ils font de leur cervelle, de leur petite influence, un emploi 
selon leur qualitŽ. Mais sachez ceci : 

Vers 1886, sur la sollicitation du clergŽ, le ministre a attribuŽ une somme de 30.000 francs ˆ la 
construction d'un perron, en avant de la cathŽdrale, sur la rue des Gras. C'Žtait rŽduire le passage de telle 
mani•re que la dŽmolition de la maison de Pascal devait en rŽsulter un jour ou l'autre. 

Je propose une solution, qui me semble seule pratique. Qu'il faille approuver ou bl‰mer les 
prŽoccupations utilitaires d'un conseil municipal, c'est un probl•me, mais nous sommes dans l'ordre des 
faits et je vous assure que, t™t ou tard, les Žlus de Clermont, quand ils reviendraient cette fois sur leur 
vote, seront mis en demeure d'Žlargir le passage, et par consŽquent de jeter bas toute la maison de Pascal. 
Pour conserver le corps de logis qui est encore intact, un seul moyen : que la cathŽdrale renonce ˆ son 
perron. 

Pascal a fait d'autres sacrifices ˆ la religion, le clergŽ peut bien sacrifier ˆ Pascal une commoditŽ 
dont on se passa jusqu'en 1886. (Retenez ce dernier point, ce perron est une retouche toute moderne.) 
Je prie AndrŽ Hallays de me croire sur parole ou plut™t de se renseigner, d'examiner les lieux, telle est 
la solution Ñ  qui va peut-•tre mŽcontenter d'abord les avocats de Pascal. Mais quoi ! je le rŽp•te, c'est 
ˆ ceux qui jouissent du gŽnie de ce grand homme de payer leur dette, et nous sommes sans doute 
quelques amis de Pascal et des cathŽdrales, qui trouverions fort noble cette amputation d'un membre 
architectural Ñ  qui ne compromettra pas lÕorganisme de l'Ždifice Ñ  par pitiŽ envers le haut et rare gŽnie 
des PensŽes. 

Au reste, j'y veux revenir, et, apr•s avoir dit comment on peut, selon moi, sauver la Ç Maison 
de Pascal È, je voudrais examiner s'il faut la sauver. Cela me permettra de dŽcrire une seconde maison 
de Clermont, bien mieux parlante, plus poŽtique, et qui intŽresse de 1res pr•s Pascal. Il me semble que 
ces menus renseignements mŽritent qu'on les glisse dans le commentaire abondant, et jamais trop 
abondant, que la pensŽe fran•aise a donnŽ sur le plus sublime de nos chefs intellectuels. 
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Annexe 3 
 

CaractŽristiques des quatre profils-type de Maisons dÕŽcrivain 
 

Maisons du profil-type 1 : 
Les Illustres maisons dÕŽcrivain ˆ tendance urbaine  

(50 individus) 

Tendance de 
lÕŽchantillon 

(113 individus) 
CaractŽristiques du profil-type 

Espace urbain 92 % 68 % 
Reconnaissance labels 90 % 62 % 
Reconnaissance label maison des illustres 72 % 47 % 
FrŽquentation forte (>10 000) 42 % 31 % 
PropriŽtaire public 68 % 62 % 
NotoriŽtŽ Ç forte È de lÕauteur 86 % 60 % 
Ouverture avant 1980 48 % 41 % 
LÕauteur et sa maison   
Auteur du XIXe 32 % 26 % 
Maison acquise par lÕauteur 51 % 38 % 
Reconnaissance Monument Historique 69 % 59 % 
Fonctionnement et valorisation du site 
Salariat  91 % 83 % 
VisitabilitŽ du site ˆ lÕannŽe 77 % 61 % 
Vente de livres 86 % 79 % 
Expositions permanentes 79 % 62 % 
Festivals  31 % 20 % 
Ateliers pŽdagogiques 56 % 44 % 
Liens de la maison avec lÕextŽrieur 
Lien avec autres lieux Žvoquant lÕŽcrivain 68 % 56 % 

!
Maisons du profil-type 2 : 

Les Jeunes maisons dÕŽcrivain confidentielles  
(28 individus) 

Tendance de 
lÕŽchantillon 

(113 individus) 
CaractŽristiques du profil-type 
Espace urbain 82 % 68 % 
Reconnaissance labels 22 % 62 % 
Reconnaissance label maison des illustres 0 47 % 
FrŽquentation Ç faible È (<1 000) 54 % 27 % 
PropriŽtaire public 61 % 62 % 
Gestionnaire diffŽrent 43 % 23 % 
NotoriŽtŽ Ç faible È de lÕauteur 39 % 13 % 
Ouverture apr•s 2000 54 % 17 % 
LÕauteur et sa maison 
Auteur du XXe 32 % 20 % 
Reconnaissance Monument Historique 43 % 59 % 
Fonctionnement et valorisation du site 
Salariat  71 % 83 % 
Salariat : 2 salariŽs et moins 96 % 48 % 
BŽnŽvolat 95 % 65 % 
Accueil de chercheurs 33 % 50 % 
Liens de la maison avec lÕextŽrieur 
Lien avec sociŽtŽ dÕamis dÕauteurs 56 % 41 % 
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!  
Maisons du profil-type 3 : 

Les Maisons dÕŽcrivain rurales informatives  
(11 individus) 

Tendance de 
lÕŽchantillon 

(113 individus) 
CaractŽristiques du profil -type 

Espace rural isolŽ 55 % 15 % 
Reconnaissance labels 55 % 62 % 
Reconnaissance label maison des illustres 36 % 47 % 
FrŽquentation Ç faible È (<1 000) 71 % 27 % 
PropriŽtaire privŽ 64 % 38 % 
NotoriŽtŽ Ç faible È de lÕauteur 36 % 13 % 
Ouverture apr•s 2000 0 17 % 
LÕauteur et sa maison   
Auteur du XIX-XX e 45 % 30 % 
Maison de famille 89 % 65 % 
Reconnaissance Monument Historique 27 % 59 % 
Fonctionnement et valorisation du site 
Salariat  64 % 83 % 
Salariat : 2 salariŽs et moins 73 % 48 % 
VisitabilitŽ du site ˆ lÕannŽe 36 % 61 % 
Manifestation en lien avec le patrimoine 64 % 94 % 
Expositions temporaires 45 % 72 % 
Organisation de confŽrences 64 % 77 % 
Accueil de chercheurs 55 % 50 % 
Liens de la maison avec lÕextŽrieur 
Appartenance ˆ un rŽseau rŽgional 18 % 39 % 
Lien avec autres lieux littŽraires 60 % 45 % 

!

Maisons du profil-type 4 : Les VŽnŽrables maisons dÕŽcrivain  
des petits p™les ruraux  

(24 individus) 

Tendance de 
lÕŽchantillon 

(113 individus) 
CaractŽristiques du profil-type 
Petit p™les en espace rural 58 % 17 % 
Reconnaissance label maison des illustres 54 % 47 % 
PropriŽtaire public 62 % 62 % 
NotoriŽtŽ Ç moyenne È de lÕauteur 58 % 27 % 
Ouverture avant 1980 46 % 41 % 
LÕauteur et sa maison 
Auteur antŽrieur au XIXe 38 % 24 % 
Maison de famille 82 % 65 % 
Reconnaissance Monument Historique 71 % 59 % 
PrŽsence de jardin 100 % 84 % 
Fonctionnement et valorisation du site 
Salariat  90 % 83 % 
Manifestations non littŽraires 82 % 72 % 
Animations littŽraires 86 % 80 % 
Ateliers pŽdagogiques 41 % 44 % 
Accueil dÕartistes et dÕŽcrivains 23 % 17 % 
Liens de la maison avec lÕextŽrieur 
Liens avec autres lieux littŽraires 29 % 45 % 
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Annexe 4 
 

Liste des entretiens rŽalisŽs 
 

Ecrivain  ou 
initiative  

Nom et titre de la personne rencontrŽe Lieu et date de 
lÕentretien 

Codage 
entretien 

RŽseau 
national des 

maisons 
dÕŽcrivain 

Sophie Vannieuwenhuyze 
Responsable de la FŽdŽration nationale des maisons 
d'Žcrivain & des patrimoines littŽraires 

Si•ge de la FŽdŽration, 
Bourges (18) 
27 fŽvrier 2013 
6 mai 2014 
18 mars 2015 

Entretien n¡1 

Alain -
Fournier  

Maryline Touzet  
Guide ˆ la maison-Žcole du Grand Meaulnes 

Maison du Grand 
Meaulnes ˆ Epineuil-le-
Fleuriel (18) 
11 juillet 2013  

Entretien n¡2 

George 
Sand 

Annick Dussault  
Service tourisme et culture de la CommunautŽ de 
communes La Ch‰tre-Sainte SŽv•re,  
Directrice du MusŽe George Sand et de la VallŽe 
Noire 

Si•ge de la 
communautŽ de 
communes de La 
Ch‰tre- Sainte-SŽv•re 
(36) 
12 juillet 2013 

Entretien n¡3 

George 
Sand Ð Les 

Ma”tres 
sonneurs 

Jacques Deforge  
PrŽsident de lÕAssociation Sur les pas des ma”tres 
sonneurs 
PropriŽtaire de g”tes et chambres dÕh™tes 

Chambres dÕh™tes ˆ 
Sidiailles (18) 
17 avril 2014 

Entretien n¡4 

George 
Sand Ð Les 

Ma”tres 
sonneurs 

Serge Beaulaton  
Association Sur les pas des Ma”tres Sonneurs  
PropriŽtaire de chambres dÕh™tes   
Loueur dÕ‰nes 

Chambres dÕh™tes ˆ 
Huriel (03)  
17 avril 2014 

Entretien n¡5 

George 
Sand Ð Les 

Ma”tres 
Sonneurs 

VŽronique Tissier 
Animatrice ˆ la communautŽ de communes du Pays 
dÕHuriel  

Entretien tŽlŽphonique 
31 juillet 2014 

Entretien n¡6 

George 
Sand Ð Les 

Ma”tres 
sonneurs 

Bernard Duplaix  
Association Sur les pas des ma”tres sonneurs  
Ç DŽcouvreur È du sentier 

Huriel (03)  
29 aožt 2014 

Entretien n¡7 

George 
Sand Ð Les 

Ma”tres 
Sonneurs 

Patrick Laden  
Voyagiste destinations rurales ÒFrance randonnŽeÓ 

Entretien tŽlŽphonique 
1er sept. 2014 

Entretien n¡8 

Charles-
Louis 

Philippe 

Marie-ThŽr•se Aurat 
SecrŽtaire de lÕassociation des amis de Ch.-L. 
Philippe 

Maison Charles-Louis 
Philippe ˆ CŽrilly (03), 
12 aožt 2013 

Entretien n¡9 

Route des 
Žcrivains de 

lÕAllier 

FrŽdŽric Dubos 
Directeur culture, jeunesse et sports du conseil 
gŽnŽral de lÕAllier 

Moulins (03), 
18 avril 2014 

Entretien 
n¡10 

Henri 
Pourrat - 

Gaspard des 
montagnes 

Beno”t Barr•s 
Directeur de la Maison du tourisme du PNR 
Livradois-Forez 

Clermont-Ferrand (63) 
21 janvier 2014 

Entretien 
n¡11 

Fred 
Pellerin 

Paul-AndrŽ Garceau 
Coordonnateur du tourisme et des communications 
de Saint-Elie de Caxton 

Maison du citoyen de 
Saint-Elie-de-Caxton, 
QuŽbec 
14 mars 2014 

Entretien 
n¡12 
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Fred 
Pellerin 

AndrŽ Garant 
Maire de Saint-Elie-de-Caxton  de 1989 ˆ 2001 puis 
de 2005 ˆ 2013 

Maison du citoyen de 
Saint-Elie de Caxton, 
QuŽbec 
14 mars 2014 

Entretien 
n¡13 

GŽoculture Fran•oise Dubosclard 
LE TRANSFO, agence rŽgionale de dŽveloppement 
culturel en Auvergne 

Le Transfo, Clermont-
Ferrand (63), 
18 septembre 2014 

Entretien 
n¡14 

Jean Giono  Jean-Louis Carribou  
Responsable des balades littŽraires Centre Giono  
Auteur de 2 ouvrages : Ç Balades littŽraires ˆ la 
rencontre de Jean Giono È 

Centre Giono ˆ 
Manosque et colline du 
Mont dÕOr (04), 
28 octobre 2014 

Entretien 
n¡15 

Jean Giono Jacques MŽny 
PrŽsident de lÕAssociation des Amis de Jean Giono 

Maison Ç Le Para•s È ˆ 
Manosque (04), 
28 octobre 2014 

Entretien 
n¡16 

Jean Giono  Annick Vigier 
Directrice du Centre Giono 
CŽcile Salord  
Doctorante en littŽrature et chargŽe de 
communication au Centre Giono 

Centre Giono ˆ 
Manosque (04), 
29 octobre 2014 

Entretien 
n¡17 

Paul 
Claudel 

Madeleine Rondin  
PrŽsidente de lÕassociation Camille et Paul Claudel 
en Tardenois  
Simone Conrad 
Association Camille et Paul Claudel en Tardenois, 
ancienne conseill•re municipale 

Dans les jardins de la 
maison Paul et Camille 
Claudel ˆ Villeneuve-
sur-F•re (02) 
16 mars 2015 

Entretien 
n¡18 

Jules Verne 
RŽseau 

picard des 
maisons 

dÕŽcrivain 

Bernard Sinoquet  
Responsable de la Maison de Jules Verne 
PrŽsident du rŽseau des maisons dÕŽcrivain en 
Picardie 

Biblioth•que dÕAmiens 
(80) 
17 mars 2015 

Entretien 
n¡19 

Jean 
Giraudoux 

Jean-Michel Doumeix (et adjoints) 207 
Maire de Bellac de 2008 ˆ 2014 

Mairie de Bellac (87) 
DŽcembre 2012 

Entretien 
n¡20 

Jean 
Giraudoux  

Pierre B‰cle 208 
Directeur de la mŽdiath•que intercommunale de 
Bellac 

MŽdiath•que Jean 
Giraudoux Bellac (87) 
6 dŽcembre 2012 

Entretien 
n¡21 

 

  

                                                
207 et 2 : Entretiens rŽalisŽs dans le cadre du diagnostic rŽalisŽ par les Žtudiants du master recherche TAM de 
Clermont-Ferrand (Collectif, 2013) 
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Annexe 5 
 

Questionnaire aupr•s des Ç acteurs È des Maisons dÕŽcrivain 
 
 
 
Informations gŽnŽrales 

1-! Quelle est lÕhistoire qui a conduit ˆ la patrimonialisation de cette maison dÕŽcrivain et ˆ 
son ouverture au public ?   

2-! Quels liens entretenait lÕauteur avec cette maison ?  
3-! Quelles Žtaient les relations entre lÕauteur et cette ville / ce territoire ? Comment cela se 

traduit-il dans son Ïuvre ? 
4-! Qui est propriŽtaire de cette maison dÕŽcrivain ? 
5-! Comment est aujourdÕhui gŽrŽe cette maison dÕŽcrivain ? 
6-! Y a-t-il eu des Žvolutions depuis son ouverture ? 
7-! Quelles sont les missions de ce lieu ?  
8-! Est-ce que ces missions ont ŽvoluŽ ? 
9-! Quelles sont les actions / animations rŽalisŽes ? A quel type de public sont-elles 

destinŽes ?  
 
Visite et visiteurs  

10-!Comment est organisŽe la visite ?  
11-!Quelle est la place de lÕÏuvre et de ses imaginaires dans la maison et la musŽographie 

du lieu ? 
12-!Selon vous, que recherchent les gens en venant ici ? 
13-!Les visiteurs demandent-ils ˆ dŽcouvrir dÕautres lieux en rapport avec cet auteur ou son 

Ïuvre  ? 
14-!Lors de la visite, est-ce que le guide Žvoque dÕautres lieux dŽdiŽs ˆ lÕauteur ou prŽsents 

dans son Ïuvre ?  
15-!Quelle est la frŽquentation annuelle du site ? 
16-!Quels sont les publics ? Disposez-vous dÕune Žtude de vos publics (provenance, 

motivations, type de publics) ?  
17-!Constatez-vous une Žvolution des publics, de leurs pratiques, de leurs attentes ? Si oui, 

est-ce que •a change la mani•re de concevoir et dÕorganiser la visite ? 
18-!Existe-t-il un parcours ou un circuit sur les pas de lÕauteur dans les environs ? 

 
RŽseau 

19-!Etes-vous en lien ou en collaboration avec d'autres lieux Žvoquant l'Žcrivain ? 
 

20-!Etes-vous en lien ou en collaboration avec d'autres lieux littŽraires ? 
21-!La Maison fait-elle partie d'un circuit littŽraire ou touristique ? 
22-!Est-ce que vous organisez ou participez ˆ des actions impliquant dÕautres institutions du 

territoire, culturelles ou touristiques ? 
23-!Quelles sont vos relations avec la commune ? la  communautŽ de communes ? 
24-!Quelles sont vos relations avec les autres collectivitŽs ? (Le DŽpartement, la RŽgion, 

lÕEtat) 
25-!Quelles sont vos relations avec la FŽdŽration des Maisons dÕŽcrivain et Patrimoines 

littŽraires ?   
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Annexe 6 

 
Questionnaire Ç visiteurs des maisons dÕŽcrivain È 

! !

!"#$%&'(()&*# +,&$&%#"*$++

,&$&%#+-#+.)+/)&$'(+-0#1*&,)&( +

23! $04567869+:;+<=7>;+?>;@6A>;+<6B67;+:4CB+D;77;+@46B=C+:0ED>6<46C+F++ !"#$%$&!&+

G3! )<;H8<=IB+J467+:;B+>;DK;>DK;B+B?ED6J6LI;B+BI>+D;7+4I7;I>+LI6+<=IB+=C7+D=C:I67+M+:ED=I<>6>+90;N6B7;CD;+
:;+D;77;+@46B=C+:0ED>6<46C+F$$ $ !"#$%$&!&+

O3! 1=@@;C7+4<;H8<=IB+;I+D=CC46BB4CD;+:;+D;77;+@46B=C+:0ED>6<46C+F++
!! P4>+9;B+@;:64+Q?>ED6B;HR+S=I>C4INT+>4:6=T+7E9E<6B6=CT+6C7;>C;7UVVVVVVVVVVVV VV3VVV+
!! P4>+9;+W=IDK;8M8=>;699;++
!! )+90=DD4B6=C+:0IC+E<EC;@;C7+?4>76DI96;>++Q?>ED6B;HUVVVVVVVVVV3VVVVVVVVVVVV V+
!! XI6:;+:;+<=Y45;+R+VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV3+
!! Z>=DKI>;+Q?>ED6B;H+=[+<=IB+904<;H+=W7;CI;U+R+VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV+
!! 'JJ6D;+:;+7=I>6B@;+
!! $65C49E76LI;+Q?4CC;4INU+
!! #C+?4BB4C7+:;<4C7+
!! #C+<6B674C7+IC+4I7>;+B67;+Q?>ED6B;H+9;LI;9U+R+3VVVVVVVVVVV33VVVVVVVVVV3VVVVVV3+
!! ,=IB+K4W67;H+6D6T+<=IB+904<;H+7=IS=I>B+D=CCI;+
!! )I7>;+R+VVVVVVVVVVVVVV VVVVVVVVVVVVVVVVV 33VVVVVVVVVVVVVVVVV33+

\3! )<;H8<=IB+9I+:;B+96<>;B+:;+D;7+4I7;I>+R++!"#$%$&!&+
43! $6+'"&T+9;BLI;9B+F+VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV 3VVVVVVVVVVVVVVVVV VVVV+

3333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333333+

W3! -4CB+LI;9QBU+D4:>;QBU+9;B+4<;H8<=IB+9IB++(plusieurs rŽponses possibles)+R+

!! )+90ED=9;+
!! P4>+?946B6>+
!! -4CB+9;+D4:>;+:;+>;DK;>DK;B+IC6<;>B6746>;B+
!! #C+?>E<6B6=C+:0IC+BES=I>+7=I>6B76LI;+
!! )I7>;+R+VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV33VVVVVVV 3VVVVVVVVV3+

]3! )<;H8<=IB+<I+:;B+4:4?7476=CB+:;+B=C+^I<>;+QD6CE@4T+7E9E<6B6=CTVU+F$$ !"#$%$&!&+

$6+'"&T+.;BLI;99;B++R+VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV33VVVVVVVVVVVVVVVV3+
VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV33+

_3! /=76JQBU+:;+<=7>;+<6B67;++(Vous pouvez cocher plusieurs rŽponses, maximum 4)+

!! `;+D=CC46B+D;7+4I7;I>+;7T+E74C7+:4CB+9;+D=6CT+S046+;I+;C<6;+:0;C+B4<=6>+?9IB+BI>+B4+<6;+;7+B=C+^I<>;3++

!! `04??>ED6;+?4>76DI96A>;@;C7+D;7+4I7;I>3+1=@@;+S0E746B+:4CB+9;+D=6CT+S;+C;+?=I<46B+<>46@;C7+?4B+9;+
>47;>+a++

!! `;+BI6B+B;CB6W9;+4IN+96;IN+E<=LIEB+?4>+D;7+4I7;I>3+1=@@;+S;+@;+7>=I<46B+M+?>=N6@67ET+S046+;I+;C<6;+
:;+9;B+:ED=I<>6>3+

!! 10;B7+ IC+ ?A9;>6C45;+a+ `04??>ED6;+ <>46@;C7+ D;7+ 4I7;I>+ ;7+ D0;B7+ ?=I>+ 9I6+ LI;+ S;+ @;+ BI6B+ :E?94DE+
SIBLI06D6+4IS=I>:0KI63+

!! .;B+ 96;IN+ LI0E<=LI;+ D;7+ 4I7;I>+ @;+ J4BD6C;C7+ 4I+ ?=6C7+ :04<=6>+ J467+ 9;+ :E?94D;@;C7+ 7=I7+
B?ED649;@;C7+?=I>+9;B+:ED=I<>6>+;7+@0;C+6@?>E5C;>3++

!! 10;B7+?9I7b7+906C7E>c7+?47>6@=C649+;7+4>DK67;D7I>49+:I+Wd76@;C7+LI6+@04+D=C:I67+M+9;+<6B67;>3++

!! 10;B7+9;+DK4>@;+:;B+S4>:6CB+477;C4C7B+LI6+@04+6CD67E+M+<6B67;>+D;+96;I3+





 259 
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\]# $$Y*+,$Z4',@#$ $
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$

Pour vous, le questionnaire est ˆ prŽsent terminŽ, merci dÕy avoir rŽpondu. Bonne journŽe !$
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Annexe 7 
 

Questionnaire Ç randonneurs du chemin de Stevenson È 
 

 

! !"#$%&'()*+,-./ #01-22.3)4#567%8()2)3(9#:#;;<;<<<< <<<<<<; ;#

! =)>)#?#@62'3'3AB%/1.C'3# #######

! DE)#01-1$)*9?#FGHIJ#FHK+LI J#FLK+MIJ#FMK+NIJ#FNK+OIJ#FOK+PIJ#FPK+QIJ#FR#QIJ#

! S8-T)//'-3#?#<<<<<<<<<<< <<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<; ;#

U%(6E-8')#/-1'-+78-T)//'-33)CC)#01-1$)*9#?#

! ! DE8'1.C().8#)>7C-'(%3(#
! ! D8('/%3/4#1-22)8V%3(/#)(#1$)T/#5W)3(8)78'/)#
! ! U%58)/#)(#78-T)//'-3/#'3()CC)1(.)CC)/#/.768').8)/#
! ! S8-T)//'-3/#X3()8265'%'8)/#

#

! ! Y27C-Z6/#
! ! !.,8')8/#
! ! [)(8%'(6/#
! ! D.(8)/#7)8/-33)/#/%3/#%1(','(6#78-T)//'-33)CC)#
! ! Y(.5'%3(/#

#
K;! U-22)3(#%,)*+,-./#).#1-33%'//%31)#5.#1$)2'3#5)#=(),)3/-3#0maximum 2 rŽponses9#:##

"! S%8#C)#&-.1$)+\+-8)'CC)##
"! S%8#C)/#2)5'%#07861'/)*?#]-.83%.>4#8%5'-4#(6C6,'/'-34#'3()83)(9<<<;;<<<<<<<<<<<<<<; <<<#
"! ^-./#$%&'()*#C%#86E'-34#,-./#C_%,)*#(-.]-.8/#1-33.#
"! Y3#1-3/.C(%3(#.3#E.'5)#(-.8'/('`.)#07861'/)*#C)`.)C9<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<; #
"! ^-./#1-33%'//')*#C_%.().8#)(#/-3#a.,8)##
"! D.(8)#07861'/)*9#?#<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<;;#

H;! D,)*+,-./#C.##5)/#C',8)/#5)#[;+b;#=(),)3/-3#:## # # # ######### #!"#$%$&!&#

='#!cX4#C)/`.)C/#:#?#<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<; #########

L;! b)#T%'(#`.)#1)#/-'(#C)#1$)2'3#5)#=dY^Ye=!e#%+(+'C#]-.6#5%3/#C)#1$-'>#5)#1)#f[#:################!"#$%$&!&###############

M;! U-1$)*#C)/#78-7-/'('-3/#`.'#,-./#1-88)/7-35)3(#0maximum 4 rŽponses9#?#

"! g_%'#C_$%&'(.5)#5)#78%('`.)8#C%#8%35-336)#765)/(8)#7%8#7C%'/'8;#
"! B%81$)8#5%3/#C)/#7%/#5_.3#%.().8#%]-.()#.3#/)3/4#.3##/.77C62)3(#5_h2)#\#2%#562%81$)#7%8#8%77-8(#

\#.3)#8%35-336)#1C%//'`.);#
"! U)(()#86E'-3#2_%(('8)4#]_%'#/-.$%'(6#C%#561-.,8'8#)3#T%'/%3(#1)(()#8%35-336);#
"! g)#,-.C%'/#2-'#%.//'#7%8('8#\#C_%,)3(.8)#1-22)#C_%.().8#5.#16Ci&8)#8-2%3#!"#$%&'()&*+,-.+-;#
"! g)#/-.$%'()#2)#8)//-.81)8#%.#2'C').#5)#C%#3%(.8)#5%3/#.3#)3,'8-33)2)3(#7%'/'&C)#)(#%.($)3('`.);#
"! b)/#7%Z/%E)/#567)'3(/#5%3/#C_a.,8)#5)#=(),)3/-3#2_-3(#%(('86#%.#7-'3(#5_%,-'8#78-])(6#5)#T%'8)#1)(()#

8%35-336);#
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Annexe 8 
 

Citations soumises aux randonneurs du chemin de Stevenson  
 
 
 
 
Les extraits proposŽs aux randonneurs sont issus de la version Žlectronique de Voyage avec un 
‰ne dans les CŽvennes de R.-L. Stevenson (1879), disponible sur le lien suivant : 
http://www.ebooksgratuits.com/html/stevenson_voyage_avec_un_ane_dans_les_cevennes.ht
ml  
 
 

1.! Extrait 1 
Je dŽcouvris tout ˆ coup un joli site sauvage au sud. De hautes montagnes rocheuses, aussi 
bleues que du saphir fermaient lÕhorizon. Entre elles sÕŽtageaient rangŽes sur rangŽes, des 
montagnes couvertes de bruy•res et rocailleuses, le soleil Žtincelant sur les veines du roc, le 
taillis envahissant les ravins [É]. Il nÕy avait point apparence de la main de lÕhomme dans le 
paysage entier et, en vŽritŽ, pas trace de son passage (R.-L. Stevenson, Voyage É, 1879, Notre-
Dame des neiges). 

 
 

2.! Extrait 2 
Encore un peu plus bas et un ruisseau commen•a, rŽunissant lui-m•me plusieurs sources et 
menant bient™t joyeux tapage parmi les montagnes. Parfois, il voulait traverser la piste dans un 
semblant de cascade (R.-L. Stevenson, Voyage É, 1879, Le pays des Camisards) 
 
 

3.! Extrait 3 
Bient™t nous fžmes sur une grand-route et troublante fut ma surprise dÕapercevoir un village de 
quelque importance tout proche. Car, on mÕavait racontŽ que le voisinage du lac nÕavait dÕautres 
habitants que des truites (R.-L. Stevenson, Voyage É, 1879, Velay). 
 
 

4.! Extrait 4 
Un berger [É]  menait pa”tre son troupeau au son dÕune trompe. LÕŽtroite rue de Lestampes, 
dÕun bout ˆ lÕautre, dŽbordait de moutons Ð des moutons noirs et blancs, b•lant avec ensemble 
comme chantent les oiseaux au printemps, et chacun sÕaccompagnant de la clochette pastorale 
suspendue ˆ son cou (R.-L. Stevenson, Voyage É, 1879, Encore le Haut GŽvaudan). 
 
 

5.! Extrait 5 
La route poudroyait dans le crŽpuscule dÕenfants rentrant au logis du bŽtail ramenŽ des champs. 
Et un couple de femmes installŽes ˆ califourchon sur leur cheval, chapeau, coiffe et tout, me 
dŽpassa ˆ un trot martelŽ. Elles revenaient du canton o• elles avaient ŽtŽ ˆ lÕŽglise et au marchŽ 
(R.-L. Stevenson, Voyage É, 1879, Velay). 
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Annexe 11 
 

Questionnaire Ç visiteurs de Saint-Elie-de-Caxton È 
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Imaginaire des lieux et attractivitŽ des territoires, une entrŽe par le tourisme littŽraire. 
Comment lÕimaginaire des lieux issu de la littŽrature contribue-t-il  ˆ valoriser un territoire ? Ë lÕheure 
o• des territoires ruraux, soucieux de renforcer leur attractivitŽ, m•nent des actions visant ˆ renouveler 
leur image, la littŽrature patrimonialisŽe peut •tre considŽrŽe comme une ressource : maisons 
dÕŽcrivains, routes ou sentiers littŽraires contribuent ainsi ˆ lÕinscription territoriale dÕune littŽrature et 
de ses imaginaires. Cette th•se sÕintŽresse ˆ lÕinvention de tels lieux, ˆ leur animation et ˆ leur 
intŽgration territoriale. Elle traite aussi de leur rŽception et de leur appropriation par les habitants et les 
touristes. Une analyse statistique des maisons dÕŽcrivain en France dresse une typologie qui souligne 
les spŽcificitŽs structurelles, spatiales et organisationnelles de ces lieux polymorphes. En complŽment, 
des Žtudes de cas renseignent sur la singularitŽ de la relation entre lÕauteur et le lieu, et sur la 
dynamique de la maison en tant que projet de territoire multi-acteurs. Deux mŽthodes sont mises en 
Ïuvre afin de saisir les reprŽsentations des visiteurs : une enqu•te par questionnaire, prolongŽe par 
lÕanalyse dÕune voie plus crŽative et sensible dÕexpression, les livres dÕor. L'analyse des questionnaires 
souligne la diversitŽ des motifs de visite, non exclusivement littŽraires. L'Žtude des livres d'or met en 
Žvidence la dimension immersive dÕune expŽrience o• les Žmotions vont ˆ la rencontre des souvenirs 
et des imaginaires. Une typologie multiscalaire de parcours littŽraires est ensuite rŽalisŽe, enrichie par 
des Žtudes de cas. Du Berry ˆ la Provence, des CŽvennes au QuŽbec en passant par le Livradois, des 
parcours littŽraires proposent de dŽcouvrir une rŽgion en compagnie dÕun Žcrivain et de personnages 
imaginaires. Transcendant lÕhabituelle dŽmarcation entre le rŽel et la fiction, ils redŽfinissent ainsi la 
notion dÕauthenticitŽ. L'ensemble des ŽlŽments analysŽs dans la th•se concourt ˆ qualifier une forme 
de tourisme combinant connaissance, imaginaire et expŽrience des lieux, dressant les contours dÕune 
nouvelle pratique touristique de lÕespace : celle dÕun tourisme littŽraire tournŽ sur lÕitinŽrance et la 
crŽativitŽ.   
 
Mots-clŽs : imaginaire des lieux, maison dÕŽcrivain, tourisme littŽraire, livres dÕor, route dÕŽcrivain, 
sentier littŽraire, expŽrience, patrimoine matŽriel, patrimoine immatŽriel, dŽveloppement territorial. 
 
 
Imaginary of places and territorial attractiveness : a  literary tourism  approach. 
How does the imaginary of places stemming from literature contributes to enhance a territory? At a 
time when rural areas, aspiring to strengthen their attractiveness, take actions to renew their image, the 
literary heritage can be considered a resource: writers' houses, routes or literary trails thus contribute to 
the territorial inscription of literature and its imagination. This thesis is interested in the creation of 
such places, in their animation and in their territorial integration. It also deals with their reception and 
with their appropriation by the inhabitants and tourists. A statistical analysis of writer's houses in 
France allows for a typology which underlines the structural, spatial and organizational specificities of 
these polymorphic places. In addition, case studies inform about the peculiarities of the relation 
between author and place, and about the dynamics of the house as multi-actors territorial project. Two 
methods are implemented to seize the visitorsÕ representations: a survey by questionnaire, extended by 
the analysis of a more creative and more sensitive way of expression, visitors' log (Ç livres dÕor È). The 
analysis of questionnaires underlines the diversity of the motives for visits which are not exclusively 
literary. The study of visitors' log highlights the immersive dimensions of an experience where 
feelings meet memories and imagination. A multiscalar typology of literary routes is then realized, 
enriched by case studies. From Berry to Provence, from the CŽvennes to Quebec via Livradois, literary 
routes propose the exploring of a region together with a writer and imaginary characters. They so 
redefine the notion of authenticity by transcending the usual demarcation between the reality and 
fiction. All t he analyzed elements contribute to consider a form of tourism combining knowledge, 
imagination and experimentation of places, drawing the outlines of a new tourist practice of space : 
that of a literary tourism focused on itinerancy and creativity. 
 
Key-words : imaginary of places, writerÕs house, literary tourism, Òlivres dÕorÓ, literary routes and 
trails, experience, tangible cultural heritage, untangible cultural heritage, territorial development. 
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